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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVANT-PROPOS 


L'  idiome  THÂI  LAO,  ou  Langue  laocienne,  dont  il  est  question  dans  ce  Diction- 
naire, est  la  langue  généralement  parlée  dans  tout  le  bassin  du  Me  Khtfng,  rive  droite  et 
rive  gauche,  depuis  le  Cambodge  jusqu'à  la  frontière  de  Chine,  y  compris  les  provinces  de 
Chàmpâsâk,  Ubôn,  Sàkôn,  Bàn  Mâkkhèng,  Vieng  Chàn,  et  Luâng  Prâbang.  — Il  n'y  a,  de  province 
à  province,  que  de  légères  variantes  pour  la  Faune  et  la  Flore,  dont  les  noms  diffèrent  par- 
fois en  allant  du  Sud  au  Nord.  Dans  le  cadre  restreint  de  cette  préface,  il  est  impossible 
de  signaler  toutes  ces  variantes  ;   mais,  pour  le  reste,  en  cherchant,  dans  le  Dictionnaire, 


VI 

le  synonyme  du  mot  qui  ferait  défaut,  ou  en  employant  une  périphrase,  on  pourra,  croyons- 
nous,  facilement  et  promptement  se  tirer  d'affaire  pour  tout,  et  partout. 

Pour  l'étude  plus  complète  de  la  langue  mandarine  surtout,  que  l'on  veuille  bien 
se  reporter  au  Dictionnaire  français -siamois  publié  à  Bangkok,  avec  subvention  du  Gouver- 
nement d'Indo  Chine  '. 


! 


{ I  )  Le  présent  Lexique,  qui  ne  devait  être,  dans  le  principe,  qu'un  simple  supplément  au  Dictionnaire 
français-siamois,  a  reçu  aussi  une  subvention  du  même  Gouvernement  d'Indo-Chine. 
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NOTIONS  PRELIMINAIRES 


ETHNOLOGIE  ET  LINGUISTIQUE  DU  LAOS. 

La  population  du  Laos  est  loin  d'être  homogène,  car,  outre  les  Thôi  kao  ou  Laociens 
proprement  dits,  on  y  trouve  quantité  de  races  ou  de  tribus  diverses,  amenées  çà  et  là  soit 
par  la  famine,  soit  par  des  révolutions  politiques  ou  par  Tappàt  du  gain. 

Parmi  ces  tribus,  il  en  est  qui  ont  des  langues  spéciales,  comme  les  Tho,  les  Méo  (ou 
Miao),  et  les  Jao  (ou  Yao  ),  établis  au  Laos  septentrional.  On  les  dit  originaires  du  Yun- 
nan.  Ils  n'ont  pas  d'écriture  particulière;  mais,  outre  leur  langue,  ils  parlent  le  chinois 
mandarin,  que  les  derniers,  les  Jao,  sont  même  capables  d'écrire. 

Au  N.-O.,  et  au  S.-E.,  on  trouve  les  tribus  Khâ,  qui  parlent  aussi  des  langues  diffé- 
rentes du  laocien  ou  thôi-lao.     Leur  prononciation  est  rude  et  saccadée,  avec  des  roule- 
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ments  d'r  qui  rappellent  le  malais  et  le  cambodgien.  —  Ils  n'ont  aucune  écriture  connue  ; 
pour  communiquer  entre  eux,  ils  se  contentent  de  graver  grossièrement  sur  des  lamelles  de 
bois  ou  de  bambou  quelques  signes  conventionnels  ;  et  ceux-ci  leur  suffisent  pour  se  trans- 
mettre un  mot  d'ordre  ou  une  grave  nouvelle. 

Au  Laos  Moyen,  il  y  a  les  Phù  Thurng,  les  Sô,  les  Sèk;  vers  le  Sud,  les  Suéi, 
appelés  aussi  les  Khouy.  Tous  parlent  encore  leur  langue  d'origine,  sans  l'écrire  toute- 
fois.    On  trouvera  à  l'Appendice  des  spécimens  de  ces  langues  mises  en  parallèle. 

Le  Laos  donne  en  outre  l'hospitalité  à  des  Cochinchinois,  des  Tonkinois,  des 
Chinois,  des  Cambodgiens,  des  Birmans  et  des  Siamois.  Tous  ont  conservé  leur  langue 
propre  et  leur  écriture  particulière.     On  les  trouve  établis  surtout  dans  les  grands  centres. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  tribus  dont  le  parler  ne  diflFère  de  celui  des  Thài-Lao 
que  par  certains  mots  et  certains  tons. 

Ce  sont  d'abord,  à  l'O.,  les  Juen  ou  Laociens  à  ventre  noir  (  ainsi  nommés  à  cause 
de  leur  tatouage  )  :  leur  écriture  courante  se  rapproche  des  <'  tua  thàm  > ,  ou  caractères  des 
pagodes. 

Au  N.-E.  Les  Thài  mu'ei  et  les  Châu  Lao  :  chez  ces  derniers,  l'écriture  a  plusieurs  lettres 
qui  lui  sont  particulières.  Indiquons  ici  «grosso  modo»  les  variantes  de  leur  dialecte,  savoir: 
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pour  le  laocien 

ai 

ih 

disent 

<y 

ch0      / 
ncr 

our 

cb&i 
n&i 

M 

V 

» 

» 

b 

») 

I&bang 

)) 

lâvang 

» 

d 

» 

») 

1 

» 

li 
le 
1er 

» 

M 

di 
de 
dâi 

» 

f 

>i 

j) 

ph 

» 

phàng 
pba 

» 

feng 
fa 

») 

kh 

» 

)) 

» 

» 

s6  * 

» 

khô 

J) 

s 

)» 

» 

ch 

» 

chanh 

» 

sang 

)) 

th 

« 

» 

t 

» 

tang 

)) 

thang 

kb 

)) 

» 

k 

)) 

kôn 

« 

khôn     etc 

Au  N.-O.  Les  Lut,  qui  mêlent  au  laocien  des  mots  chinois  et  des  mots  birmans.  Leur 
écriture  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  Técriture  des  pagodes. 

Vers  le  N.-E.  Les  Phuen»  qui  ont  la  même  écriture  que  les  Laociens ;  leur  dialecte 
a,  de  plus,  quelques  idiotismes  et  fait  des  emprunts  aux  Tonkinois. 

Dans  le  Centre  et  au  S.-O.,  il  y  a  des  tribus  de  NhOy  qui,  dans  leur  dialecte,  changent 

ai     laocien  en     cr  dans  beaucoup  de  cas.    V,  g.  phù  nhâi    grand      phù  nhô* 
tfa  »  »      ia  »  hu'a    barque      hia 

u'ang  »  >i      iang  »  mu'ang    ville  miang,   etc. 

Enfin  on  trouve  disséminés  à  travers  le  pays  les  Thfti    nira  et  les  Phù  thài  (Blancs 

noirs  et  rouges^  suivant  la  couleur  de  leur  habit  traditionnel).    Les  Phù  thài  sont,  paraît-il, 
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des  descendants  de  Th&i  et  de  Chinois  venus  du  Kouang-si.  C'est  dans  les  Hua  phàn  thâng 
hà,  thâng  hôk,  qu'ils  sont  en  plus  grand  nombre.  Ils  écrivent  avec  le  pinceau  et  Tencre  de 
Chine,  tandis  que  les  Laociens  ont  conservé  Tusage  du  crayon  ou  du  stylet.  Malgré  les 
transformations  qu'a  subies  leur  écriture,  on  y  retrouve  cependant  la  trace  de  son  origine 
commune  avec  les  *<  tua  thài  nçi  »  ou  caractères  laociens. 

Dans  leur  dialecte,  par  suite  du  voisinage  avec  les  Chinois  et  les  Annamites,  beau- 
coup de  mots  laociens  ont  changé  de  forme  ;  les  quelques  remarques  qui  suivent  permet- 
tront de  les  reconnaître. 

Variantes  du  Thài  Lao  et  du  Phù  Thâi. 
ai     laocien     devient    a     en    phù     thài.     V,  g.  lùk  phà 

ira  » 

ia  » 

iau  » 

ie  » 

ua  » 

uek  » 

ak  » 

xxeui  »  »        ôm       »         »  »  >'        thuèm,  suèm  (  hông  )  thôm,  s4m 

uren  »  >»        crn       »         »  «  »        htfen,  du'en  han,   dorn 

kh  »  »  h       »         »  »  »        khd,  kh&o  hà,  hâo 


» 

cr 

» 

e 

» 

eu 

>» 

e 

n 

ô 

» 

ô 

» 

a 

» 

ôm 

)i 

crn 

» 

h 

lùk  phâi 

lùk  phg 

chai 

cha 

hu'a,  uura 

.  ha,  nà 

mia,  kia 

me,  ke 

khi&u 

khéu 

lieng,  hien 

leng^  heu 

phua,  hiîa 

phô,  hô 

nuëk 

nô 

pâk,  hàk 

pfi«  hà 
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V.  g.  :  Ueau  monte  plus  haut  que  le  genou, 

laocien:  Nam  thuèm  hùa  khâo.  —  phù  thài:  Nam  thdm  htf  hâo. 

Ce  qui  précède  souffre  pourtant  des  exceptions  nombreuses,  où  les  mots  restent  les 
mêmes  qu'en  laocien.  V.  gr.  ^  feu  ;  nài  dans  ;  etc.;  tandis  que  bo  jftk,  ne  pas  désirer,  de- 
vient mï  jdr;  par  exception,  tô  ien  laocien  anguille,  devient  tô  jen  en  phù  thài. 

Remarque.  —  Chez  les  Ohàu-Lao,  les  Mirei  les  Tho  et  les  Phù  thài,  la  conversion  de  &i 
(bref)  des  mots  siamois  et  laociens  en  a  n'a  lieu  que  dans  les  mots  qui,  en  siamois,  s'écri- 
vent par  le  «  Mai  Muen  /  »  ;  et  jamais  dans  ceux  qui  s'écrivent  avec  le  "  Mai  Mâlài  *  )>.  Par  ex. 
b&i^  chài,  dài,  hài,  phù  jâi,  lùk  phài  tâi,  deviennent  bor,  cha,  la,  hcf,  phù  j*,  lùk  phor,  t*. 

Variantes  du  Thài  Lao  et  du  Siamois. 

Les  rapports  du  laocien  avec  le  siamois  ou  langue  mandarine  sont  beaucoup  plus 
étroits.  Trois  mots  à  peine  sur  dix  sont  particuliers  au  Thài  Lao;  et  on  les  trouve  surtout 
dans  les  termes  d'histoire  naturelle  :  oiseaux,  plantes  et  poissons.  Les  autres  différences 
qui  font  du  laocien  un  patois  siamois,  proviennent  surtout  de  l'altération  ou  de  la  suppres- 
sion de  certaines  voyelles  et  consonnes,  dans  les  mots  prononcés  à  la  manière  des  enfants, 
lorsqu'ils  qui  zézaient,  ou  qu'ils  estropient  les  mots  en  en  mangeant  la  moitié. 

Cela  dit,  nous  allons  passer  successivement  en  revue  les  différents  écarts  du  siamois 
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et  du  laocien,  ne  considérant  pas  celui-ci  comme  une  vraie  langue,  mais  comme  un 
simple  dialecte  siamois.  Selon  nous,  si  le  siamois  et  le  laocien  étaient,  dans  le  principe, 
une  seule  et  même  langue  ou  deux  langues  sœurs,  Tune  a  progressé  beaucoup  en  vieillis- 
sant, tandis  que  Tautre  n'a  fait  que  dégénérer. 

RÈGLES   PRINCIPALES. 

Signalons  : 

r  Certaines  différences  de  tons,  savoir,  la  transformation  du  ton  aigu  ou  pointé 
siamois  (a)  en  ton  descendant  (à).  Ainsi,  par  ex.,  ru  siamois^  savoir,  hù,  laocien.  Dans  un 
sens  contraire,  le  ton  descendant  siamois  (  à  )  devient  sensiblement  ritournelé  ou  infléchi 
(  â  )  en  laocien.  Ainsi,  par  ex.,  kïn  khâo  siamois^  manger,  devient  presque  kïn  khâo,  laocien^ 
ce  qui  force  le  ton  ritournelé  (  â  )  siamois  à  devenir  presque  ton  montant,  mais  montant 
inférieur,  c'est-à-dire,  en  commençant  au  do  d'en  bas  pour  s'arrêter  au  mi. 

Toutes  ces  différences  de  tons  et  de  mots,  principalement  en  histoire  naturelle,  se 
retrouvent  d'ailleurs  entre  l'annamite  et  le  tonkinois. 

Dans  le  corps  du  Lexique,  nous  avons  omis  la  transposition,  et  conservé  l'accent 
siamois  dans  ces  différents  mots.    Nous  ne  voulions  pas  dérouter  ceux  qui  connaissent  déjà 
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ou  qui  veulent  apprendre  cette  langue,  laquelle,  d'ailleurs,  est  de  bon  ton  et  comprise  par 
tout  ce  qu'il  y  a  d'un  peu  lettré  dans  le  pays. 

2*"  La  transformation  habituelle  des;  iy)  en  nh{gn).  Par  ex.  jà,  siamois^  herbe,  nhà, 
laocien;  jûng,  siamois^  moustique,  nbûng^  laocien  ;  jàk,  siamois^  difficile,  nhàk^  laocien. 

Notons  comme  exceptions  les  mots  jfi,  ne  pas,  défendre;  jû,  être;  jftk,  vouloir;  ja, 
médecine,  tabac,  qui  se  prononcent  de  la  même  façon  dans  les  deux  langues,  sans  jamais 
prendre  le  son  nh  [  gn  \  en  laocien. 

3**  La  transformation  de  la  lettre  r  siamoise  en  A  (  ou  en  /  dans  le  Bas  -  Laos,  Ghftni- 
pfelUt^  Ubon).  Ainsi,  ràk,  siamois j  aimer,  h&k,  laocien;  mai  ru,  siamois^  ignorer,  b(J  hù, 
laocien;  tandis  que  ràb,  siamois ^  recevoir,  devient  plutôt  làb,  laocien^  dans  le  sud  du 
pays. 

4*"  La  disparition  complète  des  lettres  r  et  /,  lorsque,  en  siamois,  elles  sont  précédées 
d'une  autre  consonne.  Par  ex.  ira,  siamois,  sceau,  ta,  laocien  ;  pla,  siamois^  poisson,  pa,  lao- 
cien; phra:,  siamois^  divin,  pha:,  laocien,   etc.... 

Encore  faut-il  noter  que  cette  disparition  des  lettres  r  et  /  n'a  lieu  que  dans  la  langue 
parlée  ;  car,  dans  les  écrits,  elles  reparaissent  au-dessous  du  mot,  sous  la  forme  d'une  traînée 
justement  appelée  ''  trace  dV",  comme  on  le  verra  plus  loin. 
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s"*  Le  remplacement  des  x  par  des  5,  et  cela  sans  exception.  Ainsi,  nai  xàag,  siamois^ 
maître  ouvrier,  nai  sang,  laocien;  xilrek,  siamois^  corde,  silrek,  laocien^    etc. 

6*"  La  suppression  assez  fréquente  d'une  syllabe  dans  les  mots  qui  en  comptent  plu- 

sieurs.   Par  ex.  Mnthôm,  siamois^  dormir,  bàn,  laocien;  tâmbon,  siamois^  lieu,  bon,  laocien; 

sàvdri,  siamois^  jouir  de,  vdi,  laocien;  klà  hàn,  siamois^  hardi,  hàn  laocien;  hua  ro:,  siamois^ 

rire,  hûa,  laocien^   etc. 

« 
7**  Quelques  idiotismes,  comme  tôk  bët,  siamois^  pêcher  à  la  ligne,  tfrk  bët,  laocien; 

tandis  que  dans  tôk  ma,  siamois^  tomber  de  cheval,  le  mot  tôk  passe  tel  quel  en  laocien  ; 
ftk,  siamois^  poitrine,  *k^  laocien;  ôt,  siamois^  s'abstenir,  frt,  laocien;  thûk,  siamois^  attein- 
dre, devient  thû-k,  laocien^  en  certains  cas,  et  reste  thûk,  en  d'autres,  etc.;  khfim,  parole, 
siamois^  khuàm,  laocien, 

S""  Enfin,  comme  bouquet,  signalons  un  euphémisme  de  première  force,  c'est  le  mot 
xâua:,  siamois^  vaincre,  qui  veut  dire,  en  laocien^  être  vaincu  ;  tandis  que  phe,  siamois^ 
être  vaincu,  devient  vaincre,  en  laocien.  Serait-ce  une  chinoiserie  des  anciens  grands 
capitaines  laociens,  pour  remonter  le  moral  de  leurs  troupes  le  plus  souvent  vaincues  ? 
L'énigme  n'est  pas  encore  résolue. 

Conclusion.  —  Le  laocien  n'est  qu'un  dialecte,  ou  plutôt  un  patois  siamois,  tandis 
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que  le  siamois  est,  pour  ainsi  dire,  la  langue  mandarine  du  pays,  celle  que  les  Anha  ou 
nobles  s'eflForcent  tous  de  parler  de  leur  mieux,  dans  les  salons  et  dans  les  grandes  circons- 
tances.  C'est  aussi  celle  des  écrits  oflSciels. 

Que  ceux  qui  veulent  passer  pour  lettrés  et  personnes  de  bon  ton  se  perfectionnent 
donc  dans  Tétude  de  cette  langue. 

Pour  s'aider,  ils  ont  à  leur  disposition  le  Dictionnaire  siamois -français  et  le  Dic- 
tionnaire français  -  siamois,  édités  par  la  Mission  catholique  de  B&ngkôk. 


NOTIONS   GENERALES 

ERES.  —  L'ère  civile  en  cours  dans  les  tribunaux  laociens  de  la  rive  gauche  du 
Mè  nàm  khdng,  est  le  ChùnlaiSftkkàrftt,  qui  date  de  Phra:  Ruàng,  roi  de  Sângkharlôk,  le 
Salomon  des  Siamois.  —  Une  autre  ère  en  usage  dans  les  pagodes  est  le  Phûttha:S&kkârftt, 
qui  date  du  dernier  Bouddha.  —  Enfin  dans  les  pays  encore  soumis  au  Siam,  on  se  sert 
officiellement  du  Rftt&nâ:kôsta^  qui  concorde  avec  les  années  écoulées  depuis  la  fondation 
de  Bangkok. 
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\''M\\\t^  i(jrj.|  i.orit:«pond  à  Pi  inûrôug,  ou  année  du  Dragon. 

HAIMONH.  i)\\  n'tîn  compte  généralement  que  deux  :  Jani  lëag,  ou  saison  sèche, 
t|i:  iMivriMliU)  i\  mai;  lU  Jum  fou,  ou  iiai»on  de»  pluies,  de  mai  à  novembre.  Pi  ni&i,  nouvel 
MM,  t  iiiii'*i(HMul  H*  HiMalrint^nl  uu  5'  mois,  nvriL 
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MOIS.  —  Il  y  en  a  12: 

Diren   chieng         ou     décembre.   En  territoire  siamois  :  Dircn  thànvakhôm 

»  »  »  mâkftrakhôm 

»  »  »  kÛDiphaphân 

»  ')  »  mlnakhôm 

»  ')  »  mesdjôn 

'>  ))  »  phrû*tsâphakhôin 

»  »  »  mlthunâjôn 

»  »  »  kârâkâdakhôm 

»  »  »  sînghàkhôm 

»  »  »  kâujâjôn 

»  »  »  tulakhôm 

»  »  ')  phrurtchlkajôn 

La  concordance  ci-dessus  n*est  pas  absolue  :  les  mois  laociens  n'ont  alternativement 
que  29  jours,  mois  incomplets^  et  30  jours,  mois  pleins.  C'est  ce  qui  oblige  d'ajouter  tous 
les  3  ans  un  mois  intercalaire  appelé  «  du-en  pët  s6ng  pët  »,  le  8^  mois  redoublé. 

Les  mois  laociens  sont  des  mois  lunaires,  aussi  en  divise-t-on  les  jours  en  deux  caté- 
gories,  ceux  de  la  lune  montante  (khàag  khô-a  )^  du  T'  au  15  inclusivement  ;  puis  le  16^  jour 
devient  le  1"  de  la  lune  descendante  khàng  hém  V,  et  Ton  compte  de  nouveau  jusqu'à  14 
pour  les  mois  de  29  jours,  jusqu'à  I5^inclusivement  pour  les  autres  mois. 
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Les  8*  et  15*^  de  la  lune  montante,  et  le  8*^  et  le  dernier  jour  de  la  lune  descen- 
dante, sont  fériés,  mais,  la  plupart  du  temps,  seulement  dans  les  pagodes  ;  ce  sont  les  vân 
Pha:,  ou  dimanches  laociens.    ,  !^'     ~    ^^     '  v^ 

JOURS.  —  La  semaine  s'appelle  «  athït  nurng  »;  les  7  jours  de  la  semaine  sont  nom- 
més, comme  à  Siam  : 


i 

Vàn  athït 

dimanche 

5     vân   prfthftt 

jeudi 

2 

vân  chftn 

lundi 

6       »      suk 

vendredi 

3 
4 

»      ângkhan 
»>      phùt 

mardi 
mercredi 

7        *>      séo 

samedi 

Le  matin  se  dit  te  d*k,  s'il  s'agit  du  point  du  jour;  ngai  On,  vers  les  7-8  heures; 
ngai  kë,  vers  les  9- 10  h.  ;  phen,  à  1 1  h.  \^  heure  du  repas  des  bonzes  ;  phela  bâi  est  l'après- 
midi,  de  I  heure  à  3  h.  ;  phela  jën,  de  3  à  5  h.  ;  puis  nnr  lëiig,  dans  la  soirée  ;  enfin  jain 

khàm^  à  la  nuit. 

13         ' 
DATE  DANS  LES  ECRITS.  —  Vôn  5  +6  khàm,  veut  dire  le  jeudi  13*^  jour 

•\t^  *'  -    ^    ■  ■ 
de  la  lune  montante  du  6^  mois.   (  Le  mot  khàm,  qui  suit  le  chiflFre  du  mois,  se  rapporte, 

non  au  mois,  mais  au  quantième  de  la  lune  montante  ou  descendante.  ) 

On  écrit  donc  d'abord  le  quantième  du  jour  de  la  semaine  (  dimanche  1  ),  puis  le 

quantième  de  la  lune,  au-dessus  du  signe  +  pour  la  lune  montante,  et  au-dessous  pour  la 
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lune  descendante  ;  enfin  le  chiflfre  du  mois  sur  le  plan  horizontal  primitif.  Par  ex.  V&n 
t"     6  12  5  khâm,  signifie  le  vendredi  12^  j.  de  la  lune  descendante  du  5^  mois. 

HEURES.  —  Celles  du  jour,  de  6  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir,  s'appellent  mông; 
celles  de  la  nuit,  de  6  h.  du  soir  à  6  h.  du  matin,  se  nomment  thùm,  de  sorte  que  hôk  thum 
correspond  à  minuit  ou  thièng  kliu-n,  et  hôk  mông,  à  midi.  •  ncS^     v*.  , 

VEILLES  DE  LA  NUIT.  —  Trois  thùm  (  ou  heures  de  nuit  ),  forment  une 
veille  ou  jam.  ^  Ainsi,  la  nuit  entière  compte  4  veilles:  la  i*'*'  de  6  h.  du  soir  à  9  h.,  la  2*"® 
de  9  h.  à  minuit,  la  3  ^'^  de  minuit  à  3  h.  du  matin,  la  4*"^  de  3  h.  du  matin  au  jour.  Quand 
donc  la  crécelle  de  bambou  annonce  la  3*™''  veille,  il  est  minuit./  n^^         A    ^'  )  )  ^^   ^*     ' 

POINTS  CARDINAUX.  —  (  Thït  )  : 

Nord,  thït   (  ou  thang  )    niira        Est,     thït   (  ou  thang  )    tàvën  ôk 
Sud,        »      (  »        >>     )    tâi  Ouest,   -      (   »        »     )        >      tôk 

CHIFFRES  ET  NOMBRES.  —  (  Tô  lèk  le  chàmnuen  lèk  )  : 


1 

nSrng, 

9 

kâo, 

101 

hoi  et. 

2 

sông, 

10 

sîb, 

200 

sông  hoi. 

3 

sàni^ 

11 

sîb  et, 

1000 

phân  nfirng,  . 

4 

sï. 

12 

sîb  sông, 

10,000 

mûrn       » 

5 

hà, 

20 

sao  nîrng, 

100,000 

sén         " 

6 

hôk. 

21 

sao  et, 

1,000,000 

lan         » 

7 

chët, 

30 

s4m  sib. 

10,000,000 

kôtî 

8 

pët, 

100 

hoi  nfrng, 

100,000,000 

pâkôti    » 
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MESURES  DE  LONGUEUR.  —  (  Duèi  thèk  ) . 

Le  jôt  (  lieue  siamoise  )         vaut  400  sèn,                     environ   4  lieues. 

Le   sèn  (  chaîne  d'arpenteur  )     »  20  va  ou  brasses,      )>         40  m. 

La   va  lûang  (  i  )    (  Vas^e  royale  )      ^  »  i  sôk  »  2  m. 

Le    sôk  (doudée)  »  2  khùrb  »  0,50  c. 

Le    khilpb  (  4  coudée  )  »  i2  p6  mïr  »  0,25  c. 

Le    pd  mu-  (  pouce  )  »  8  kà  >  0,02  c. 

Le   kà  (  grain  de  riz  germé  )  »  »  0,0025. 

MESURES  DE  SURFACE.  —  r  Pour  les  champs,  les  Laociens  les  divisent, 
à  vue  d'œil,  en  portions  plus  ou  moins  grandes  :  une  portion  de  champ  entourée  de  dijgues . 
ou  chaussées,  se  nomme  na  hài  nuriig  ;  si  c'est  dans  la  forêt,  une  portion  de  rizière  sèche 
s'appelle  hài  phihi  nfrng. 

Le  phàn  est  une  portion  de  terre  labourable,  de  superficie  indéterminée  ;  un  thông 
na,  est  tout  un  terrain  occupé  par  des  rizières. 


(  1  )  Outre  la  va  lùang,  on  se  sert  aussi,  pratiquement,  de  la  va  làt  ou  petite  brasse, 
brasse  personnelle,  dont  la  longueur,  par  conséquent,  varie  selon  les  individus. 
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2"*  Pour  les  planches,  inconnues  avant  l'arrivée  des  missionnaires  au  Laos,  elles 
se  vendent  actuellement  au  mètre  carré,  tandis  qu'à  Siam  c'est  au  jôk,  ou  carré  de  4  mè- 
tres de  côté,  soit  16  mètres  carrés. 

MESURES  DE  VOLUME  OU  DE  CAPACITÉ.  -  (Duèi  tît,  duèi'phông): 
r  Pour  les  grains,  ils  se  vendent  au  poids,  savoir: 

par    sén,  '       ou        120  kilogs,    * 

»      hftb  ou         60      »  /  /'    '<-  '  • 

»      mû*!!  12      » 

»     xàng  1200  grammes,  etc.,  etc. 

2°  Pour  les  liquides,  on  les  débite  à  la  mesure,  laissée  d'ailleurs  à  l'arbitraire,  car 
les  bols  ou  les  bassins  de  cuivre  (  ô  ),  qui  remplacent  la  noix  de  coco  de  Siam,  sont  loin 
d'être  de  capacité  égale. 

y  Le  bois  de  chaufifage  pour  steamers  se  vend  au  stère. 

4""  Les  bois  de  construction  se  vendent  à  la  pièce  et  à  prix  débattus. 

5**  Les  bois  précieux  s'achètent  au  poids. 
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MESURES  DE  POIDS.  —  (  Duèi  tït  ào  )  : 

Le  sén  ou  lo  mûn  120  kgs. 

Le  hftb  ou    picul   (  5  mûn  )  60   k. 

Le  miba  (boisseau  ou  lOxàng)  12   k. 

Le  xàng  (  ou  livre  siamoise  du  poids  de  80  ticaux  )  1 200  grs. 

Le  naa  (  livre  chinoise  du  poids  de  40  ticaux  )  600   gr. 

Le  hoi  (  ou  8*"^  de  livre  siamoise  )  150   gr. 

Le  tàmlû-ng  ou  once  (  poids  de  4  ticaux  )  60   gr. 

Le  bât  ou   tical  15    gr. 

Le  sàlfrng  (  quart  de  tical  )         environ  4   gr. 

Le  fffang  (  8*"^*=  de  tical  )                  »  2   gr. 

Le  hûn  (  5*"'  de  ftfang  )                 »  40  ctgrs. 

MONNAIES.  —  (  Ngan  nhôi  ): 
i**  Sur  le  territoire  de  Siam. 

Le   ngcm  bât,      (  ou  tical,  64  âtts  )  est  Tunité  de  monnaie, 

Le   tàmlùTig,       (  monnaie  nominale  )  a  une  valeur  de  4  ticaux, 

Le   ngcm  xàng,   (  »  )  ou  livre  d'argent,  vaut  80  ticaux. 

Les  monnaies  divisionnaires  d'argent,  soit  le  sàlâng  (  shelling  siamois  ou  quart  de 
tical  ),  de  la  valeur  de  16  âtts,  soit  le  ftrang  (  8^™^  de  tical  ),  valant  8  âtts,  sont  en  circulation 
courante  dans  le  Bas  Siam  ;  mais  au  Laos  elles  n'existent  que  comme  valeur  nominale. 
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Le  phài,  monnaie  de  billon,  vaut  2  âtts 

8  âtts,  (  ou  sous  siamois  ),     font  le  firang 
16    »  »     le  sàlfrng 

64    »  •       n    le  tical    (  bftt  ). 

L'agiotage,  toutefois,  ne  permet  pas  d'échanger,  sauf  au  Trésor  d'Ubon,  les  ticaux 
pour  64  âtts.     Le  change  varie  suivant  le  bon  plaisir  des  marchands  chinois. 

Citons  encore,  comme  monnaies  nominales,  le  ngcrn  la  nurng,  valant  20  ticaux  ;  et  le 
ngom  bià  nfrng,  équivalant  à  2  ticaux. 

2^  Monnaies  particulières  au  Laos. 
Le  ngorn  hang,  (  ou  ngorn  fâk  )  ;  c'est  la  barre  d'argent,  estimée  environ  15  $  ou  25  ticaux. 

Il  sert  surtout  dans  le  commerce  des  éléphants,  et  devient  rare. 
Le  ngcm  hoi  (  ou  pagode  baveuse,  en  forme  de  pirogue  ),  d'une  valeur  de  2  ticaux  et  demi. 
Le  ngcm  làt  (  ou  pirogue  de  cuivre  ),  de  la  valeur  d'un  ât^  en  certains  endroits,  et  en  d'au- 
tres, d'un  ^  ât  seulement,  selon  la  grandeur. 
Le  ngcrn  bià,  ou  cauris,  encore  admis  à  Luâng  Pr&baug,  au  taux  de  100  au  cent  anglais  (  i). 
Le  duang  iëk,  usité  chez  les  Khft,  est  une  petite  barre  de  fer  pesant  environ  120  gr.,  et 
valant  à  peu  près  4  ou  5  cts. 

(  I  )  Cette  dernière  monnaie  et  les  trois  précédentes  disparaissent  de  plus  en  plus. 
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Le  ngcra  th?b,  que  Ton  trouve  aussi  en  circulation,  surtout  dans  le  nord,  est  la  roupie  des 
Indes  ;  elle  vaut  environ  o  $  45  cts,  ou  trois  quarts  de  tical. 
3°  Dans  le  Laos^  Français.. 

Le  ngorn  kïb;  c'est  là  piastre,  importée  par  le  gouvernement;  sa  valeur,  comparativement 
au  tical,  est  de  3  $  contre  5  ticaux.à  Siam,  de  4  $  contre  7.ticaux  à  Vieng-Ghàn.  — 
Mais,  au  moment  de  payer  la  cote  personnelle,  les  indigènes  donnent  volontiers  deux 
ticaux  pour  avoir  une  piastre,  seule  monnaie  acceptée  par  l'administration. 

Le  ngcm  kàk^  (ngcm  bi,  dans  le  nord),  c'est  la  pièce  d'argent  de  o  J  10  cts. 

Le  lui  nhâi,  ou  double  cent  en  cuivre. 

Le  lui  iiçi,  ou  cent,  sou  d'Indo-Chine.    ^ 

TITRES  OFFICIELS  DES  MANDARINS.  —  {  Nam  ttamëng  bândasâk  )  : 

Le  Ghào   mu-ang     ou   gouverneur   de   province 

»  Umâhàt    •         ou   lieutenant-gouverneur 

»  Làtsa:vr»ng 

»  Làtsarbut 

»  Mu'ang  sén 
>»  »>       chàn 

»  •»       sai 

»  »>        khuà 


l  chefs   de   canton 
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•Le     Sànôn    /secrétaires 
>>       Sànèt     l 
n       Nai   thàmmàrông,    chef   des   prisons 

Nai   kong   nôk,    chef  d'arrondissement 
»       Tbao  fai 
»       Ta  séng 
»      Kàmnàn,    maire   de    village 

Phô  bàn   ou   nai   bàa,    chef  de    village    quelconque 
»      Châ,  garde   champêtre 
»    '  Sàmién  bàn,    scribe    du    village 

^^    <  ne   sont   que   des   titres  honorifiques   non  transmissibles. 

Les  Anha  sont  les  nobles  de  naissance,  dont  la  qualité  se  transmet  avec  le  sang. 

ORDRE  HIÉRARCHIQUE  DANS  LES  PAGODES.— (Sângkhàbàndasâk): 

Anha  tbàn^  anha  lâk  khâm^  grand  chef  de  bonzes, 

Anha  khu  chef  de  pagode 

Chào  hua  sa  second  chef  de  pagode 

>>        >     sâmrêt      talapoins  profès 

>»       »     (sfr  sir)  simples  talapoins 
Chûa  novices  bonzes 

Rentrés  dans  le  monde,  les  anha  khu  font  précéder  leurs  noms  du  titre  de  chankhu  ; 

les  chào  h^a  sa,  de  celui  de  chansa;.  et  les  chào  hua  sàmrët,  de  celui  de  chan. 


XXVI 

Ceux   qui  n'ont  été  que  simples  talapoins  (  châo  hùa  ),  ont  le  qualificatif  de   thit. 
Enfin  ceux  qui  n'avaient  été  que  simples  bonzillons  (  chûa  ),  ont  la  dénomination  de  sieng. 


NOTIONS  GRAMMATICALES. 

QCÔC  NGCt  laocien.  —  Le  qudc  ngCr,  ou  écriture  conventionnelle  adoptée  ici  pour  la 
transcription  du  laocien,  est  le  même  que  le  qutfc  agûr  siamois,  en  usage  depuis  fort  long- 
temps déjà  au  pays  de  TEléphant  blanc. 

Son  étude,  fort  peu  compliquée  d'ailleurs,  permettra  de  se  servir  avec  profit  des 
ouvrages  de  linguistique  édités  à  Bangkok. 

Ce  qutfc  ngfr,  qui  ajoute  simplement  à  celui  de  Siam  la  nasale  nh,  empruntée  à  l'an- 
namite, compte  en  tout  19  consonnes,  9  voyelles  et  quelques  diphtongues. 

CONSONNES.  —  B,  GH,  D,  F,  H,  J,  K,  KH,  L,  M,  N,  NG,  NH,  P,  PH, 
S,    T,    TH,    V. 

VOYELLES. —  A,    E,    Ê,    1,    0,    Ô,    a,    U,    U. 


; 
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DIPHTONGUES.  —  Ai,    âm,    ào,     ëo,     eu,     ia,    ie,    ieu,    iu,     oi^,    ôi,   cri,     ua, 
uc,     uei,     ui,     ira,    irei,     etc. 

PRONONCIATION  DES  CONSONNES. 

B,     D,    F,    K,    L,    M,    N,    P,    T,    se    prononçant  exactement  comme  en  français, 
n'ont  pas  besoin  d'explication^  sauf  le  B  final,  qui  prend  alors  le  son  du  P. 
Ch,   ne  se  prononce  jamais  comme  dans  chat;  c'est  presque  le  ch  adouci  par  un  i,  com- 
me dans  les  mots  mal  prononcés  de  chœur ^  ^orchestre;  ou  comme  le  ti  et  le  ki  de  tia- 
re ou  de  kiosque^  si  Ton  a  soin  d'y  joindre  la  voyelle  suivante,  au  point  que  \i  et 
cette  voyelle  ne  fassent  plus  qu'une  diphtongue.  —  Traduction  du  caractère  laocien  3), 
ce  ch  ne  peut  être  remplacé  par  ti  sans  donner  lieu  à  de  regrettables  confusions  ;  car 
la  syllabe  ti  suivie  de  voyelles  existe   aussi  en  laocien,  et   fournit   son   contingent 
spécial  à  la  langue  ;  le  son  de  \i  est  alors  détaché  de  celui  de  la  voyelle  ou  de  la 
diphtongue   qui  suit.     C'est  donc  à  tort  que  l'on  écrit  Vieu  Tiàn,  pour  Vieng  Ghàn, 
capitale  du  Laos  français. 
H,     soit  au  commencement  d'un  mot,  soit  après  une  consonne,  est  toujours  fortement  as- 
piré.   On  doit  y  faire  attention,  afin  de  ne  pas  dire,  par  ex.,  kâi,/o«/^,  pour  khâi,  œ«// 
pài,  a//er j  pour  phài,  çui?  tâi,  ramper^  pour  thâi,  racheter;  ta,  cbz7,  pour  tha,  oindre^  etc. 
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J,       a  le  son  de  1'^,  comme  dans  tuyau^  voyage^    etc.     5^,  ;   V  .      :  ;      <  -..i, /. 

KH,  TH  est  aspiré,  comme  ci-dessus,  et  doit  se  faire  sentir  avec  le  K  ;  en  laocien,  en  effet, 
ce  KH  est  rendu  par  la  seule  lettre  0  (  kho  ),  ou  3  (  khô  ). 

NG,  en  laocien  7  caractère  simple,  doit  être  rendu  par  une  seule  émission  de  voix,  sans 
que  le  «  ou  le  ^  prédomine.  Ce  son,  à  la  fois  guttural  et  nasal,  s'obtient  en  appliquant 
la  langue  au  palais  inférieur  de  la  bouche,  et  sans  comprimer  les  lèvres,  afin  de  laisser 
échapper  le  son  qui  doit  venir  de  la  gorge. 

NH,  correspond  exactement  au  français  gn^  comme  dans  pagne,  et  remplace  le  J  siamois 
dans- le  plus'grand  nombre  des  cas.      àu^    '"  '  ^  ,   w«V^'^')  J^^ûî  '-.       t   .\^  '''; 

PH,  (  en  laocien  ty  ou  cj  )i  ne  se  prononce  pas  avec  le  son  de  ph  (  équivalant  à/),  comme 
dans  le  mot  philosophe,  mais  en  faisant  sentir  fortement  Vh  après  le  p;  c  est  presque 
/  suivi  de  /.  —  Il  vaut  mieux  toutefois  prononcer  /,  que  p  seul  sans  aspiration,  car, 
au  Laos,  beaucoup  de  gens  disent  indifféremment  fài  ou  phài,  coton^    etc. 

S,      a  le  son  de  s  et  de  se,  des  mots  sou^  science,  .    .     "^  *.-^^    ^     *"  *   / 

TH,   (  en  laocien  t/J  ou  p  ),  a  17;  fortement  aspiré. 

V,  se  prononce  parfois  comme  le  v  français,  dans  les  mots  variété^  vierge^  etc.  ;  parfois 
il  se  rapproche  de  la  diphtongue  ou^  comme  dans  le  mot  français  ouate. 
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PRONONCIATION  DES  VOYELLES. 

Les  voyelles  sont  longues  lorsque  nul  signe  particulier  ne  les  accompagne  ;  brèves, 

quand  elles-  sont  surmontées  d'un  croissant  (  "'  )  ;  et  très  brèves,  avec  suspension  brusque 

de  la  voix,  si  elles  sont  suivies  des  deux  points  (  :  ).     C'est  le  cas  ou  jamais  de  «  tenir 

compte  des  brèves  et  des  longues  »,  afin  d'éviter  les  quij^rpquos. 

V.   gr.      LJi  (  long  )  signifie  beaucoup,  plusieurs,  et  lâi  (  bref  ),  couler 

')  »        forêt,  »  pâ:  (  très  bref  )   abandonner 


LiSî 

Pâ 

Ti 

:)      A  (long) 


À  (bref) 
^^  A:  (  très  bref) 


1 

0 

u 


^ 


frapper, 

» 

t!     (bref) 

faire  exprès,  etc 

e  comme 

dans 

bas. 

Par  ex.  : 

na 

champ 

» 

» 

patte 

)) 

pât 

balayer 

)) 

» 

bras 

)> 

sft: 

étang 

" 

» 

été 

» 

è 

se  parer 

» 

M 

mère 

» 

mè 

mère 

» 

» 

riz 

M 

Dii 

avoir 

n 

» 

bol 

» 

mô 

marmite 

» 

» 

pôle 

» 

phôn 

tertre 

)) 

» 

œuf 

» 

ôrk 

poitrine 

x>nciine  ou 

dans 

cou 

» 

nû 

rat 

r  vient  de  la  gorge,  et  se  prononce  presque  comme  eu  dans  jeûner;  par  ex.  mu*,  main. 


XXX 

PRONONCIATION  DES  DIPHTONGUES. 


i 


^)S     Ai     (long)     se   prononce    conime   dans   caille.    Ainsi:    tai    mourir 
V     Ai     (bref)  »>  »  »>      aïe!  »        tâi   allumer   Lf'        ... 

Aô,   eu,    eu,   ia,   ie,   ieu,    iu,    ne    forment  pas   diphtongue. 

0 
Dans  uei  et  dans  u-ei,  la  diphtongue  ai  se  prononce  comme  dans  veille.    Ainsi  :  muei, 

lutter;  irei,  sœur  aînée, 

Oi  se  prononce  comme  dans  langue  à'oil;  ex.:  ôi,  amadouer,     ^. 


ôi  a  \ù  accentué  presque  comme  dans  héros;  ainsi  :  dôi,  oui,  ^  .    '         \.*    ) 
OTi  se  prononce  comme  œi  dans  œil^  ou  eui  dans  seuil;  exemple  :  y  (A,  jouir. 


r> 


^^^" 
-*^**'.^ 


Ue  entre  deux  consonnes  se  lit  ouà;  ainsi  nuët,  barbe.  C'est  le  corrélatif  de  3  entre 
deux  consonnes,  dans  Técriture  laocienne  (  vriitf\  uuët  ). 

Les  mots  terminés  en  m  ou  en  //  se  prononcent  comme  si  ces  consonnes  étaient 
redoublées  ;  ainsi  :  mien,  mettre  de  côté,  tniemie^  etc.  Les  voyelles  suivies  de  ng  devien- 
nent nasales  par  Tadjonction  de  la  consonne  laocienne  9  ;  sauf  toutefois  ang  et  ong^  dont 
le  g  marque  qu*on  ne  doit  pas  redoubler  la  consonne  «.  Ainsi,  les  mots  sang,  éléphant^  et 
long,  essuyer^  se  lisent  comme  les  deux  mots  français  écrits  de  cette  façon. 
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TONS  ET  ACCENTS. 

Le  laocien  est  une  langue  chantante,  comme  le  siamois  ;  et,  comme  lui,  il  a  des  tons 
au  nombre  de  5  : 

Le  ton  montant   ou   mterrogatif  (  à  ).  Ainsi,  mô,  médecin 

Le      »  aigu   ou   pointé  (  a  )•        >'  luai,  bois                       '  - 

Le  »  recto                                      (  a  ).        »  ma,  venir 

Le  »  descendant                           •(  à  ).        »  bàn,  village 

Le  »  infléchi   ou   ritournelé        (  ft  ).        »  hâo,  aboyer. 

Dans  les  langues  chantantes,  qui  sont  en  général  pauvres  de  mots,  la  question  des 
tons  est  sérieuse;  car  la  diversité  des  intonations  donne  de  nouvelles  significations  aux 
mots,  et  leur  permet  de  remédier  ainsi  à  cette  pénurie.  Par  exemple  :  ma,  venir^  devient, 
avec  le  ton  montant,  ma,  chien^  et  avec  le  ton  aigu,  ma,  cheval.  De  même,  vâi,  pouvoir 
physiquement^  devient  vâi,  laisser  là^  ou,  vài,  vite^  ou  vâi,  saluer;  —  lâi,  couler^  devient 
lài,  enduire^  ou  lài,  dard^  ou  lâi,  chasser^  ou  lâi,  épaule^  etc.,  etc. 

En  prenant  la  note  sol  pour  le  ton  médial  ou  recto^  le  ton  montant  ou  interrogatif  don- 
nerait à  peu  près  une  traînée  de  notes,  allant  du  sol  au  do  supérieur  ;  le  ton  aigu  ou  pointé 
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correspondrait  «  circum  circa  »>  au  ^e  bémol;  le  son  descendant  serait  un  neume  du  Wau 
do  d'en  bas;  enfin  le  son  infléchi  ou  ritournelé  descendrait  du  sol  au  mi,  pour  remonter 
tout  de  suite  au  fa, 

A  la  fin  de  cet  opuscule,  on  trouvera  des  exercices  de  lecture  et  de  prononciation, 
qu'il  sera  bon  de  se  faire  lire  par  un  indigène,  pour  se  bien  rendre  compte  des  aspirations 
et  des  tons.  —  Il  sera  utile  aussi  de  consulter  le  n°  de  l'art.  '  Variantes  du  Thài-Lao  et  du 
Siamois  »,  aux  notions  préliminaires. 

Nota.  —  Différences  du  qurfc  ngCr  laocien,  et  du  qurfc  ngfr  annamite,  à  l'usage  de 
ceux  qui  connaissent  déjà  cette  dernière  langue  : 

C     annamite    est   remplacé   par   k  :    ka,   ko,   ko,   kcr,   ku-,   ku. 
D     (non    barré)    et    gi,   sont    remplacés   par  j:   ja,   jie. 
Qu  est   remplacé    par   ku:    kuâ,    kue,    etc. 

V  n'est  jamais    mouille,    ni   suivi    d'z,    comme   à   Saigon. 
E     annamite    correspond  à  ë  laocien. 

Ê     annamite    correspond  à   e  laocien. 

Y  n'est   jamais    employé    précédé   d'à,    on    se    sert   toujours    de    ai. 

Quant    aux    tons,    en    voici    la    concordance  : 


XXXIII 


Laocien  Annamite 

à  S         (  ^^^  ^S^  ) 

a  &        {    n    sâc  ),  mais  moins  haut 

a  a 

à  à         (     »    huyêu  ) 

&  a         (     »    nàiig  ) 


PARTIES    DU    DISCOURS 


I.-LE   NOM   OU   SUBSTANTIF. 

Le  substantif  est  tantôt  un  seul  mot,  comme  fa,  firmament;  fui,  feu  ;  tantôt  un 
composé  de  plusieurs  mots,  comme  fâi  fa,  électricité;  kôk  mai,  arbre.  Pour  les  noms 
abstraits,  ils  sont  formés  en  général  à  Paide  de  verbes  ou  d*adjectifs  précédés  des  mots  kan, 
khuam,  chàî,  ta,  etc.  Par  ex.  kan  surk,  la  guerre;  khuam  héa,  V opinion;  chài  hân,  le  courage; 
ta  bcrng.t  qui  attire  le  regard;  etc. 
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GENRES.  —  Il  y  a  en  laocien  4  genres,  dont  les  trois  premiers  s'appliquent  aux 
êtres  animés,  et  le  quatrième  aux  êtres  inanimés. 

1°  Le  masculin,  comme  phà^père;  ^û,]^hàihhoy£^rand père  maternel;  lûng,  ao,  oncles; 
phùa,  mari;  khdi,  gendre;  k\^  frère  aîné;  sai,  garçon;  num^  Jeune  homme;  bâk,  le  X. 

2°  Le  féminin,  comme  mè,  mère;  me  thâo,  grand  mère;  pà,  tante;  lùk  phài,  bru  ;  mia, 
épouse;  irai,  sœur  aînée;  nhing,  femme;  nang,  sdo,  dame  ou  demoiselle;  i  (vulgaire),  la  X. 

3°  Le  genre  non  défini,  comme  lùk,  progéniture  ;  lâa,  lén,  descendants^  arrière-des- 
cendants; phî,  aîné;  nçng,  cadet;  na,  a,  07îcle  ou  tante;  kSî,  poulet;  mù,  cochon;  etc. 

L'addition  de  sai  ou  bâo,  pour  les  personnes,  de  tô  thfrk,  pour  les  animaux,  de  tô  phù, 
pour  les  volatiles,  les  rend  masculins.  Au  contraire,  Tadjonction  de  jfng,  sâo,  pour  les 
personnes,  ou  de  tô  mè,  pour  les  êtres  privés  de  raison,  les  rend  féminins.  Par  ex.,  lùk  sai, 
fils;  lùk  ^koy  fille  ;  na  bSo,  oncle  maternel;  làn  jîug,  petite-fille  ;  kâi  phù,  coq  ;  kâi  mjQ,  poule; 
ma  thSrk,  étalon;  ma  m^ y  jument  Par  exception,  on  dit  mù  kào,  verrat^  au  lieu  de  mù 
thfrk;  et  ngua  fâk,  taureau ^  au  lieu  de  ngua  thfirk.  — En  botanique,  pour  les  plantes  dioïques, 
kôk  phù,  la  plante  mâle;  et  kôk  mîa,  la  plante  femelle. 

4°  Le  genre  neutre  est,  comme  on  Ta  dit,  celui  des  êtres  inanimés.   Par  ex.  nam,  eau; 
hu-a,  pirogue;  lôm,  vent;  {on^  pluie. 
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NOMBRES.  —  Le  singulier  et  le  pluriel  existent  dans  le  laocien,  comme  dans 
le  français;  mais,  pour  les  indiquer,  les  Laociens  emploient  certains  termes  qu'on  appelle 
numéraux^  ou  mots  numériques;  et  ceux-ci  portent,  en  outre,  avec  eux  comme  le  signale- 
ment de  Fobjet  qu'ils  aident  à  définir. 

Ces  numéraux  remplacent  l'article  proprement  dit,  lequel  n'existe  point  dans  les 
langues  orientales.  Dans  l'usage,  voici  comment  on  les  place  :  d'abord,  le  nom  de  l'objet, 
puis  son  nombre  défini  ou  indéfini,  enfin  son  numéral  propre.  Par  ex.,  trois  bonzes^  châo 
hua  (bonze),  sdni  (trois),  t5a  (le  numéral);  deux  Pères,  khùn  phô  s6ng  5ng;  dix  jeunes 
£^ens,  nûm  sîb  khôn;  quatre  chevaux^  ma  sï  tô;  deux  mangues^  mâk  muàng  sôngr  nOei;  une 
pirogue,  bira  lâm  nirng.      \  }  1  '     -  -    -  .  '      ^'  ^ 

Avec  l'adjectif  démonstratif,  on  emploie  également  les  numéraux,  mais  alors  cet 
adjectif  se  met  après  eux.  Ex  :  ce  char^  kicn  lèm  ni. 

NUMÉRAUX  OU  MOTS  NUMÉRIQUES  LES  PLUS  COMMUNS. 

1**  Pour  les  personnes. 
Ong    pour  les  personnes  divines,  le  roi,  les  princes,  les  personnages  de  marque.  î-  \ 
\  \  :J     Ton     pour  les  talapoins, 
l  V      Phù        »      »   pei sonnes  que  l'on  respecté. 

) 
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Khôa     pour  les  gens  du  peuple. 
2**  Pour  les  animaux. 
Tô       pour  tous  les  animaux  vivants,  dans  Teau,  sur  la  terre  et  dans  l'air.   Il  sert  aussi  à 
indiquer  les  habits,  les  cigares,  etc. 
3"  Pour  les  choses. 
3ii       Au      peut  s'employer  pour  tous  les  objets  dont  on  ignore  le  numéral  spécial.  Les  Laociens 
l'emploient  même  quelquefois  pour  leurs  enfants  et  leurs  animaux  domestiques. 
Ainsi:  Bàk  an  ni,  ce  gars-ci.  ^ 

'-  ."^       Kôk     pour  les  arbres  et  les  colonnes  de  maison.    >  \  i^^j  (  n  ^  / 
^'^^    Dôk        »      »  ^  fleurs,  clefs,  vrilles. 
^^        Bai         »      »   feuilles  et  les  objets  plats. 

Mâk        »      »   fruits,  excepté  la  noix  d'arec,  laquelle  prend  le  numéral  nOei  :  nOei  mfik. 


r  * 


Nûei .  »  »  œufs,  fruits,  objets  ronds  ou  ovales.^  c\  , 

Mai  »  »  pièces  d'étoffe,  toiles,  soieries. 

Met  »  »  grains,  pilules,  pierres  précieuses. 

Khàm  »  »  bouchées  d'arec.    '•.       '    •     .-L^. 

Pàn  »  »  bouchées  de  riz  gluant. 

Ton  »  »  tranches  de  viande  ou  de  poisson. 

Khàb  »  »  repas. 
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Ko     pour  les  touffes  de  bambous,  de  bananiers,  d'herbe. 

Khira  »  »   plantes  grimpantes. 

Séng  »  »   régimes  de  cocos  et  d  arec. 

Vi  »  »  grappes  de  bananes. 

Hua  »  »   tubercules,  volumes  d'ouvrages  inprimés. 

Phûk  »  »   manuscrits  reliés  à  la  manière  indigène. 

Làm  »  »  embarcations,  tiges  de  bambous  et  cannes  à  sucre.    V 

Lèm  »  »   chars,  lattei,  torches,  livres,  couteaux,  dents,  aiguilles. 

Lâng  »  ))   bâtisses. 

Ihàn  »  »  parasols,  lignes  de  pêche,  pipes. 

Duang  »  »  astres,  disques,  objets  ronds  ou  en  cœur. 

Vông  »  »   cerceaux  et  les  bagues. 

_Phën  »  »  planches  et^ objets  plats  d'une  certaine  dimension.  ^    t^t^'  |         '    ^    .'-**<■**  j 

Phirn  »  »  nattes,  étoffes  et  portions  de  rizières  sèches.    )  ' 

Piëng  w  »  gâteaux  de  cire,  tablettes  de  sucre. 

Thon  »  »  morceaux  d'étoffe,  de  bois,  de  fer. 

Kôn  »  »  fragments  de  pierre,  briques,  mottes  de  terre. 

Thèng  i>  »  lingots,  barres,  bâtons  d'encre  de  Chine. 


CtSxJ^  'Sèn     pour  les  fils,  ficelles,  cheveux  et  poils. 

Dang  »  »   filets  de  pêche. 

Thùng     ))  ))   étendues  de  terrains  mis  en  rizières.       '  '^  .    t    *  1      )()C. 

Hài  »  »   portions  de  rizières  labourées,  (  voir  ci-dessus:  phiïn  ). 

Phâu  »  »   lopins  de  terre  labourable. 

Bôk  «  »   canons,  fusils  et  autres  armes  à  feu.  (  "*    • 

Bat  »  »   coups  de  fusils,  sonneries^  pulsations,  et  les  points  de  couture. 

Bon  »  »    lieux  et  emplacements. 

Phâi  »  n   choses  cousues  (  chaume,  atapes  ). 

Kiàu    .    »  »   objets  tordus  (  cordes  ). 

Thâo  »  »   objets  empilés. 

Khot  »  »   choses  en  spirale. 

Hâm  »  )}   choses  roulées  sur  elles-mêmes  (  nattes,  bouchées  de  bétel  ). 

'  Phàn  »  »   choses  enroulées  autour  d*un  objet.  -     '     .    ,         '  ,  ,  ^.,.     ;. 

Lîrm  »  »   paquets  de  lo  torches.  ..i-^ 

Pbifu  »  ))   récits  et  histoires. 

Khô  »  »   divisions  de  chapitres,  articles. 

Pho:  »  »  chacune  des  deux  pièces  de  soie  faisant  la  paire. 
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PLACE  DU  NOM  DANS  LA  PHRASE,  SUIVANT  SON  ROLE. 

Comme  sujet  de  la  phrase,  le  nom  précède  le  verbe,  tandis  qu'il  le  suit  lorsqu'il  en 
est  le  Complément.  Par  ex.,  je  mange  du  riz^  khôl  kïn  khào;  le  chat  prend  les  souris^ 
mêo  chfib  nu  ;  etc. 

Comme  complément  d'un  nom  (génitif  de  possession  ),  le  substantif  suit  immédia- 
tement celui  qui  le  régit.  Ainsi,  le  chien  de  la  pagode^  ma  vât.  Ou  bien  il  lui  est  relié  par 
les  mots  hëng,  ou  không,  intercalés  entre  les  deux  ;  la  phrase  y  gagne  même  en  précision. 
Par  ex.,  les  bu  fies  du  tabellion^  khuai  không  simien;  etc.  —  Exprimant  la  matière  d'un 
objet,  le  substantif  complément  est  d'ordinaire  précédé  de  «lëo  duèi».  Par  ex.,  une 
coupe  en  ivoire^  chOk  lëo  duèi  nga.    (  Voir  Complément  des  verbes^  à  la  fin  de  l'art.  IV,  3°  ). 

IL  -  LE  PRONOM. 

i""  Le  pronom  relatif  (  qui,  que  ),  est  rendu  par  phù,  sfrug,  thi,  pour  les  personnes,  et  par 
sfrng,  i\ùy  aa^  pour  les  choses.  Par  ex.,  fen/fint  qui  est  venu  ce  matin^  dëk  phù  ma 
mç  sao  ni;  le  cheval  que  jè^ montais^  ma  su-ng  khôi  khï  ma  nan;  le  bœuf  qui  mange 
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les  bananiers^  ngua  thj  kïa  kok  kuèî.  —  Observons  que  su-ng  et  thi  s'emploient  dans 
les  deux  cas. 

2°  Le  pronom  interrogatif,  pour  les  personnes,  est  phù  dài,  phaî,  (qui?),  et  îsâng,  ou  inhâng, 
àti  dài,  s!ng  dài,  (quoi?),  pour  les  autres  êtres.  Par  ex.  qui  est  là?  phù  dài  (ou  phàî) 
jO  hân?  que  fais-tu  f  chào  hët  isâng?  laquelle  (  barque  )  ?  hu-a  làm  dài? 

3''  Le  pronom  démonstratif  est  exprimé  par  phù  ni,  tô  ni,  an  nj,  pour  ce  qui  est  plus  rappro- 
ché ;  phù  nàn,  tô  nijn,  an  nàn,  pour  les  objets  plus  distants. 

4*"  Le  pronom  personnel  varie  suivant  la  qualité  de  la  personne  qui  parle,  ou  de  qui  l'on 
parle,  ou  à  qui  l'on  parle.  —  Il  importe  donc  d'étudier  attentivement  le  tableau 
suivant,  si  l'on  veut  éviter  quelque  fâcheuse  méprise. 

A.  —  D'Inférieur  a  Supérieurs,  et  entre  Egaux. 


I""  Personne 
(  ou  celle  qui  parle  )  < 
(Je,  moi) 


"  Khà  phra:  phùtthï  Chào 
Khà  klào  kràmôm  phôni 
Khà  khôi  noi 

Khôi  noi,  khà  noi,  (  phù  khà  ) 
Khàbath,  khôi 
Khôi^  khà,  ku,  kàn 


avec  le  Roi 
))     la  haute  Noblesse 
»  les  Bonzes 
»   les  Mandarins 
»     la  Bourgeoisie 
»     le  Peuple 
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2""  Personne 
(  à  qui  Ton  parle  ) 
(  Tu,  vous  ) 


3^  Personne 
(de  qui  Ton  parle ) 
(  II,  elle,  lui,  eux  ) 


f  Than  thôt  than  sivït 

Ong  peu  chào^  anha  luàng 

Anha  khu,  hua  chào,  chào  hua,  khùn 
I  Anha  ...,  khùn  nai,  (  ou  le  titre  propre  ) 

Khûn  thàn,  khùn  nai,  chào 

Chào,  cng,  mù*ng,  tô 

Chào  sivït,  sàdët 

Sâdêt,  chào  krôm,  ông  pen  chào 

Anha  khu,  chào  hua 


au  Roi 

à  la  Noblesse 

aux  Bonzes 

aux  Mandarins 

à  la  Bourgeoisie 

au  Peuple 

du  Roi 

de  la  Noblesse 

des  Bonzes 


(  ùmâhàt 
Anha  \  Làtsàbût,  anha,  khùn  naî,  (  ou  titre  )     des     Mandarins 


(.  etc.  etc. 
Phù-en,  nai,  (  ou  le  titre  propre  )  de  la     Bourgeoisie 

Lâo,  khà  chào,  (  mân,  bâk  nàn,  sâo  ni,  etc.  )        du     Peuple 

Remarque.  —  Le  mot  phu-èn,  familier  en  siamois,  car  il  signifie  «compère  et  com- 
pagnon», est  très  respectueux  en  laocien,  où  il  équivaut  au  mot  siamois  Thàn  (Monseigneur^ 
Monsieur  ). 

B.  —  De  Supérieur  a  Inférieur  et  entre  Egaux. 
i'^  Personne.     Hâo^(  pluriel  de  majesté  ),  khà,  khôi,  (ku). 
2*  »  Chào,  eng  (  rafrug  ). 

3*"  ^>  Khà  chào,  lâo,  mân,  bâk  (  garçons  ),  sào,  i  (  filles  ). 


5**  Le  pronom  possessif  est  formé  du  pronom  personnel  et  du  mot  «hëng»,  ou 
«khôag»,  mis  devant.  Ainsi,  le  sicn^  không  mân;  le  leur^  hëng  khà  châo;  le  nôtre^  không 
hàa;   etc. 

III.  —  L'ADJECTIF. 

i"*  L'adjectif  qualificatif  est  invariable,  comme  les  autres  mots,  et  se  place  ordinai- 
rement après  le  nom.  Par  ex.,,  ma  sùng,  un  grand  chevaL  —  Placé  avant,  il  peut  avoir  un 
toat  autre  sens,  comme  dans  certaines  locutions  françaises.  Par  ex.,  chài  di,  bon  cœur  ;  di 
châî,  content;  chài  bào,  homme  léger;  bào  châi,  soulagé  {moralement). 

Observation.  —  L'adjectif  pha:  précède  le  nom  de  tout  objet  appartenant  au  culte 
ou  aux  grands.     Par  ex.,  l'autel^  pha:  thèn  ;  la  bouche  du  roi^  pha:  ôt. 

2**  L'adjectif  numéral  cardinal  précède  le  numéral  de  la  personne  ou  de  l'objet. 
Par  çx.  deux  enfants^  dek  sông  khôn.  —  L'adjectif  numéral  ordinal  est  formé  du  nombre 
cardinal  et  de  thi  placé  devant.     Par  ex.  le  cinquième^  thi  hà.  J  '  ;  '  ' 

3**  L'adjectif  indéfini  se  dit:  lai,  plusieurs;  làng,  bàng,  quelques  ;  noi^  peu  de.  Il  se 
place  également  entre  le  nom  et  le  numéral.  Par  ex.,  plusieurs  maisons ^  hu-en  Idi  lâng; 
quelques  personnes,  lâng  khôu;  etc. 
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4°  L'adjectif  démonstratif  s'exprime  par  ni,  pour  les  objets  rapprochés;  nÇnj,  pour  les 
objets  un  peu  distants;  et  phun,  pour  les  objets  éloignés.  Il  se  place  après  le  numéral* 
Par  ex.,  cet  oiseau-ci^  nôk  tô  ni;  cet  arbre  là-bas^  kok  mai  phun  ;  etc. 

Remarque.  —  Ce^  cette^  etc,^  dans  les  expressions  «  de  cette  façon,  de  cette  sorte  «^ 
etc.,  sont  exprimés  par  les  mots  si,  sàn,  toujours  joints  à  jâng.  On  met  si  pour  la  chose  déjà 
faite;  et  sàn  pour  la  chose  à  faire.  Par  ex.,  pourqî^oi  faites-vous  de  cette  façon?  pënijâag 
hët  jâng  si?  ne  faites  plus  de  cette  manière^  jâ  su  hët  jSng  sàn  tô  pai. 

5**  L'adjectif  interrogatif  est  dài,  placé  après  le  numéral.  Par  ex.,  quel  homme?  sai 
khôn  dâi?  quel  buffle  f  khuai  tô  dài? 

I  6**  L'adjectif  possessif  s'exprime  comme  le  pronom  possessif,  c'est-à-dire,  par  le  pro- 

nom personnel  précédé  de  hëng  ou  không.    Par  ex.  ton  habit^  sCra  không  châo. 

Degrés  de  comparaison  dans  les  adjectifs. 

i""  Le  comparatif  de  supériorité  s'obtient  en  plaçant  avant  l'adjectif  le  mot  héng,  ou 
en  le  faisant  suivre  du  mot  kûa,  etc..  La  conjonction  que  ne  se  rend  pas.  Par  ex.,  chSb,. 
beau  ;  chôb  kûa  t^,  plus  beau  que  le  firmament. 

Le  comparatif  d'égalité  se  rend  par  thà,  placé  entre  l'adjectif  et  le  terme  de  compa- 
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raison.  Par  ex.,  les  mangues  sont  aussi  bonnes  que  les  bananes^  mak  muàng  di  thô  kuèî^  ou 
bien,  mâk  muàng  le  kuèi  ko  di  thÔ  kàn. 

Le  comparatif  d'infériorité  est  exprimé  par,  bo  thô,  su  bo  dài,  noi  kûa.  Par  ex.,  le  rat 
ri  est  pas  aussi  gros  que  le  chat^  nu  bo  nhâi  thô  mëo;  etc. 

2"*  Le  superlatif  absolu  est  Tadjectif  même,  suivi  de  lâi,  bo  phe,  tëm  thi,  the  the,  etc., 
ou  précédé  de  kcrn.    Par  ex.,  c'est  tris-chaud^  hçn  the  the,  ou  korn  hou. 

Le  superlatif  relatif  se  rend  par  kûa  mSt,  kûa  mû,  kûa  thâng  muen.  Par  ex.,  le  plus 
méchant  de  tous,  hai  kûa  mff.   '^)\  J,S>  J^  '  !>^  v  ' 

IV.  -  LE  VERBE. 

Le  verbe  est  invariable;  seul  le  pronom  personnel  change.  Pour  les  différents 
modes  et  temps,  ils  sont  obtenus  au  moyen  de  certains  mots  placés  avant  ou  après  le 
verbe,  à  savoir  : 

1"  MODES.  —  Le  mode  indicatif  n'est  autre  que  le  verbe  précédé  du  sujet  (nom 
ou  pronom  ).  —  Le  conditionnel  est  le  verbe  précédé  de  thà  lô,  si,  ou  phùra  bài,  a^n  que; 
mën  va,  thir  va,  hâk  va,  quoique,  supposé  que.  —  Le  subjonctif  se  sert  des  mots,  chông,  tông, 
không,  dâi,  devoir ,  falloir,  pouvoir ,  mis  avant  le  verbe.  —  L'impératif  est  obtenu  au  moyen 
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de  thçn^  th&t^  n&^  né,  dé^  làmë,  Icfbcr,  mis  après  le  verbe.   L'impératif  prohibitif  se  forme  en 
mettant  devant  le  verbe  les  mots  jâ^  jâdâi,  ja  su,  jft  ffto,  jâ  Icri  ne... pas. 

2°  TEMPS.  —  Le  présent  s'exprime  pTar  le  verbe  précédé  simplement  de  son 
sujet.  Par  ex.,  je  parle^  khôi  vao.  —  Le  passé  est  le  verbe  même  précédé  de  dài,ou  suivi 
de  lëo,  ou  placé  entre  ces  deux  mots.  Ainsi  :  fat  déjà  vu^  khoi  hén  leo,  ou  dài  bén,  ou  dâi 
hén  lêo.  —  Le  futur  est  le  verbe  précédé  de  châk,  sî,  ou  châ.  /  ^3^ 

Remarques.  —  Dài,  devant  un  autre  verbe,  indique  le  passé  et  tient  lieu  des  auxi- 
liaires étre^  ou  avoir.  Par  ex.,fai  mangé  y  khôi  dài  kïn;  il  y  est  allé  ^  màn  dài  pài.  Placé 
après,  il  %\gyy£i^  pouvoir.   Par  ex  ,  khôi  pài  àhi^je  puis  y  aller. 

Pën,  après  le  verbe,  signifie  pouvoir ^  savoir ^  faire.     Ainsi  :   khà  chào  hôt  ko  pën,  eux 
aussi  peuvent  le  faire.  Ci^^     w  1,    ,'r.    ^ .  .    (v  .  ^ 

Phuem,  suivi  d'un  verbe^  le  transforme  en  un  participe  présent.     Ainsi  :  phuein  ma, 
venant  y  ou  en  train  de  venir. 

l^  COMPLÉMENT  DES  VERBES.  —  En  général,  le  régime  direct  suit  im- 
médiatement le  verbe.  Par  ex.,  kïn  phâk,  manger  des  légumes.  Cependant,  pour  donner 
plus  de  force  à  la  phrase,  on  peut  le  placer  en  tête.  Ex.  :  ma  tô  phun  châb  âo  ma  thou,  at- 
trape  le  cheval  qui  est  là-bas. 
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Le  régime  indirect  précédé  de  à^  au^  auXy  en  français,  est  précédé,  en  laocien,  de 
ke^  hâî,  hiî  ke,  nâm.  Ainsi:  khdi  hài  chëk,  vendre  aux  Chinois;  fàk  vâi  nâm  châo  hiîa,  cow- 
^er  aux  bonzes  ;  etc. 

Quant  au  régime  indirect  de  provenance,  marqué  en  français  par  de^  du^  de  la^  des^ 
il  est  indiqué,  en  laocien,  par  te,  châk.    Par  ex.,  ma  te  VicngChàn,  revenir  de  VicngChan. 

V.  —  r  ADVERBE. 

Les  principaux  adverbes  de  Temps  sont:  mira  vêla,  khan,  qiiand^  lorsque;  lîrei, 
continuellement;  Loi,  souvent;  ha  ko,  mai  mai,  récemment;  hung,  don,  longtemps;  kfin, 
d'abord;  ïk.  encore;  kûa  ch^'.y  jusqu'à  ce  que.  v 

Les  adverbes  de  Lieu  sont:  mô  mô,  kki^ prhs ;  kâî,  hâng,  loin;  phun,  là-bas.  Bù-ang, 
ou  th^g^  suivi  de  thÇTig,  lum,  sai,  khùa  nira,  tài,  indiquent  au-dessus ^  au-dessous^  à  droite^ 
à  gauche^  au  nord,  au  sud,  etc. 

Les  adverbes  de  Quantité  sont:  lai,  beaucoup;  noi,  peu;  de,  un  peu;  kûa,  et  plus. 

Les  adverbes  de  Doute  sont:  khu*  sï:,  tî,  te  va,  peut-être  que,  mais  si. 

Les  adverbes  d'iNTERROGATioN  sont  :  châk,  lài  pan  dài?  combien?  nëo  dài?  comment? 
b£td£i,  nhon  inh&ngT pourquoi?  bo?  est-ce  que?  bon  dâi,  sdi,  où  ? 
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Les  adverbes  de  Négation  sont:  bo^  bo  mèn^  bo  dôk,  bo  chSk  dî. — On  dît  aussi 
quelquefois  hûr  ou  hôm  ! 

Les  adverbes  d'ArpiRMATiON  varient  suivant  la  qualité  de  la  personne  qui  parle  et 
de  celle  à  qui  Ton  parle.  Ainsi  :  atix  grands^  dôi  khôi  noi,  phu-ng  bûn,  phu*ng  barâmi,  ^sSi 
phom;  aux  gens  qu'on  respecte^  dôi,  dôi  khôi  noi,  men;  aux  égaux  et  aux  inférieurs^  m'en, 
ili,  ill  ilô,  thû-k  lëo,  or. 

Remarque.  —  Le  khô  ràb,  d'inférieur  à  supérieur^  est  siamois,  de  même  que  3e 
kha:  ou  châ:  entre  gens  bien  élevés. 

VL  —  LA  PRÉPOSITION. 

Les  principales  prépositions  de  Lieu  sont  :  nài,  dans;  nôk,  hors;  nù-a,  sur;  tài  làiig, 
liim,  sous;  sai,  de  gauche;  khiîa,  de  droite.  —  Celles  qui  indiquent  la  direction  sont  :  nhàng, 
)i^iy  jusqu'à. 

Celles  qui  marquent  TOrigine  sont  te,  châk,  de. 

VII.  -  LA  CONJONCTION. 

Pour  unir  on  se  sert  de:  nàm,  kâb,  avec;  sompho:,  chû-ng,  aussi^  donc^  c'est  pour- 
qm;  le,  et;  lêo  ku,  et  puis;  nôk  châk,  autre;  an  nurng,  de  plus;  etc. 

U 
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Pour  séparer,  on  emploie  të,  tg  va,  mais;  ko  df,  ko  dai,  soit,  soit  que;  lie,  \(r  va,  ou  bien. 

VIII.  -  L'INTERJECTION. 


D'encouragement, 

ào  Toià,  fio  thô:,  âo  làmë. 

De  mécontentement, 

bà  n&:,  mé. 

D'admiration, 

ph&tthô! 

De  surprise, 

jau:  ! 

De  douleur, 

6i,  mè  ôi. 

D'appel, 

6\,  6,  cri. 

En  pirogue       1  ^  ^^  ^^^S^  •' 
(  Au  large  ! 

vàt!  vàt!  khâo! 

khSt!  khât!  ôk! 

Le  genou  ! 

s5ng! 

En  route  ! 

hao! 

Arrière  ! 

hôn! 

Aux  éléphants  ^ 

Coupe  les  branches  ! 

âo!  âo! 

Stop  ! 

jû! 

Le  genou  à  terre  ! 

mèb! 

L  Bois  ! 

bông! 

Aux  buffles  J  ^  ^''''''' 

lao! 

qui  labourent  )  ^  8^"^^®' 

ham! 

( 

File  ! 

hû-i! 
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Rappel  des 

porcs, 

tu!  tu!  tu! 

Pour  les  chasser, 

cbûi!  chûi!  chui! 

Pour  chasser  les  chiens, 

se!  se!  se! 

»               n 

les  canards, 

ka!  ka!  ka 

»               » 

les  poules, 

sô!  sô!  sô! 

Pour  faire  arrêter  les  chevaux,  buffles,  bœufs. 

jûl 

Pour  appeler  les  poules, 

kûk!  kûk! 

»           » 

le  chat. 

mëo!  mëo! 

»           » 

le  chien, 

hcr!  hor! 

»           » 

les  chevaux, 

ma!  ma! 

>:              )) 

les  éléphants, 

ma!  ma! 

CARACTERES    LAOCIENS 


i>i  <<aew>  <■ 


Les  «tua  thài  nçi»  ou  caractères  laociens,  moins  nombreux  que  les  caractères  siamois, 
dont  ils  sont  une  simplification,  suffisent  pourtant  à  reproduire  le  son  des  mots  ;  mais^  à 
cause  du  manque  d  accents  complémentaires,  ils  n'indiquent  qu'imparfaitement  les  tons  que 
l'écriture  siamoise  fait  comialtre,  au  contraire,  infailliblement,  grâce  à  quatre  petits  signes. 
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Le  laocien  est,  en  conséquence^  plus  facile  à  écrire  qu'à  lire,  car  plusieurs  mots, 
de  signification  et  de  tons  différents,  ont  nécessairement  la  même  orthographe.  Aussi, 
pour  pouvoir  lire  exactement  un  écrit  laocien,  faudrait-il  presque  en  savoir  d'avance  la 
matière. 

Les  «  tua  thài  noi  »^  tels  qu'on  les  débite  dans  les  pagodes,  suivent  l'ordre  du  baliy 
comme  le  birman,  le  siamois,  et  le  cambodgien.  En  voici  les  diverses  séries. 

L  -  CARACTÈRES  LAOCIENS 
(  D'après  l'ordre  traditionnel  ). 


i'  Consonnes. 

t 

/ 

n 

2 

?i 

y    5    7 

? 

Xo 

a      o 

O 

\ 

xn 

Ï5 

U 

Ko 

Kh6 

Kho 

Ngo     Cho       So 

Nho       Do 

To 

Thô 

Tho 

No 

Bo 

S 

d 

û 

U3         tî> 

JJ 

ô          A 

d 

^ 

U7 

9 

i 

Po 

Ph6 

F6 

Pho         Po 

Ho 

Jo         Lo 

Vo 

S<SX6 

Hô 

0 

Ho 

LI 


2''  Voyelles. 


S  sa  8  9  »  8  9  S  C9  -        «9 

OAÏlOirOUEK 


19         9Î         l9  isrx         9a  9r 

Ai  Oi  Ô  Âo  Âm  A: 


c  f 


Pour  rendre  l'étude  des  caractères  laociens  plus  facile,  il  a  paru  bon  de  les  présenter 
en  un  second  tableau,  d'après  Tordre  alphabétique  français,  en  indiquant,  de  plus,  pour 
les  consonnes,  la  prononciation  haute ^  moyenne  ou  basse,  selon  le  <f  trâi  jâng  »,  ou  les  trois 
classes  auxquelles  on  les  rapporte.  Cette  connaissance  est  nécessaire  pour  déterminer  le 
ton  et  le  sens  des  mots. 

Les  diphtongues  dont  la  rencontre  pourrait  embarrasser,  sont  groupées  auprès  des 
voyelles  auxquelles  elles  se  rattachent  le  plus  naturellement. 
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CARACTÈRES 


d'après  L'ORDRE  LATIN 


VOYELLES,  CONSONNES, 

A:   et 

É 

C9     en  esis 

ï    s 

A  9  âi  la  àm  SI  a5  CSJ  àug  ep 
A    sa  ai  srXj  am  s^Aj  ao  eOÔ 
B     y  Moy^ 

E 

Ë 

€9     eo   C8Ô 
«S   êo    Cf83 

I     S          ia  f8j        fien  9ji5 

I  '^«'^  1                 ^  ieo    910 
M{johôi) 

lia      entre!                                       .           

lIL    consonn.  J                           \J\1       80 

Gh    j"»"™» 

F 

^H«.i,      jJ^B«. 

D     c)"«y»»» 

fi 

^y^Hwt.    ^Bm» 

Kh    5=~**      «''^ 

LUI 


LAOCIEHS 


et  le  «  TRAI  JANG 


ET    DIPHTONGUES 


L(ouR)(m)="*'   a"^ 


M    (w;)=^   a; 


BasM 


Btsae 


0:  ^sat 

entre  S 


^    conaonn. 

>oi9l< 

ong  SS^ 

Ô    "ts  ôitsj   ôngîs;) 

or  c9         oi  £8j  cmg  es;? 

p  ^  Moyenne 


Ph  cJ="'*'  UJ 


Bmbo 
Bmbo 


m       _  Moyenne 

0  e  ûa  83  ùang  Sip  uei  83j 
0  s  ua  èi'i  uang  837;)  ui  8j 
0  8 


f^ 


IT  8  ira  ^SS  irang  C99p  trei  ^98  j 
V  3 
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IL  — REMARQUES  SUR  LES  CARACTÈRES. 

I.  — La  lettre  J  (jo  hôi),  placée  entre  2  consonnes,  correspond  à  lE.  Par  ex.,  jjis 
khién^  écrire;  ^p  lieng,  nourrir.  —  A  la  fin  d'un  mot,  elle  équivaut  à  Tl  final  des  diph- 
tongues. Par  ex.,  ^aj  nai,  maître;  "îoj  dôi,  oui;  Si\  suëi,  impôt;  C92\   ù-ei^  sœur  aînée. 

2. — L  et  R^  précédés  en  siamois  de  t^  th,  p, ph,  k,  kh^  se  rendent  en  laocien  par  ^  {\o 
hôi,  ou  L  souscrit  ).  Par  ex.,  07  tra^  ta,  sceau;  tXJt  phra:,  pha:,  sacré;  OS]  kluèi,  kuèî, 
banane. 

Lorsque  la  lettre  L,  initiale  d'un  mot,  se  combine  avec  tn,  afin  d'obtenir  le  ton 
montant  ou  le  ritournelé,  on  la  rend  également  par  4^.  Par  ex.,  finO  l^k,  f^^>  lin  lâi> 
couler. 

Dans  les  mots  polysyllabiques,  dont  la  i*"*  syllabe  se  termine  par  une  voyelle  brève, 
quand  l'initiale  du  mot  est  oi^  (sô),  ou  c^  (fô),  et  que  la  syllabe  suivante  commence  par  L, 
cette  dernière  lettre  se  rend  par  1  lo, souscrit  prolongé.  Ainsi,  ^^j  sâl,  au  lieu  de  oi^  ^,  et 
O)  fâl,  au  lieu  de  o  ;:5.  Par  ex.,  o^^sàlfrng,  \  de  tical^  au  lieu  de  S:^y\tX,0^yijA  fel4ng- 
sêt,  français^  au  lieu  de  c^^^^^^l . 

3. — Comme  consonne,  la  lettre  9(0)  sert  d'appui  aux  voyelles  et  aux  diphtongues, 
dont  le  son  doit  rester  tel  quel.   Par  ex.,  g^  oi,  amadouer.     . 

Comme  voyelle,  la  lettre  laocienne  o  se  rend  de  trois  façons  différentes  : 
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a)  0  (final,  bref  ou  long),  se  rend  par  le  signe  •  placé  au-dessus  de  la  consonne. 

'-  I  /  '        .         .     .    '^^ 

6J  Ô  {  bref  entre  2  consonnes  ),  est  représenté  par  rare  '^,  qui  les  relie.  Ainsi  :  UO 

bSk,  à  sec;  OU  tSb,  gifflety    X)2?  ^cvCtJc<'  v 

c^  0  (  long  entre  2  consonnes  ),  est  représenté  par  le  caractère  ».  Ainsi  :  U80  bôk, 
avertir;  09U  tôb,  répondre. 

4. — Quand  la  i*  syllabe  d'un  mot  se  termine  par  une  voyelle  brève,  que  Tinitiale  de 
ce  mot  est  oii  (s6),  et  que  la  2*"  syllabe  commence  par  jj  (mo),  ou  îj  (no),  ces  deux  lettres  f^e»- 
^  contractent  avec  ^  s6,  pour  devenir  respectivement  «i^j  sâm,  et  ^  sin,  (  au  lieu  de  o^jj  et 
^îj).  Par  ex.,  ^  sâmô,  ancre;  cjj  sândr,  intercéder;  (au  lieu  de  o^jj  et  de  ^^ij). 

5. — T  final,  au  lieu  d'être  rendu  par  le  o  ou  o  (do  dcrm),  s'écrit  courammentjl  ou  t 
(do  firang).    Ainsi  :  CfO/l  det,  soleil;  tJ'jt  bat,  tical. 

Quant  au  son  TSÂ:,  il  est  rendu  par  le  caractère ji  suivi  du  signe  x  Ainsi:  5>'î![toSîJ 
làtsSdon,  le  peuple;  oi^l/IttrUl  sâtsânâ,  la  religion. 

6.  —  Quand  un  mot  polysyllabique,  dont  la  i*  syllabe  se  termine  par  une  voyelle 
brève,  a  p  (thé)  pour  initiale,  si  la  lettre  îj  (no)  commence  la  syllabe  suivante,  elle  se  contra- 
cte  avec  p  pour  devenir  oj  (  thân  ).    Ainsi:  pJîJ  thânôn,  chemin;  Ù^tpJî  prâtthànâ,  désirer. 

7. — Le  caractère  3  (vo)  prend  des  sons  diflFérents  selon  ses  combinaisons  diverses. 


a)  Entre  deux  consonnes,  il  a  le  son  de  DO.   Ainsi  :  oi3/I  suët,  réciter;  jjjîJ  muen,        i 
agréable.  /ot^Stt^  c^r^iL.  a^t/f  t.    ^  ^  ^^^  ^A  ^/>«  Yt/^     -^^   f  ^*  ^  y^^<r^t  n* <^  i^C  J 

ôy  Suivi  de  j  (jo  hôi),  il  se  prononce   UE.   Ainsi:  si]  \xeij  souhaiter;  pojfhuéî, 
offrir.     tAÎV  ><i*^t.tit'i 

c)  à  la  fin  d'un  mot  long,  il  exprime  lo  final  de  certaines  diphtongues.   Ainsi  :  oiô 

.,;  .    '''      dao,  étoile;  cc^O  leo,  déjà;  oj3  diau,  seul.     ^  '^  u  <  twi    tA      ;. -       *-  -fc  m    ^"^U^V^.^^Iif^^ 

,       '   .  \  ûf^  à  la  fin  d'un  mot  et  surmonté  de  Tare  ^^,  il  correspond  à  la  diphtongue  UA..    -;  ' 

-  •   '     ,  Ainsi:  VS  hua,  nénuphar  ;  po  ngua^ôos^/  .V*],,  ..|,,i  ^j^^  /;     ,^^     ',:,^  /^    ,^' f^j^L'    ^  ^ 

''  -    Kecapitulation.  —  Comme  l'indiquent  les  deux   tableaux,  l'alphabet  laocîen  se 
a)?")-*--^  compose  donc  de  26  consonnes  divisées  en  3  classes  ou  trài  jâng,  savoir,  les  hautes  y  les 

'         moyennes  et  les  basses,  dont  on  verra  plus  loin  l'emploi  dans  l'article  des  Tons  d'après 
.  -      récriture. 

Les  voyelles  proprement  dites  sont  au  nombre  de  15  : 
SI  a  s  à  St  a:  C9  e  CC8  ë  9  ï  si 

g  o  final  6  bref  entre  cons.  8  0  long  entre  cons.  iS  à 

8û  9U  9*  S  vc 

9  S9 
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N'oublions  pas  le  double  emploi,  déjà  signalé,  de  la  lettre  9,  et  comme  consonne 
d'appui  et  comme  voyelle  o.    \    '<^^    ^^.  Cf^  >.  ;   <      »      .      I) -* -^  *' 

Il  y  a  en  outre  4  semi-voyelles,  savoir: 

Is  ai  (bref),  9^  ci,  3  ue  ou  uô  (entre  deux  consonnes),  et  j  ie  (entre  deux  con- 
sonnes).  Ainsi  :  Ijj  mai,  bois  ;  îj^  no\y  petit;  J^i%^  suén,  jardin;  ry\y  kièng,  laque^  lisse. 

Enfin  la  combinaison  des  diverses  voyelles  forme  16s  diphtonf^p^g^  lesquelles  sont 
au  nombre  de  14,  et  dont  il  importe  de  remarquer  et  retenir  la  formation: 


TT 


>j  *-    ^  o  fc^  CV 


U*C1. 


^g^  *     .0  ^9^  ^^    (bref),  g-)  àm  (bref),  ^Sj  ia,  9j3  îeu,  93  iu,^ 

^Sir  o:,  f9  cr,  ^9j  <ri,  I9j  6i,  93  na^r'^Sj  uei,   9J  ui,    ^99  u*a,  f99j 

Observations. —  i""  Pour  prononcer  les  consonnes,  on  leur  adjoint  la  désinence  o 
et  on  les  fait  précéder  de  la  particule  tô.   Ainsi:  u  b,  s'appelle  tô  bo;  $  ch,  tô  cho,  etc. 

2°  La  prononciation  des  voyelles  se  compose  de  leur  son  précédé  de  la  consonne 
k.  Ainsi:  7  ka,  c  ke,  «  kë,  \  kii,  j  ka:.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  •^  a  bref^  que  Ton 
désigne  sous  le  nom  de  kàng,  et  pour  ^^  o  bref^  que  Ton  appelle  kông. 
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Consonne -TUTEUR  des  voyelles  et  dès  diphtongues.  —  Dans  récriture,  les  voyel- 
les et  les  diphtongues  ne  peuvent  aller  seules;  il  leur  faut  absolument  un  chaperon  ou 
tuteur,  qui  peut  être  de  2  sortes  : 

1°  Lorsque  le  son  de  la  voyelle  doit  être  produit  dans  sa  phonétique  propre,  le  tuteur 
est  la  lettre  s  o,  indiquée  précédemment  comme  semi-consonne,  et  qui  n'a  pas,  comme 
telle,  d'autre  rôle  possible.  Atnsi  on  doit  écrire:  si  a,  quoique,  à  proprement  parler, 
1  seul  soit  la  voyelle  de  ce  son  ;  q  i,  quoique  l'i  proprement  dit  soit  simplement  ^,  etc.    ^^ 

2**  Lorsqu'au  contraire  le  son  d'une  voyelle  doit  être  uni  à  celui  d'une  consonne,  > 

cette  dernière  devient  alors  tuteur,  et  se  substitue  à  la  semi-consonne  q.    Ainsi:  jjl  ma, 
o 

venir;  o  di,  bien. 

Place  de  la  consonne  -  tuteur  des  voyelles  et  des  diphtongues  .  —  Cette 
place  varie  suivant  la  voyelle  ou  la  diphtongue  dont  il  s'agit.  Ainsi  ^9,  ccSj  Ts^  1.9,  précè- 
dent toujours  leur  tuteur.  Exemples:  c^x^mèïiyporc-épic;  ccoi  dët,  soleil;  t5  p6^  pouce; 
Ijj  mai,  bois.  —  Au  contraire,  s'î,  q\  se  mettent  après.    Par  ex.  :  çfx  dâ,  maudire;  Sî  p6i, 

o     o      o    (V    ^^  o 

exécrer.  —  Les  voyelles  8,  9,  s,  9,  9,  %  ^^  se  placent  au-dessus.  Exemples:  S  sï,  signe 
du  futur;  jj  mu-,  main;  ç\\  tât,  couper;  y  bô,  non;  &p  ông,  personnage. —rEvAn  les  deux 
dernières,  s  e  s'écrivent  au-dessous  de  leur  consonne  d'appui.  Ainsi:  tji  b^t^  J^^^>  Wi 
mû,  porc. 
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Parmi  les  diphtongues,  il  en  est  qui  se  composent  de  3  ou  4  voyelles,  occupant  cha- 
cune  une  place  diflFérente.  Par  ex.,  c^j  sm^ perdre;  C£>d\  lu-èi,  scie.  Tout  illogique  que 
cela  puisse  paraître,  il  importe  pourtant  de  retenir  la  place  propre  à  chaque  voyelle,  ainsi 
que  le  groupement  des  voyelles  nécessaires  à  la  composition  de  telle  ou  telle  diphtongue. 

Manière  d'écrire  les  caractères.  —  Lorsqu'il  s'agit  d'écrire  un  caractère  lao- 
cien  qui  a  une  boucle,  c'est  par  la  boucle  que  l'on  commence.  Quant  au  jo  hôi,  j,  qui  n'a 
pas  de  boucle  proprement  dite,  on  le  commence  généralement  par  la  base. 


SYLLABAIRE  LAOCIEN  RÉSUMÉ  EN  CINQ  ALINÉAS. 

I""   AVEC  UNE  VOYELLE  POUR  FINALE   (  Mli  KO  KA  ). 

n    m   n   n   n   n   n   n   en   ^^n    in  \n   cn'^t  cn^   nj   nt 

ko      ka      kl     ki    kur   ku*    kû    ku     ke      kê      kâi      ko        ko:       kâo     k&m    ka: 

2^   AVEC  UNE  DIPHTONGUE  POUR  FINALE  (  MÈ  KOTI  ). 

en]  \n   oij    em   013   03   »3   n]   oj   nj   oj   coo 

Eai     Kâi      Kai      K&o      Kao      Klu     Kiu    Kiiri    Kiri  Kùi    Kui     Keo 
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Kêo         K6i        Koi       Kuei      Kicu      Kirei       Kia        Ktra       Kor       Kua      Kua: 


C9i 


fSJ      Is      S-JJ  £80       ©70  83      83      8J  S)  8J      8j 

(Ti       Ai       Ai  Âo        Ao  lu       lu      tli  ITi  Ci      Di  £o 

«83       tsj  8Î  83J  8J3          C88J        fSJ  C88        f8  83  83t 

Ëo           Ôi  Oi  Uei  leu         ITei         la  ITa         (T  Ua        Ua: 


3*  Avec  les  consonnes  N,  B,  K,  NG,  T,  M,  pour  finales. 

OIS  j)îi  Jî'ïi^  Oîi  012  1712  OIS  Ois  OIS  COIS  (iOi2  \ois  os>is  oùis  o]is  cosis  eois 

KÔN  k&n    kaa    kïn   kiu  kirn  kirn  kùa  kun    ken     këa      kdn      kon     kuea    kiea    kiren     korn 

OU    OU    O'iM    OU    OU    OU    OU  OU    ou  cou  «ou  \0U  08U  03U  0]U  f08U  ÉOU 
K&B  k&b     kfib     k!b    kib    kfi-b  kû-b  kûb  kfib   kCb    keb      kdb     kôb     kuëb    kiêb   ktrêb    k&b 

OO  0*0  0:ïO  OO  OO  OO  OO  OO  OO  «OO  «OO  "toO  080  030  0)0  fOSO  £0O 
KÔK  kak    kfik    klk    klk  k&k  kâ-k  kfik  kûk    këk     kSk     kSk     kfik    kuëk  kiêk   kirëk    kdk 


Lxr 


ny  ny  my  ny  ny  ny  ny  ny  ny  iny  ccoy  loy  J}sy  nzy  ojy  cosy  coy 

KONG  k&ngkang  kïng  king  kfrng  kirng  kùag  kung  keng  kéag  kông  kong  kueng  kiengkireng  korng 

%  %  ^^  %  ^j[  %  %  94  2\  fq\  «q\  ^«Jl  «sji  ^y[  «4  ^^\  '% 

iÔT  k&t      kfit      kit     kit    k&t   kîrt    kut    kfit    két      ket      kSt      kfit     kûet     kiët    kfret      k&t 


fl/ 


OJJ  OJJ  o'îJj  OJJ  OJJ  OJJ  OJJ  ojj  ojj  enoj  ccojjtow  osjjooajoiw  cosjjcow 

KÔM  kftm    kam   kim   kim  kû^m  kirxn  kûm  kum  kem     kém     kôm     kom  kttem  kieni  ku'em   korm 


4**  Avec  3  intercalé. 

00    on     DO    OO     »0     00    7  0^  7        fOaj    loO     OÔTJ    0370    OôO    030  7  i  7 
Kuo    kua     kul     kui     kufi-   kuir   le  la:  sia       Kuori     kuii     kuai       kuao      kulu     kuiu  le  la:  sia 


5**  Avec  L  ou  R  souscrits. 


»  m  o    »   o    o   7o^7    u   ui  û  û  0    u    7oi7    o  07   o   a  a    a  7.67 

ilo  kla  kh    kli   kki-  klir   etc.     Plo  pla  pU  pU  plû*  plir  etc.     Tlo     tla    tiï    tl!   tlû-  tlir    etc. 
Kro  kra  kpï  kri   kpû*  knr  etc.     Pro  ppa  prï  prî  ppu'  pnr  etc.     Tro     tra    trï  tri    trû*  tnr    etc. 
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SIGNES  EN  USAGE  DANS  L'ÉCRITURE.  .,  ,    ., 

^>^/^^        l 


^    ■  ..i 


S        (Kâ:,  ou  les  2  points),  arrête  brusquement  la  prononciation  deja  voyelle  qui  le  pré 

^ède.    Par  ex.,  Jt  châ:,  signe  du  futur;  'Côt  pha:,  divin.    ^'-  "-  'KV.*'**^    ''*vtv;c^  ^' 
(Kàng,  ou  la  girouette  ),  abrège  la  voyelle  cg.  ,Par  ex.,  ^q%5  pën,  être.         .    /.•„         vr"  * 
(  0  final  ou  la  goutte  ),  combiné  avec  2rx,  sert  à  former  là  ârp^lôngtfe'si  fim.   Exempl.^ 
?15J  \i\ï\xlkaiy  parole,   ^'c-  \  .    ,..  9 91^0 1     u^^*'*-^ 

\ï^'\\^    (  0  bref  entre  deux  consonnes,  ou  Tare  ),  sert  à  relier  les  caractères  c  ef)  pour  former 

la  diphtongue  csi  ào,  et  à  exprimer  l'a  sourd  de  la  diphtongue  ^7^  ua^P^rex^^;   ^ 


r^tu^,-   tuj    ^^  .ri*'  jy^'yVvi^^  plus  que.  ,         .,/.-.        ^     i, ,    ^^.  ^^  "-w-iif^.iipnrx^.      ,y  .-  ,'rA 

i^  '  "^  '  .        *-^'"'.  (Lo  hoT,  ou  trace  d*L),  sous  un  mot,  indique  la  suppression  des  lettres  L  ou  R,  qui, /,,.| 

dans  le  siamois,  étaient  précédées  d'une  consonne.    Par  ex,,  ù'î  ^l^,  poisson;  ^}2 
khràn,  lorsque. 
.  .^  Il  rend  aussi  la  lettre  ^  L,  combinée  avec  m  H,  afin  d'avoir  les  tons   montant  et 

ritournelé.    Par  ex.,  itn  lâi^  couler. 
®       (  L'œil  de  poule  ),  indique  le  commencement  d'un  chapitre  ou  d'un  article, 
(Qfp^  (L'urine  de  bœuf),  marque  la  fin  d'un  chapitre  ou  d'un  livre. 

^        (Bis),  indique  la  répétition  du  mot  précédent.  Par  ex.,  c^sj  n  \\xhi  lu'èi,  sans  cesse. 
•yjj     (La  pluie  d'or),  marque  la  fin  d'un  article  ou  d'un  paragraphe. 
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C^       -"  f  .     ^  *  r  '  r  ^  *  ' 


ABRÉVIATIONS. 


,> 


;  '  L 


^27*y  khàphàchâo, 


pour  SlUJtcîî  2-iî    khôinçi,  i}^r^^  pour    sjlij 


^"'^-  ^ 


v^ 


«^;i«y    la:  sla         (etcœtera)         »     SitiS]  ttJp  phàja  ^^rll  »      VÔlOl. 


^  fil  V.  gr.  §7^4/1  P^l*"«fsét    »     àzycJA  Jiî;     sîsa: 


»      SSl 


«^  sftl     »        f.ijJJ     salàm  »     Coiaii  ^  sâm  v.  gr.  \Si  «ftinéi  »      \S^ 


Si  An    »        ^O       s&nôk  »     S^n 


V 


thân     »      PJI  thànât  » 


05,11  thànât  »      Ol3« 


w;m(<i)»      m;       mû  »    trjjj 


OTJ  n(ô)     »      ÎTJJ   ni         »      UTii 


.^ttsâ:  »        A-3JIto:)î5làtsa:kan.)     :5lll'7:;3'îîi      UT]  j<i,  nhô />     luij  jfti 


Imè 
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TONS  D'APRES  L'ECRITURE. 

C'est  ici  que  sert  le  tr&i  jfiag,  ou  division  des  consonnes  en  trois  classes^  savoir  : 

Les  hautes       VI        2        CJ        c^        i        ^ 
hô        kh<5     phé      fô         s6        tbô 

Les  moyennes    ^         5        O        §        O        O        S 
bo        po       ko        cho      do        to         o 

Les  basses         ^^^«7??^^^^^^^^ 
pho    fo     kho  ngo    so     xo     tho     no     mo     jo     nho  vo    lo     ho 

C'est  en  eflfet  la  seule  clef  qui  puisse  faire  connaître  approximativement  et  sans 
trop  d'écart  le  ton  d'un  mot  laocien.  Car  le  manque  de  signes  spéciaux  empêche  de  déter- 
miner parfaitement  le  son  d'un  mot  finissant  par  une  voyelle  autre  que  les  voyelles  brèves 
ou  très  brèves,  g  ï,  9  fr,  eu,  C9t  e:,  tst  ô:,  cSlt  o:,  8t  a:,  ou  bien  par  une 
consonne  autre  que  P,  (  u,  g,  u3  )  ;     K,  (  O,  «  )  ;     T,  (j^,  O  )• 
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Aussi,  les  seules  règles  qui  puissent  être  données  paraissent  se  réduire  aux  suivantes, 
basées  sur  Tinitiale  et  sur  la  finale  des  mots  : 

I.  —  RÈGLES  POUR  LES  MONOSYLLABES. 


81 

c  c 

a  2 

O    3     ^ 

5-  2. 


I. — Avec  finale  en 
P,  K,  T, 
ou  voyelle  brève 


J  Le  ton  est  toujours  ritoumelé 


Par  ex.,  mo  hSk^  briser. 
>       cio  pbûk,  attacher. 


finit  hô:,  s'élever. 


SO 


HT 


II. — Avec  finale 
autre  que  P,  K,  T,  ou 
^  que  voyelle  brève. 

I. — Avec  finale  en 
P,  K,  T, 
ou  voyelle  brève. 

II. — Avec  finale 
autre  que  P,  K,  T,  ou 
que  voyelle  brève. 


[Le  C  o^  montant.      Ex.,  S^y  siéng,  voix;  cj  phf,  diable. 
I  ton  <  ou  ritournelé.     »    \y\  hô^  envelopper  ;  ^3j  suêi,  impàt 
^  ou  descendant.  »     jxJ  khu-n^  monter;  ittj'J  nà,  visage. 

rLe  ton  est  r  Ex.,  \yyo  hibj  péché;  qj)  tôk,  tomber. 
(ritournelé  C    ,,     gj  pj.^  délaisser;  a  t!,  /«îV^  ^;c/rè5. 

ou  recto.  Ex.,  n  ii^  frapper;  iyy,  ka,  corbeau. 

ou  ritournelé.      »     oi  dâ,  maudire;  U8î3  bôn^  /î'^w. 

ou  descendant.    »     u^îj  bàn,  village;  \ç\  dài,  pouvoir. 

ou  aigu.  »     jj-j  ka,  cri  pour  chasser  les  canards. 

ou  montant.         »     §7  chd,  07  kà,  saluer. 
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^   CL 


I.— Avec  fi-  r  recto  dans  les  mots  brefe.  Ex.,  tju  nôb,  saluer;  i50  nôk,  oiseau. 

nale  en  P,  K,  -/  descendant  dans  les  mots  longs.    »  îJ9U  nôb,  obéir;  tjeO  nôk,  dehors. 

T  le  ton  est  ■  *^ 

'  ^  ritournelé  si  Tinitîale  basse  est  précédée  de  U7-  Ex.,  mU  lâb,  dormir. 

fou  recto.  Ex.,  jj^  ma,  venir;  xfl  ja,  médecine. 

IL— Avec     Q^  descendant.     »      oi  nhà,  herbe;  jj^î^  màn,  rideau. 

finale  autre  .  7       7     >     .     /- 

^  ou  aigu.  »     jj^  ma,  cheval;  1^7  i^^  firmament. 

ou  montant  si  Tinitiale  basse  est  précédée  de  \y\.  Ex.,  tju,  116,1  ^^^* 

,  ou  ritournelé  si  Ton  se  sert  du  préfixe  m.  Ex.,  tn;  mû,  troupe. 


le  top  est 


Remarques.  —  Le  préfixe  tn  (  hô  )  ne  devrait  régulièrement  affecter  que  les  lettres 
basses  qui  n'ont  pas  de  correspondantes  dans  les  lettres  hautes,  c.-à-d.,  è  o,  o  nho,  :5  lo, 
AJ  mo,  x5  no,  y  ngo  et  3  vo 

Ainsi  s'obtiennent  les  tons  montant  et  ritournelé,  dans  les  mots  à  initiale  basse. 
Pourtant,  certains  mots  à  ton  descendant  empruntent  aussi  le  m,  par  imitation  du  siamois 
et  pour  éviter  des  amphibologies.  Par  ex.,  iru'î  nà,  visage;  nâ,  épais  ;  pour  le  distinguer 
de  STl  na,  champ  ;  na,  oncle  ou  tante^  cadets  de  la  mire;  nà,  arbalète;  etc. 

Par  contre,  sans  employer  le  préfixe  ui,  on  donne  le  ton  ritournelé  aux  mots  èl  j4^ 
ne..*;  §  ju,  être;  èl^  jSng,  manière;  ôi;)  jâk,  vouloir.   Dans  les  autres  cas,  le  è  et  le  £j, 


ff 
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qui  devraient  suivre  le  préfixe  m,  sont  remplacés  par  j  (  jo  hôi  ).   Par  ex.,  \\Xl\  jSi  ou  nhâi, 
grand;  m^p  jîng,  femme;  etc. 

Avec  le  même  préfixe  m,  Tinitiale  ^  (lo),  est  remplacée  par  «w-  (lo  hôi),  placé  ;  ,/  .^   / 
sous  le  ui«   Par  ex.,   tn'î  18^  ^^  dernier  né;  ccmJJ  lém,  aigu.  i  .  :,     *  V 

Quant  aux  Jj  (mo)  et  tS  (no),  au  commencement  d'un  mot  qui  a  besoin  du  préfixe ?ic  .<r^>:3^'; 
Ui,ils  se  contractent  avec  ce  préfixe.  Par  ex.,  i^  mô,  médecin;  VVJ7  nâk,  lourd;  comme  on 


-^ 


^<  *^>-^. 


tt^» 


/ 


l'a  déjà  dit  à  l'article  Abréviations, 

En  résumé,  lorsqu'on  veut  écrire  un  mot  dont  le  ton  est  montant  ou  ritournelé,  il 
faut  lui  donner  pour  initiale  une  lettre  haute,  ou  une  lettre  moyenne,  ou  (  à  leur  défaut  ) 
une  lettre  basse  précédée  du  préfixe  m.  Les  mots  $1  jâ,  $"50  j^k^  B  \%  ^^V  jâng,  et  quel- 
qnes  autres  dont  l'initiale  est  o»  font  seuls  exception  et  ne  prennent  point  le  préfixe  m* 

IL  —  RÈGLES  POUR  LES  DISSYLLABES. 

I. — L'initiale  haute  ou  moyenne  d'un  mot  influe  sur  la  seconde  syllabe  de  ce  mot, 
d'après  les  règles  des  monosyllabes,  sans  tenir  compte  de  la  i*^  syllabe,  lorsque  i%  la  i*^ 
syllabe  est  :  a  )  Brève.  —  b)  Non  suivie  de  j  ( deux  points ).  —  c )  Non  terminée  par  une 
consonne. 


/ 1  f 


/ 

/ 
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Et  2%  lorsque  la  seconde  syllabe  ne  commence  pas  elle-même  par  une  lettre  haute 

ou  moyenne.   Par  ex.,  ^sp  sélông,  fêter  ;  n^-îj  thâvâi.  qfn'r;  ^y^p  sâvftng,  clatr.  Sz^lp 

"^^^J^—  Ti. — Si  la  2^™^  syllabe  commence  elle  aussi  par  une  consonne  Aaute  ou  moyenne^ 

les  deux  syllabes  du  mot  sont  régies  respectivement  d'après  leurs  initiales  et  finales  propres. 

Par  ex.,  StOJ^  sàbai,  aller  bien;  JyXSTX  sala,  kiosque;  S'^^QÇip  sâmdéng,  montrer. 

Il  en  est  de  même  lorsque  l'initiale  d'un  dissyllabe  est  une  lettre  basse.  Par  ex., 
JJtlSt  minùt,  homme;  ^pDt  môngkût,  couronne. 

III.  —  RÈGLES  DES  POLYSYLLABES. 

Les  polysyllabes  suivent  les  mêmes  règles  que  les  dissyllabes.  Par  conséquent,  Tini- 
tiale  haute  ou  moyenne  influe  sur  la  dernière  syllabe,  suivant  la  finale  du  mot,  toutes  les  fois 
que  les  syllabes  intermédiaires  sont:  a  )  Brèves.  —  b)  Non  suivies  de  j;  ( deux  points ).  — 
'  c  )  Non  terminées  par  une  consonne. 

Quant  à  Tinitiale  basse  d'un  polysyllabe,  elle  n'a  d'influence  que  sur  cette  i*'*  syl- 
labe, le  reste  du  mot  se  régissant  d'après  Pinîtiale  de  la  2*"  syllabe  et  la  finale,  selon  les 
règles  déjà  données  pour  les  monosyllabes  et  les  dissyllabes.  Par  ex.,  unOoil  phïphàksé, 
juger  ;  ^p^-y^  siLïifi]ùimt,  évêqu^  "       ,. 
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//?  J*''      '  CHIFFRES. 


c\^(/%;v    ^         o         ^        6^       (/^         ^^        '^y      .;„_       -*' 

Siamois  et 
Laociens.       ** 


J^JA/Gr. 


THÂU 

OU  DES 

Pagodes< 


L 


g   is  '^    <&    i:^  ^   f\    ^   oj 
Imv/    \   a/  /    l 


CURSIFS.      y/\ 
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EXERCICES  DE  LECTURE 


%y      ^  ,0 


Thài  bo  hu  châk  sao,  Lao  bo  hu  châk  ji  sib. 

Khû  kô  bo  sân^    khan  kô  bo  bâk^ 

Vièk  hài  kô  bo  hé,    vièk  na    kÔ  bo  hët. 

Khork  nà       na,  ba    nà      vièk. 

o^lAJ  JJ  01  j  C381i  oilJJ  COSIi  07 j  I51î5 
Sàm   mir  nhai  hiren,  sàm     diren    nh^i  bàn. 

caj  usii  cij  w  cjaj  m  cij  fia 

Mhçi  bon     sfa  thî^  nbai  thi  sia    sâo. 
F&a  ma  lëng    thëng  ma  ngai. 


IS  «a  a'î  An  «a  to 

Pàitë      ta,    ma    tè      tô. 

5  «3'îj  B^W  m    ^  tU3  S"3A;  Uli 
Sij-  khuai  jam     na,    sir  phà  jam     bùn. 

15  x/ny  uo  û  ^    m  i^o  S  no 

Pài  thang  bôk  bo  thur  nà,  nôk  jû  tâm; 

IS  x/ny  îiiJj  û  o  «m  Sa  ^  uo 

Pâi  thang  nam    bo  thû:  hé     pa  jû    bSk. 
Non     bo  I&b     khSb  bo  muen. 
Kïn  khào  kô  bo  vân,      chan  këng  kÔ  bo  sêb. 
Phïk  jû  huren   niïa,      kira    jû  hu'en  tài. 
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Nâm   hSk  mot  ktn  pa^  nâm     ma   pa   kln  mot 

îHJj  S15  u?  fli5    wia;  ^Sîj  ù2  tru 

Nâm    un   pa  khôn,  uàm     bon     pa  ni. 

wj  îi  oij  0915  ttJto:yi 

Ho  ja    tai      nhçn  phânhàt^ 

W  i:iiljl  03^7  015  S  în 
Mé  sânàt       kuang  kïn   kbâo  na^ 

oif  5  57  aa  ai)  û    5  «jjs 

H6  bu  ba  tua   tai    bo     bu  mu'a^ 

TOJ  S*1^7  aij  «1   037JJ  C31 
Mo    pânja    tai     kba  kbuam  vào. 

fiJI     U  9SJ7  r^so  V  CUlli 
Kfairt  boSk       sùk      bobén. 

in  û  1S7    07    u  OJJ 

Hu  bo  fâng^  dâng  ho  dôm. 

ûj7  Û  59/1    09/I   U  W3îJ 
Uçagbo  bôt    kdt     bo  muen. 


1590  Û  IS  I9  Û  07 
Bfik      bo  pâi^  &i     bo  dâng. 

Kbû-t  âo  n$m  kbào  pën  bêng^  nam  këng  pêa  kbà 

15  îj  «7  An  i)  «77 

Pâi  bo  kba  ma    bo  kbang 

9/1   oa  inU  su  01'  I59î5 
5t     ta     iâb     kbfibta   non. 

0  o  015  «70  ô  «3)U  15915  mu 

Jû  di  kin  sèb^     Jû  cbeb   non     Iâb. 
Kbào  bo  khât  iêng^  kêng  bo  kbftt  ngai 

Bi  Jjî5  al  a  157 Jj  «î3  èi  ^Si:  ml  3 

J&   mu'n  ta     tô  nam     cbëo^  jâ  jo:         bà  kbô^ 

\n  U  m9l5  cSV  «1  «^115 
Kfti  bo  b6n      pd^t   kbào  sin. 

9J15  S  Cca9«  157  o:S 

len  kbô  lœèt   nâm  kâpu. 
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BIb  khi  kSb     pën   n&m   m&n. 

Sfn   di    ku8     tO 

Pho  ngu  nà  ban      pho  fan      nà      hiftu 

^   1^77  cui-y  îo^  pi  lo  otf  fl:î 

SijT  sçng  thào  kh&i  nga  dài  kln   khà 
Sif  sang   nçi  tai     lôo         lùb  thû-n 


(V 


:J8î5  00  CAD  ÊîU  «W  W 
Hçn   k8k   lëb     chëb  mè   mu*. 

Ù7  99p  W  6  vîfy  UJ7  JJ  Ô  9î5 
F&    ong  mir  kà  nâng  lâng  mir  ko  sln. 

•i  07  89J5  1J7W  Q7  i  07  99J5  ÎJ7W07 
Si  dftng  6k      n$m   ta.     si    ta     6k     nâm  d&ng: 

ô:îo  w  lin  ^  «37j  Aj  27j 

J&k     mi   hài  s\f  khuai  ma  kh&i^ 


Ô7J5  9uin7j  lin  £87  £3)7  inô  W7  aj7 

Jfik      sibhài      hài   âo     châo  hâa  ma  lieng 

Î7J5  jj  lin  Sj5  ymo 

J&k     mi   hâi  pfik   mâk^ 

Ô70  CÎ7J5  lin    StJîi  0î5 
Jâk     jàk        Mi     pâkân  khôn. 

§90  WJ7  7  ck]  S7J5  §90  i7J5  7  O  in» 
Jôk       mé.  ma  lia     pftk^  j6k     sâk     s&k  ti  hùa; 

§90  3)3     7     oiU  JJÎJ59J5 
Jôk  chûa  chfia  s&b  mâkOk. 

COdl^Kifp  l)Î2J5  inU  C09120V  IJÎ7J5  015 
Diren  chèng  bo  jâk  lâb,    diren  dâb  bo  jak    tûrn 

CJ  i  59  15915  UinU     ci  2  ou  15915  Ûqî5 

99  ^  c^  99 

Phu  si  hàng  non  bo  lâb,    phù  st»dâb  non    bo  tun^ 
Vâi  pâk   sia   sfn:    vSi   tin   t5k   mSi. 

20J  99;?  lin  vô'ùîiy  s^j  fl87  \m  cîa  ma 

Kbài  không  hài  phi  nçng,  khdi  kfaong  hài  chàohâa. 
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cv 


Kbônbominaî^  khuai  bo  mi  khôk 

fltf  ci  0J3  noî5  .isptrui  W7  JiSp  «Jj 

Kbôn  phù  diau;  kan   sông  nà      pha  sôag  khôm. 
Kbôn  bo  mi  bftb^      d&b   bo  mi  fSk. 
Khôn  di  bobSo    khà  pbibà  bohôa     sa. 
F6a    tè     sac     hd     iu     bà     et, 

«01  «n  pô  ina  ap»  im  lo 

Dèt     tè    sao     bà     kbàt     hd     thâi 
ut  sâm  cbing  dà^kla  vàn 
ôt'  khikban  cblng  cba:  dài  ngan 
Ui    khôu  di,  Idi     pbi  kêm     kSi, 


Lài      k5k    mai  bët   biren  ngam. 

rf^j  ùts  Çii2  ch  •C'iij  VJ  ga  ow  h  «i^ 

Sthn  sârn  d(a  d&m  nam   sùm   pa  kâm  kô  kbôn, 
Pa  iong  ku  bûm     Dêt     ko  bêng,  fôn  ko  lëng, 

fs^  ô  «27  S?  ô  w  «a  m') 

Kbâo  k6  kbéng  pa  ko  mi    tê     kàng 

S  b  fS7  Î^:î  Si  "I7  S?  OSî5 
Kbâo  hài  khào  na^  Pa   sâi    pa   tôn^ 

Hd      lài     pbura   de     thon. 

Nam  khun  pbë  nâm  sdi^    cbài  di  pbe  cbâi  bai 

aw  ô  lin  i^yrû  tru'î  inj 

Lôm  kô   hài     hén     nà     nai 

ooj  »  lui  orTî^  uvi  ivi 

Tai     kô   hài   hén   nà     cbào 
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KHUAM  THUEI    (DEVINETTES). 


Tûk  bo  dàng        Mèn   isâng? 

TÔB  (  RépOîtse  )   Tàvëix   tôk     dïn 

Chum  bo  ban? 


Chumpuâk 


^^     cv  »^ 


TÔB 

WJ3  S  WJ3  (  ;7  f  Sis  9^7  ?  ) 
Thiàu  kufi  tbiàu    kô  pën  isâog? 

TÔB  Têvén 

AJ«aii'Joi5aîfl  tniji^îS9î^BuT;s7ÛA;î«jj? 

Mi  tS   nàk  nakbd   ià  mân  non  jû  u6ag  bo  minSm 
TOB  Mit  s&nàk 


Jû  bu  pàn  thuèi? 

TÔB  Bâo  Mëng'chfichï 

S  53J  ioiJW9^       Smj  970  9701^ 

Jû  buèi  sàn  mong?         Jû  nôiig  kCng  kôn? 

a9U       ctxip^xi         ^avi^ 

TÔB  Mëng  mûm  Tô  bôi 

,2i  9*ïs  wp  Wî3  oiJ  2î^  a'î7  ces 

Sât   àà    nfi-ng  nân  klu  kbon  tâng  j^a^ 

kbàb   tbôn  nura  nâm     ta   ici  jftt     long? 

a9U       «îsu  ui;î  wob 

Tôb  Mb     lôk     nuët 

o")  Soi:  wj  07  a  07  J7JI 

D&m  pfin    mf  jiag  ti  jing  k&t 
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o 

TÔB         S!u 

01  57î5  UX5JI  vp  iijivp  ÇJ 
Dâm  pftn   m&t   jtng  kSt  jling  ti? 

TOB  Tô   nhùng 

.io  Oî5  lo  luir  J5î3  o 
> 

Sâk  kïn   dài  mai     kin  di, 
«V     o 

io  Ssp  X/l  n'Ù  ((èp  «^U 

Suk  s<Sng  thi  kla  hëng     sèb 
TÔB  Kuèi  pbg 


o- 


,^97  Si:  çh  JiSp  sii  ctap  2  in 

S6ng   àa   dàm  sdng  &n   dëng  kbi  ma 

"1:5  CCV2p  JVÙ        Q9U      otioj  oS  d^ 
lài  thêng  k&n?  TÔB         KSsuéi   tâm  pbà 

m'ip  î^so  Sta  Imj  wî^  lîi  5ta  is>n 

Thang  nôk    Pâtii  nhfti^  tbang  nâi  pâtu  lëk, 
TÔB  Pâk  Hu  kho 

orxn  «uj  cJîi  tru7  û  «5|7  ?j)  iws 

T&k     pbë  pbtra  nâng  bo  bèng  cb&k  thira? 

09U  Ûî5 

TÔB  Lïa 


LEXIQUE    FRANÇAIS-LAOCIEN 


'A 


A,    (datif) 

—  (  lieu  ),  —  la  maison, 

—  (possessif),  c'est — moi, 

—  (  temps  ),  —  midi, 

—  (  moyen  )  —  la  main, 
ABAISSER 
ABANDONNER 

?illage  — 

femme  —  par  son  mari 


U,    EU,    HiikS,    Kâb. 
Bdn,     Thi,     Nfti,     (BOn  hiren.) 
HSng,     Không,     (Kbdngkbèi.) 
Ta  TëD,     Mura,    Vêla,     (Tavën 

thièng.  ) 
Duëi,  (N&m  mir.) 
Pông  l5ng,     Vang  l5ng. 
P&:,     Thim. 
BàQ  hatag. 
Mè  hang.     Mè  h^g  nang  oiti. 


a»    lui       \mccn    ov 

07    Ap         dJp  Ap 

«ju  $'yp   ccisè'ipvipisyj 


ABO 


A' 


ABASOURDIR 

L&kl&i. 

s^n  la 

ABATTRE,  —  un  arbre 

Pàm  m^. 

6ÔU; 

—  des  fruits 

' 

Toi  mak  m&i. 

nj  vnnn   Iw 

ABBÉ,  (abbesse) 

Anha  khu.     (Mè  athikan.) 

ABCÈS,  percer  un  — 

Fi  ahfti.     (Thëng  fi,  bSng  fi.) 

Slmj   aw;>û   u)c5 

ABEILLE, 

Mè  phèng. 

Kiiày 

P  —  pique 

Mè  pbàngt6t  io 

iCiJçSp   os*   ÉSl 

ABÎME 

Khûm,     Lûm. 

3JJ   mw 

ABIMER 

Hët  hài  sfa     Hët  pùren. 

d^Xm  ci>j      «3^  f5&i3 

ABJECT, 
ABLERET  (  instr.  de 

pèche  ) 

Khi.  hjù,     Khi  lai. 
Sàdung. 

a  3'3j       a  ;s3j 

ABOLIR 

Mâng  sia. 

AD^     iSj 

ABOMINABLE 

Pén  ta  sing. 

tfSî5     01'^ 

ABONDANT 

XAx,     Bô  phè. 

inoj    Ûau3 

ABS 

ABORD  d' 

Tëkôk.  t    ^cv 

ÇC<y\   J^^zJ 

ABORDER  à 

Gh«t,     Vë:. 

§sj^   «ôr 

ABOYER 

Hilo. 

om 

ABRI  (  lieu  ) 

Bon  asâi.     Sala. 

usu  Slli 

JilAl 

ABRITER  (contre  la  pluie) 

Kin.     (K&n  fôn.) 

m3         7     C^15 

ABRUPT 

San 

ABSENT 

Bô  jû. 

ABSENTER  s' 

W,     Ôkpâi. 

m;    sso  lô 

ABSOLUMENT 

Pën  ftn  khftt,     Hài  chông  dâi. 

fSw  S13S?  « 

Xm^pXcï 

ABSORBER 

Kirn,     Kin. 

ABSOUDRE 

Nbo  th«t. 

h\Vi^ 

ABSTENIR  %'(  vl->-i't'.^' 

Ôt,     Bôâo,     Bôhët.     *?,/ 

91     Ûiil 

fU»     013D' 

1^ 

ABSTINENCE,    faire  — 

>          1 
Thû-  sin  U,    ôt  n^^a  kin  pa. 

ne  pas  faire  — 

Kin  sin. 

o        o 

t 

ACC 


ABSTRAIT 

ABSURDE 

ABUSER 

ACAJOU  d'Indo- Chine 

ACCEPTER 

ACCÈS    de  fièvre 

ACCIDENT 

ACCLAMER 

ACCLIMATÉ 

ACCOMPAGNER 

ACCOMPLI 

ACCORD,  être  d'  — 

ACCORDER 

ACCOSTER 


Lâb  lû-k^     Khào  chfti  nhàk. 

B6  pên  ta  f&ng. 

Sâi  mâlàm  mâloi. 

Mai  kièug^     K5k  m^i  kièng. 

L&b  &o,     Hàb  âo. 

Khài  chftb 

Hét  an  hai 

Hd  khâ-n. 

Lficng  nam  lilrng  ja^  Kuên  bàn 

Pài  nàm. 

Khôb  lëo,     Thuèn. 

Jû  di  kàn,     Thfrk  kàn    '      ., 

Nbom  (pithan)  hài,     Anûjàt. 

Cbôt. 


U;   «2J7    nn  ^M  eop 
ô^mw    Apèj    ao3î3  U115 


09JJ  StwJîS   lin  8113011 


ACH 


ACCOUCHER 

Jû  kim,     JO  fai,     K»t  lùk. 

ACCOUCHEUSE 

m  tôbmSb. 

«jj  asu  wsu 

ACCOUf»LER  s'  (  anim.  ) 

(Th*)  song. 

ACCOURIR 

Lèn  ma. 

KS,'Ù  An 

ACCROCHER,    s'- 

Hôi  v$i     Riftu^      KA:. 

mj  "b      ÉOj3   «oi! 

ACCUMULER 

Kong  v$i. 

087  b 

ACCUSATEUR 

(PhB)chat,     Chôt. 

i^^\,  H 

ACCUSATION 

Khuam  fçng. 

«37W  ^87 

ACCUSÉ,  r 

Gh&mlm. 

51  f  Aj 

ACCUSER 

Fong  hong  thèng  s6n. 

tJ>87  5s7  ^y  JiiM 

ACERBE 

Fat. 

^'A  „ 

ACÉRÉ 

Lém,  Khôm. 

ACHARNÉ    à 

Mua  duèi...,     TU  ch&i. 

j3  03j     O^  U 

ACHETER 

Sq-  fto. 

t7  «81 

ACR 


ACHETER    à  crédit 

Sir  sùra^     Sur  pbinàt 

Y  t^9        7  U3«n$ 

—  au  détail 

SijT  nbôi. 

70: 

ACHEVER 

Hët  hài  léo. 

iii    \m  «aô 

ACIDE  (  adj.  ) 

SÔin. 

^-*\ 

^ 

—  (  subst.  ) 

N&ni  k&t,     Ja  kftt. 

m^n^      l-iî)^ 

ACIER 

Lëk  kà. 

tmn  in 

A  COMPTE,  un  - 

Ngcrn  phCa. 

«715  cJStf 

ACQUÉRIR 

Hët  ma  dài. 

f:^   m\si 

ACQUIT 

Bii  sët. 

lu  f,fj^ 

—  de  l'impôt 

Pi  suëi. 

§i3j 

ACQUITTER  un  accusé 

Hài  (ch&mlcri)  phôa  thdt. 

Im  ricst^   ttS'tw^ 

se  bien  —  de  son  devoir 

Khilm  pb&nikngan. 

flju  uîM^OT^iJ 

ACRE    {adj.) 

Hçn.     Sëb. 

^sw  «70 

ACTE 

KItcbftkan. 

OJ^  stoitf 

1^      <v 


\ 


ADH 


ACTIF 

Dû,    Mftaviôk. 

ouini^ôjo 

ACTION,  bonne  — 

Kan  bùn. 

9                    • 

ACl'IVER 

Hlb  bët. 

i'O  (i\ 

—  le  feu 

Cbâ  fôi. 

ACTUELLEMENT 

Bfrt  diâu  ni. 

u^  ÉOjd  « 

ADDITIONNER 

Tirm,  Torm. 

(V               o 

—  d'eau 

Pha  nSm. 

d-i  Î37JJ 

ADHÉRER 

Tîtjû,     Chêb. 

OJ^     «ÎU 

-  KM-  ) 

Nhom  daèi. 

OSAJ  03j 

ADIEU 

La  p&i^ 

AolS 

ADJUDICATION 

Hài  sir  pàmun. 

lui  7  ôtwtf 

prendre  en  — 

H&b  m&o. 

s'y  Êum 

ADMINISTRER   un  pays 

Va   kan   bàn   mirang,       Làksâ 

30  0115  uii:  £W»7 

mirang 

ÉW87 

{h^'i 


ADU 


Administrer  un  Sacrement 

—  une  médecine 
ADMIRABLE 
ADOLESCENT 
ADONNÉ    à 
ADOPTIF,  père  — 

fils-, 
ADORER 
ADOSSER  s' 
ADRESSE,  —  de  lettre 

—  physique 
ADRESSER  la  parole 
ADROIT 
ADULTE 


PSt  sin. 

Hài  kin  ja. 

Ta  ngfrt. 

Bfto  vëng. 

Mua  duèi,     Mik...     Khi. 

Phôna      \  -  ■' 

Lùk  na. 

Vài  n&m&tsftkan. 

Ing. 

Su"  lë  tâmbôn  bàn  htren 

FI  mu"  di. 

Th&k  thàm,     Thuàng. 

Khijân. 

Khôn  sàkftn. 


\m  nis  l'y 

s>p 

Q((A  CïlViS  Vili  f5Sî3 

u  a;  o 

tm  ^'iis   v)ùp 


«13 


îjtoii 


AFF 


9 


ADULTÈRE,  commettre  l'- 

1 

Lèn  mia  phirèn 

^^t3  OJj  CVÔS'Ù 

homme  — 

Sai  su 

femme  — 

Nhtng  su. 

^J7.? 

ADULTÉRIN  (  fils  ) 

Lùk  thang. 

ADVENIR 

Jû  ma,     Pën  ma. 

99 

ADVERSAIRE 

Phu  nhëng. 

cj  «07 

ADVERSITÉ 

Khuam  nhàk. 

«3')JJ  OJO 

AÉRER 

Tâk  lôm. 

cno  Sj 

AFFABLE 

On  vàn,     Khûn. 

> 

AFFAIRE 

Vièk. 

Côj« 

AFFAIRÉ 

Kha  vièk, 

«a  WjO 

AFFAISSER  s' (à  terre) 

Sût  long. 

?A^ 

AFFAMÉ 

Htu  khào, 

0          /'^^ 

AFFECTIONNER 

Hàk  phëng. 

50  aw7 

lO 

AGA 

AFFERMIR 

Hâimân,    Hài  khéng  hëng  khèn. 

lui  ajÎs   \m  «27  (dy  su 

AFFICHE 

Mai  pftkât. 

vmj  ^o-i^ 

AFFINITÉ 

Kiâu  dong  k&n. 

AFFIRMER 

Nhira  khuam. 

ou  bôia; 

AFFLIGÉ 

Mi  khuam  thùkh.     '  -  ■  ;  ' 

w  fiiiisùA    y^^ 

AFFLUENT 

Nâm  se,     Nâm  huèi.. 

uijj  c^      tnju  moj 

AFFOLÉ 

Mèn  khu*  phi  bà. 

«JJU  «  d  ua 

AFFRANCHIR 

Sékhèi 

à-i^ 

AFFREUX 

Ta  khi  diêt. 

AFFRONT 

Kh&i  nà. 

5'>J  ui 

AFFRONTER  la  mort 

Sùtai. 

«7  ^^J^ 

AFFÛT,  rester  à  l'- 

Gh«b  (nç-a.) 

Î8U  CU8 

AFIN 

Hài>    Phi^ahài. 

lin    «us  lui 

AGACER 

Kuen,     J6k. 

nvù   es» 

AGR 


II 


AGACER    un  cl^ien 

Jû  mé,     €b  mi. 

9                           9 

uin 

AGARIC    des  bois 

Hët  bôt. 

^A  l^ 

ÂGE 

Anhû;,     Pi. 

800       Ô 

> 

quel— a-t-il?  {pour  anim.) 

Mi  cb&k  nong. 

ÂGÉ 

Thào,     Kë. 

CVJ  KO 

AGENOUILLER  s' 

Khûk  khfto. 

«j>  cri 

AGENT 

Phù  va  th). 

99 

i* 

AGIR 

AGITER,    être  — 

1 

Kuen,     Ku&ij  (Firen  tua.) 

03W    l03 

V 

;  :  -' 

AGONISANT 

Hom  si  tai. 

^S>M  2  o-îj 

i 

AGOUTI 

(Tô)  Kâi. 

i:a  \o 

AGRANDIR 

TA  hài  nhao  hài  nhâi. 

â  lin  tns 

im 

Imj 

AGRÉABLE 

Muen^  Onson. 

JJ3Î5    ssw 

•^si5 

AGRÉER 

M&k.     Di  ch&i  duèi. 

Oôj 

té 


AI6 


AGRICULTURE 

Hët  hài  tb&i  na 

tfS^U  l^in 

AGUETS    (aux) 

ChSb  bcmg 

jsu  cap 

AIDER 

Soi,     Suen  su  (kàn.) 

7Î    75t5^  w 

AIDE 

Phù  soi. 

^J 

AIGLE 

Nok  hûng. 

m  sp 

AIGRE 

Sdm. 

£j 

AIGRETTE 

Nôk  chlo. 

liS  cil 

AIGU 

Lém. 

AIGUIÈRE 

K-a  nâm,     Ka  v$i  aim. 

m  "ùJM  m  b  inw 

AIGUILLE    '      • 

Khém,     ■ 

fSJJ 

—  à  filocher 

Ghim. 

AIGUILLON  (à  d«^«) 

M&i  t&phôt,     Lëk  k&t&k. 

bj  niwji    fUTO  otao 

—  à  éléphants 

Kh6,      Lêk  khô  sang. 

3     fmo  s  W 

—  de  poisson 

Ngièng  pa. 

9J7^ 

AIR 


13 


Aiguillon  d' abeille 
AIGUILLONNER 
AIGUISER     (  un  couteau  ) 
AIL 
AILE 

AILLEURS 
AIMABLE 
AIMANT 
AIMER  quelqu'un 
-    —  quelque  chose 
ÂINÉ,    fils- 

frère  — ,  sœur  — 
AINSI 
AIR 


%^ 


^ 


Lii  phâng. 

Tlk  tu-en. 

PÔn  (mit.) 

Phftk  tbiem. 

Plk  n5k. 

Bon  un.      t^i 

Peu  ta  hâk  ta  phêng. 

Htn  mè  lêk. 

Hâk  phëng.; 

Màk.  . 

Lùk  kôk.  V'    ' 

Ai,         ITèi. 

Jâng  sî,     J&ng  sàn.    é,; 

Âkat,     Lôm     Sf... 


Is  dp 


an 

9t 

cS 

do 
8n 

-m 

vs-c 

(V 

81i 

fSiJ 

al  5»  ai  CCUJ7 

0                ^ 

en  «UJ7 

• 

s>n 

nn 

y 


M 


ALC 


Air  triste 

fié.  s5k  sào. 

m  tSo  eJn 

—  d'un  chant 

L&mn&in         B5t. 

0              o           -—N 

AIRE 

Lan  khào. 

Aiii  en 

AISÉMENT 

Ngài  ngkl 

7»J    7 

AISSELLE 

Kh)  hë. 

AJOURNER 

Chô:  vfti,  Phfit  phien  p&i^  Lirèn. 

tst  h   ù^ctx 

AJOUTER 

Tirin. 

AJUSTER 

PS:  nâm  kân. 

«St  ih  ow 

bien  — 

Chëb. 

ce  DU 

ALAMBIC 

M6  Um  lào. 

w  aw  fui 

ALARMER  s' 

Tôk  cbâi,     TChi. 

ALBINOS 

Don.                  . 

OSIJ 

ALCARAZAS 

Nâm  tào  dtn. 

ALCOOL 

Uo  pûk  pilk. 

cAi  So   7 

ALL 


15 


ALENE 

Lëk  si. 

eino  '^ 

ALERTE  (adv.) 

Vông  vâi,     Jông, 

isp  b   "hsp 

exclam. 

L&v&ng. 

£>tSp 

ALIÉNÉ 

Phi  bà,     Phù  sia  chiy. 

d  m    6  ci  j  3>ji 

ALIMENT 

Khéag  km,     Ahén. 

3S;>Ol3     80UT5Î3 

ALLAITER 

Hâi  k!n  nom. 

lin  013 13W 

ALLER 

Pâi. 

IS 

—  à  pied 

Nhàng  pài.      »         "        • 

OJp  15       1 1  -^  '  • 

—  à  cheval 

Khi  ma  p£i. 

s  An  15 

s'en  — 

Mura  sia. 

—  et  retour 

Tâo  ma 

ans  An 

—  bien 

• 

Jû  di  mi  hëng. 

B  0  Jj  ech 

—  mieux 

Kbai  de. 

fl5j«0 

ALLIANCE  entre  pays 

Làtsàmâiti. 

^M*^ê 

lô 


ALT 


4 


ALLIÉ   par  te  sang 
ALLIER 

ALLONGER 

s'  -  (  Vétoffe  ) 
ALLUMER  du  feu 

—  une  lampe 

—  sa  cigarette 
ALLUMETTE 
ALOÊS 
ALORS 

ALTERCATION 
ALTÉRÉ  (  par  la  chaleur  ) 

visage  — 
ALTERNER 


Jàtl  phi  nçng. 

Pôn,     P&s6m. 

Dfrng  «k,     T«. 

Nhù-t   6k. 
I  D&ng  f&i. 
I  Tâi  kbôni. 

ko  m  tô,     TS  kdk  j« 

MSi  kbit  f&i. 

Ja  d&m  (thii.) 

Cbô-ng,     Mieti  n^n. 

Phlt  k&n. 

Hfu  a&m, 

Nà  tai,     Ni  li  ta  sia. 

Yen  k&a^     Khôn  la:  thu-a. 


o  o- 


vji  eso 

U;  3^  It^ 
Si  en   Iw 

•         w         ^ 

ip     fJJÔ  ISIS 

o  »• 


AMB 
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ALTESSE  (Son) 

Sndèt. 

éAi^^ 

ALUN 

Hfii  suiii, 

0       ^ 

AMADOU 

Mûr,     Dln  mùr,     Sût. 

AMADOUER 

Oi  chài. 

8ÎU 

AMANDE 

Mak  bok. 

AMANT,    e 

Phô  hâk,     m  hâk. 

uj  {h    aw  ^0 

AMARRE 

Sirèk,     Sik. 

AMARRER 

Phûk,     Mât  vèi. 

6n   A^b 

AMAS 

Kon^. 

0S7 

AMASSER 

Xf'b,     Mieii  vâi. 

cou     AJjîJ  b 

AMBASSADEUR 

Làtsfithùt. 

^M«3* 

AMBIGU 

Ko  kbâk. 

û  «0 

AMBRE 

Ainphan. 

S-ÎUTÎîJ 

AMBULANCE 

HôiijSf  phâjdliaii. 

t:'^  tUtètU'ÏW 

I« 

AMO 

ÂME,   rendre  r  — 

Vïnjan.     Tai  péi. 

ôiièow        mj  13 

2OO0  — 

Sông  |ihun  khon. 

is^  ims  «îJ 

AMENDE 

Si  II  miii. 

[S'ù  \mj 

mettre  à  1*  — 

Mai  ao. 

jlwj  eS)! 

—  honorable 

p.'iig  phi,    iVMg,  Thàju  khuâii,  «3^  o    ccS?  î/nsow 

r^sji 

Sftma  thôt. 

;                    ^^A 

AMENDÉ 

Lâh. 

1    €^ 

AMENER 

Pha  ma 

[wi  An 

AMER 

Khoiii,     Khom  firêu. 

|S;j     7  eÙQ-c 

AMI 

MUsàhâi,     Sjau.        ^ 

:%^^j  v^ 

AMIABLE  à  1' 

Dût  di  (lui  ngam. 

toj  o  "^oj  tîa; 

AMt)NT,    en~ 

Thit  mra. 

O                (V 
o                                                      (V 

Mûr  iihàni  j  01^  \.n     «OU  AO  UlJ 

AMOKCE  de  fusil 

Din  hù,  k<îl>  lùk  pirn, 

-    de  pêche 

Jfra,     NhCra. 

1         (V              (V 

ANA 
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AMPLE 

Kiiàug  khuâng,     Nhâi  tôrb. 

0317  SÔ17    linj  eciv 

AMPOULE 

Mng  phong,     Tûni. 

vvv  VÔ9V    ajj 

9 

AMPUTER 

rat  hài  kut,     Sfii. 

^J[  ^^  ^,i^-^"^ 

AMULETTE 

Sdi  siD;,    Khriràiig  kân,    Khâthâ. 

S'i^  iî3    efisv  îvù    (=11^1 

AMUSER  s' 

L^n,     Lhi. 

AMYGDALE 

Kho  hoi. 

«mî 

AN    y  '„v-vvi^ 

Pi. 

•5 

r  —  dernier 

Pi  lùn,/    Pi  lûn  pi  là. 

cv              0          IV 

r  —  prochain 

Pi  nà. 

S^n 

dans  2  —  :  il  V  a  2  — 

Pi  htr,     Pi  sirn. 

6  î        or^îi 

dans  3  — 

Pi  nfrng. 

IV-        (V 

dans  4  — 

Pi  timg. 

le  nouvel  — 

Vôn  pi  mai. 

315  S  luif 

ANANAS 

Mak  nât. 

mjoo  îTb 

90 


ANI 


ANCETKE 

Pu  nbà  ta  nai. 

Soi  nitfij 

99 

ANCIEN 

Kâo,     Thào,     KS. 

cm    fOl    cco 

i'  —  propriétaire 

Chào  không  dorm. 

m.  se^  fcuj 

ANCKE 

S&nié. 

.^w} 

jeter  V  — 

Thèt  sàiuô,     Thfm  sàmô. 

w»^  .itw}    wjj;  .^w} 

ANDOUILLE 

Sài  uà. 

li  83^ 

ÂNE 

(Tô)  Lua. 

ta  ^  . 

ANÉANTISSEMENT 

Sun     Hàî 

it5  inaj 

r^  bouddhique 

Nlphaii. 

1303715 

an(;e 

Thevàda. 

fiW307 

les  mauvais  — 

• 
Pbf,     Phi  lôk. 

«V 

AN(iLE,  —  de  maison 

<lhf«,     <;hë  hireii. 

ce*     7  C^»t5 

ANGUILLE 

(Tô)   l«Ml.        1. 

\-n  sjt3 

ANIMAL 

Sat  delâsâii. 

YJI   fOôtilli 

ANT 
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ANIME 

ANIMOSITÉ 

ANIS 

ANKYLOSÉ 

ANNAMITE 

ANNEAU   >      - 

■ >^'  '•  •    •    ■'-  ■■»■  •  - 

—  de  chaîne 

ANNÉE,    V^cvi 
toute  I  —      '^ 
chaque  — 

—  d'ordination  (  bonze  ) 
ANNONCER 
ANNULER 
ANTÉRIEUR 


Mi  sivlt.     Peu  jû. 
kliuaiu  kbièt. 
Mot  thien  khào... 
Ghèb  mot  kâtô 
Thài  juen   (  Thài  koo.  ) 
Pôk,     Pôk  niir,     \h\ 
Vong  sô,     Pôiig  sô 
Pi  .. 

Thang  pi     Mot  pi 


Su  pi       J 


...    /., 


Vasà 


Bôk  khâo 
Lub  sia     Lw'b 


Mi  jû  kôa 


o-  o  O 


0 

vsrx  2'J3 


Z2 


APP 


ANTICHAMHKE 

ANTIDOTE 

ANTILOPE 

ANTIQUE 

ANTRE 

ANXIEUX 

AOÛT 

APAISER,  —les  esprits 

APERCEVOIR 

s'  —  de 
APHTE 
APOPLEXIE 
APOSTASIEK 
APPARAÎTRE 


Suèiii  nôk 
Ja  kè  bû-a 
Tô  Nhurang 
Bûlaa     Kfio  k5 
Thàni     Cmông 
I  lliiu  huai     Ck  châi 

r 

Direu  Sriighâkhom  :    f, 

Oi  â.0     Jâo  phi 

Lr.  Un 

Sdngkèt  va     Hu  mura 

Pâk  pirei     Mot  iiài  pâk 

Loju  (lâin  chah 

n:  sâtsânÂ 

Pakot  ma 


jOl  QCO  C159 

(V 

I  ^^** 

I    * 

I  » 

ej  teo       COI  cJ 

3:io  fàej    cij^  Itf  Soo 


APP 
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APPAREMMENT 

Pbaî  nôk     Tain  thi  hén  dài 

W7j  i2s>rx    mw  vicmisXo 

APPARENCE 

Si     Phlu     Phèt     Hùbnôk 

«V        0 

APPARTENIR 

Pén  không     Pën  sît  k? 

fSis  28"?    e^  i  «  (co 

APPÂT 

Nhû-a 

(V 

6V9 

APPEAU 

Nôk  tô 

1Î0  Cl    ■  ' 

APPELER 

(fn     an  hà     Hçng 

00 

en  — 

îMthon 

91/2912 

—  comme  témoin 

Àng  phlnban 

0 

—  un  grand 

Hài  b&     Sorn 

\m  vn    shii 

APPELLATIF  des  hommes 

Bâk     Ghào     Nai     Anha 

vh    e9J    mj    9J0'i 

—  des  femmes 

Sâo     Nang     Mè     Anha  mè 

Jm  m")     «JJ     9'iV'i  «W 

APPÉTIT,  avoir  de  r  — 

Hfu  khào     Jàk  khào 

irîô  en    l'y}}  en 

manger  de  bon  — 

Km  sèb 

012  cc^t) 

APPLAUDIR 

Tôb  mir  tôb  tin     Sang 

nu  jj   civcii:    û9') 
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APP 


I    • 


j^PPLigUEK,    s_à(y%.) 

>  Pk     Tkng  chài  hoa  Ao  cb&i   sSi 

«3t  en  UauîS  £&7l*li 

—  un  remède 

Vang  ja 

SJV  }>1 

APPOINTKMENT 

Bin  vHt     Ngc^ii  du'en 

APPOKTEK 

Ao  ma 

ifn.  AH 

APPOSER   le  sceau 

Ti  ta     P&tb&b  ta 

APPRÉCIER 

Thi'r     Nàbthû- 

Al'PRÉHENDER   qqch. 

Jàii 

è^TJ 

—  quelqu'un 

Cb^b 

APPRENDRE 

Hioii      Nhiri  va 

:'ji3    ow  ai 

—  à  quelqu'un 

mk     Séii 

U80     .i»î5 

—  par   cœur 

liioii  kbiVn  cb&i 

APPRÊT, -pour  étoffes  lao- 

Tc'iin  kbào  kbà  fài 

CIJJ  f3T  «:>  tJ>7j 

ciennes 

APPRIVOISER 

Khan 

* 

ARA 
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APPROCHER  s' 
APPROUVER,  -du  geste 
APPROVISIONNER  s' 
APPUI,  —  moral 

—  physique 
APPUYER  sur 

s'  —  la  lête 
APRÈS 

—  -demain 

—  midi 

À  PROPOS 

APTE 

ARACHIDE 


Nbâb  khào 

Héii  di  duèi     Ngû-k  hua 

ITîJU  C27 

Sy*  s&bieng  v$i 
Thi  phil-ng 

Mûi  khftni 

Ijj  «7 

Kkoiii  long 

SJJ    £>V  . 

!ng 

0 

Mini  hûa 

WJ15  mù 

Nàiii  lâiig     Thi  lâng 

Lûn 

Mit  hu* 

(V    (V 

Vêla  bâi     Tavën  bfti 

ci^j  vij    nifiïs  u*îj 

'fhân  pho  di 

...Dâi     ...Pôn     Âtsâmàt 

0 

Mftk  thda  dln 

wnO  W3  013 
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ARE 


ARACK 

^àm  lâo     Lào  d(»t     Lào 

thù 

tn^j  emi    7  col    «mitw 

ARAIGNÉE 

Mëng'innju 

cfW7  a;a; 

toile  d'  — 

Nhfti  niêuginfun 

le  iC^p  JJJJ 

—  comestible 

Tô  Bfriijç     Mo  l)frng 

tn  U7     «jj  vp 

ARBALÈTE,  arc 

Nà     Pini  nà     Kong  iià 

•Cl   ^"Ù  157       07  1^ 

AKHITRE 

KhoR  kaug 

AKHRE 

ARC  EN-CIEL 

Kok  mai    ^    '        r 
HÇng 

■  '•.^> 

ARDENT 

Non  khir  fâi 

ARDOISE 

Ph?n  sàniien     Kôdaii 

cccJiJ  0:15315      nton^ 

crayon  d'  — 

Dïu  sô  hîii 

0.0- 

015  .5  U1T5 

ARDU 

San     Thi  khiVu  iibîik 

915     W  215  tJ-iJÎ 

AREC    noixd' 

Nuti  mak   ,   /  ^      '  ^ 

iruôj  uxDo 

ARÊTE 

Kàug  pa 

017  s^ 

ARM 


ARGENT,  -  faux 

barre  d'  — 

livie  d'  — 
AKGENTEK 
ARGILE 
ARGUMENT 
ARIDE 

ARITHMÉTIQUE 
ARME 
ARMÉE 

—  de  terre 

—  de  mer 
ARMER 

—  un  fusil 


0 


Ngan     Ngcrn  dcug^  ngcrn  ôb 
Ngaii  fâk     Ngorn  hang  *i    '^ 
Ngan  sang  nung 
j  Khu*èb  ngorn 
Din  dâk     Dln  uiàu 
Thôi  khuam     Khô  sânnâsut 
Hèng     Iliâu  h^ng 

Vïthi  lèk 

I 

1  Avùt 

I 

I  Kong  thàb     Tbâb 
Thab  bftk 
Tbâb  hira 
Cbck  avût  hài 
Hàng  iiôk  ng&b  pbcrag 


I     o 


(V  o 


vVi  C£,0 
J79p  IW       7 


«â)0  s'ièji  \m 
n^  ijo  pv  cîiip 
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ARR 


Etre  arjné 

Mi  avùt  tém    i6 

JJ  8151  cnjj  "^a 

AKMOIKE 

Tù 

Ci 

ravon  d'    - 

Lin  tù 

o 

AKOMATE 

Jang  hôni 

^'ip  m  sa; 

AKÙME 

K!n  boni 

«V 

ARPENTER,  - 

-  un  terrain 

Thèk  na 

CCt/î«  121 

AKKACHEK 

Lok     Lôk     ïhôu     Thâo 

âO     âSO     0»î3     VIS 

—  des  mains 

Nhàt  kân     Nhàt  âo 

V7J^  SVÙ       Vl^  CSl 

AKKANGEK 

Chat  vâi     Hieng  vài 

Lânidâb 

§jl  b       ^jp  b    :s'''20U 

AKKÊT,     mandata  — 

Mai  ko  :   tua 

ranj  CJ31:  03 

AKKÊTi^: 

Mai  |3&kât     Mai  lien  kan 

wrïj^j3:iji    uinj:sjî5  0')iî 

AKKÊTEK  ,fr 

'--' 

Dirng  vai 

cv?  b 

^</f.v;^"    —  un  voleur 

• 

ChSb  phù  hai 

su  ci  s'a j 

AKRÊTEK  s' 

Sâo  sia 

ART 
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IV 


ARKIÈKE 

Tbai  htra 

w-îj  d»    - 

revenir  en  — 

Nâni  lâng     Lôb  lâng 

AREIVER 

Ma  hôt     Hôt     Thûng 

^^'^^\  3*sJ^ 

4^ 

—  à  temps, 

Ma  th&u 

^niifù 

il  —  que 

Pén  ma 

«Sî^JJ7 

ARRONDISSEMENT 

V^n  khuën  ,    '    ■ .  x  ■.  „( 

iit'Û  iifiti'Ù 

ARROSER 

Hot  naiii 

'f\'^^ 

ARROW  -  ROOT 

Hua  jai  môiii     Màn  ton 

tns  èoj  JJSJJ 

ins  ni3 

ARSENIC 

San  nu 

ART 

Vtsa     Vtthi 

0         0  •> 

330       5t/î 

ARTÈRE 

Sr'.n  hrèt  nhâi 

Îl-Ù  5:5»  fl    le 

ARTICLE     de  loi 

L&ksâna  : 

5*0!^  :î5: 

—  de  bambou 

Khù  mai     Pong  ni^i 

3  bj    Ss7  bj 

ARTICULATION 

Kbô  kàdûk     B<Sk 

S0:00    tl3J3 
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ARTIFICE 

ARTILLEUR 

ARTISAN,    artiste 

ARUM 

ASILE 

ASPECT,   au  V  — 

ASPERGER 

—  un  malade 
ASPHYXIE 
ASPIRER,  —  avec  le  nez 

—  à 

ASSA  FCETIDA 

ASSAILLIR 

ASSAISONNER 


ASS 

Le  kôn     C'bai     Minja 

Th&hàn  pirn  nh&i 

Sànfr     Sang  h6t 

Hua  phû'ak  ° 

Thi  asâi     Bon  ttsAi 

Hùb  nùk     Tf'pho  hén 

SSt  u&m 

Phfu  nâni     Pfio  nfiiit 

Sjiinâk  tai     Siliiunilk  tai 

Dûl  âo     \5t  âo 

PfitthSnà     .lak  dài 

M&hàhtng 

Bu  khâo 

Sm  phik  khtng 


iiî  JJJ3  nij     Siwy  mj 


ÂSS 
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ASSASSINER 
ASSEMBLER 
ASSEOIR,  s'  - 

§'  —  convenablement 
ASSEZ 

en  avoir  —,  {fig.  ) 
ASSIDU 
ASSIÉGER 
ASSIETTE 
ASSIGNER 
ASSISTER    à 

—  qqu'un 
ASSOMMER 
ASSOUPIR  s' 


j  Khà  khôn  tai 

I  Hucni     Hôni 

i 

!  Nàng  long 

i  Nàiig  tb&mo: 

Pho     Sâo  sào 

Pho  h«ng  lëo 

Mail 

Loin  niirang 

Chan 

Ko:  tua     K&nmût 
I  Jû     Mi  nà  jù 
j  Soi     Suea  su 
I  Tbâl>     Ti  b&i  tai 

Moi     Ub 


?i1  Tï'Ù  a^j 

•ûy  ,37 

Û3«57  «.33 

(V 

Û8JLÎ  CJJ»7 

IV 

iî/3u    nlui  mj 

I   ^  - 


ATT 


ASSUREMENT 
ASSUKER     que 

—  contre 
ASTHMATIQUE 
ASTRE 
ASTUCE 
ATELIER 
ATROCE 

ATTACHE    de  bambou 
ATTACHER 

s'  —  (  sangsue  ) 

s'-à(/^.) 

s'  —  aux  mains 
ATTAQUER 


Ghâng  va     Mèu  lëo 

I  Jira  khuani  va 

! 

;  Pâk&u 

I 

i  Khi  khànhir 

1 

I  Duang  dao 

I 
i 

I  Mànja     Lèk6ii 

BôQ  bët  vièk 

i 

Sùa  hai     Hai  sàkftii 
i  Tôk 

Phûk  ôo      mât  ào 
'  Ping  chSl) 
;  Âo  châi  sfti 

Tît  mir     Pet 
'  Ôk  i>ài  a     Ti  kôii 


StOl5 

oùp  oiô 

|qSJ3 

IcJO  «8")     JJJI    fS'î 

I S9J)  13  a     7  08îi 


ATT 
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ATTEINDRE 

être  —  de  maladie 
ATTELER 
ATTENDRE  impatiemment 

s  —  à  ce  que 
ATTENDU  que 
ATTENTION,  faire  — 

mettre  toute  son  — 
ATTESTER 
ATTIRER  (/^.) 
ATTRAPER 

—  la  grippe 
ArrRIBUER  à 
ATTRISTER  s' 


Hèt     Lài  tb&n 

Pëa  pbâ  nhàt 

Hàng  kien     Hàng  ma 

Thà     Kboi  thà     Khong 

Vâng  chài  va 

Joiv  va     Nhon  va     Duèi  va 

ko  châi  sâi 

Tàng  chiUi  tàng  chfii 

Nhu'n  khuam  va 

Kè  ma     Oi 

Âo  dài     Gh&b  dài 

Pën  vât  £i 

Sâi  kg 

Pën  thûk  duèi 


xrîzy  b  31 

Oî3  «31JJ  31 
«O  Wl     8Î 
f8l  lo     ÎU  lo 

fiS'G  mot  U 

loi    «O 

c3"G  WO  03J 


M 

AUH 

ATTROUPER  s" 

Huem  k&n     Sûm  k&a 

55JJ  W     V:j  JYÙ 

AUBE,  avant  r  — 

KâisIhÙng     Tëdfrk 

AUBERGINE 

Mftk  khù-a 

mno  «s 

AUBIER 

Môk 

JJ80 

AUCUN 

Bo  (mi)  chftk  khôn      Bo  (mi) 
ch&k  &n 

o       o-          »•          <'— >               o      «^          .•         • 

AUDACE 

Ch&l  hén 

b  m7W                                 1 

AUDIENCE,  aller  à  1"  - 

Pàifôu 

IS  fS                              ' 

AUGE 

Hàng  ma 

6v  ms 

AUGMENTER 

T<rm     Nhâi  kh*n 

oa;        linj  SM 

AUGURER 

Siêag  au 

ip  fSl 

AUJOURDHUI 

Mit  ni 

à  partir  d*  — 

Tàng  te  ni  pâi 

07  «a  is  lô 

AUMÔNE,  faire  V  - 

Hài  than 

lin  W'îiJ 

AUT 
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AUPARAVANT 
AUPRÈS  ,         ^:ry 
AURORE,  àl'  — 

rayons  de  1'  — 
AUSSI 

—  ...que 
AUSSITÔT 
AUTANT 
AUTEL 
AUTOPSIE 
AUTORISER 
AUTORITÉ 

sans  — 
AUTOUR  (prép.) 


Ta:  ki     n  kôn 
Htm     Môm5     Kài     Khêm 
^Jam  hùng 

Séng  tavën     Khi  tavëii 
Duèi     Ko  pan  n&n     SÔmpho: 
Thô     Phieng 
Lât 

Thô     Khir 

Han  busa     Thèn     Pha:  thèn 
Pin  phi 

Ânûjàt  hài     Hài  imnàt 
Âmnàt     Ajasft 
Bôk  bo  pài  &i  bo  d&ng  (S.) 
Ôm     ôm  ôm 


0:0     «n  08ii 
89A;   7  7 


3à 


k^U 


Autour    —  (oiseau^ 

Nôk  ho: 

ISO  eè^t 

AUTRE 

(Tn     An  ÛTi     rang 

915    SIS  9i:   cny 

les- 

Pbù  û-n     Khà  chào 

AUTREFOIS 

Të  kâo     Të  ki 

wn  crx'i    «a  n 

AUTRUI 

Khà  chào     PhCren  m&nût. 

AVAL,  en  - 

Thït  tâi 

wjla 

AVALER- 

Ku"n 

AVANCE  d'argent, 

Hài  ngcm  kôn 

lui  Cyù  OS15 

d'  — 

« 

Kôn     Biràng  nà 

AVANCER 

P&i  thang  nà 

IS  Ui'^y  m 

AVANT,  en  - 

Kôn     Bùrang  nâ 

AVANTAGE 

Phôn  pâjSt     Khùn 

cJî5  Sttèji         «iJ 

AVARE 

Khi  thi . 

IV     IV 

AVARIÉ 

Sia  pâi  lëo 

f^]  15  iis>z 

AVI 


37 


AVEC 

Nâm     Duèi     Kâb 

ih    OÔJ       mj 

AVENIR,    à  r  - 

Bù-ang  nà     Mura  nà 

ev9p  tn   fjjs  in 

AVENTURE,    à  1'  - 

Âo  të  bùn  peu 

cs-y  «a  uii  cSi5 

diseur  de  bonne  — 

M6  mo 

im  À} 

AVÉRÉ 
AVERSION 

Pën  sit     m  Uô     Khfu 
KbuaDi  khièt 

AVERTIR 

Bôk  vâi 

U90  b 

AVEUGLE 

Tabôt 

a;3  oôj 

AVEUGLÉ,    -par 

Mua  duèi 

AVIDE 

M&k  dài 

AJO  lo 

AVIRON    (européen) 

Mai  sëo 

Ijj  «p 

—  (  indigène  ) 

Chëo     Phai 

«Jô  unj 

AVIS 

Khuam  bdk 

«WOJ  uso 

prendre  1'  — 

Long 

38 

AVISÉ 
AVISER 
s'  — de 
AVOCAT 
AVOIR, -à 
AVOIR        (  subsi,  )\. 
AVORTER 
AVOUER 
AVRIL 
AXONGE 


BABOUIN 
BACCAURÉE 


BAC 

S&Iftt     Mi  p&nja 

Khlt  kôn     Khôb 

Hàn  hét. 

Mé  kSt  mai     M6  khuam 

Dài     Mi     Mi  Jû     Tàng 

S&pb  sômbat 

Lu  lùk     Lot 

HSb  lûk&thdt 

Diren  Mes&jôn 

N$m  mân  ma 


fH 


Tô  Tàlûng 
M&kf&i 


%9^ 

;s  £,0      msji 
êv£,ottm 


BAI 
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BADIGEONNER 

Tèmsi 

(V 

«oa;  .5 

BADINER 

Hët  lèn     JOk  kftn 

c$ji  6£>ts     i&o  ms 

BAGAGE 

H5  khéng 

in  287 

BAGUE,  —  passe  partout 

Vftn     Pôk  mu- . 

BAGUETTE 

VàiSè 

inaij   cc!^ 

—  de  fiisil 

Mai  simphû     Sâmsù 

Se  pvn 

BAIE    (géog-.) 

Âq 

810 

BAIGNER     se 

Âb  n&m 

81.U  mu 

BAIL,    prendre  à  — 

Sâo     Làb  sâo 

ép    Avcp 

BAILLER 

Hào     Ngâo  non 

inia    œip  issis 

BAILLONNER 

Âo  phë  nh&t  pftk 

esi  (iVô  oji   ôio 

BAÏONNETTE 

H6k  pai  pu-n 

msj}  Ô3j  Si5 

BAISER 

Ghûb     Dôm 

su  oa; 

BAISSER,  les  eaux  ont  — 

Pfing  long     Lot  long. 

Mm  bSk 

99 

©7  A7    A»  .S7   mi 
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BAL 


Baisser     se  — 

Mèb  long 

«JJU  ^7 

BALAFRE 

Hoi  bat    Pèo 

^vn  «Sa 

BALAI 

(M&i)  foi 

bj  rhdj 

BALANCE 

Tëng     Sing     Ta  sang 

c^p   "p   <^  p 

BALANCER 

Ku&i     Kuëng 

nz]  (iOdp 

se  — 

Khi  dnsa 

3  tst^  p 

BALANCIER 

M&k  tûm     M&k  tdn 

9 

BALANÇOIRE 

on  l&ng  sa     On  nônsa 

\s)'C  ^pp   Xsii  l£  50 

BALAYER 

Pfit     Kuftt 

s^  »«^ 

BALAYURES 

Khi  nhù-a 

2  CCS 

BALE     de  rît 

Khi  liëb 

BAL!     l  î   f 

Phase  pbali 

(V 

BALISE 

P5m     Tûi  tam  l&m  n&m 

SsJj   ajmjj  AT  î5:>Jj 

BALISIER 

K5k  kuèi  noi     Kuèi  kesén 

an  «31  îiî      «SKO^ 

«v^* 


BAM 
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BALLE    de  fusil 

Lùk  dôt     Lùk  pu-n     Lùkpèm 

—  à  jouer 

MSk  kàtô 

BALLON    luniineux 

Khôm  khèn 

t«JJ  3W 

BALLONNEMENT(i«<{</«:.) 

Nhùrng  thong 

(V 

BALSAMINE 

Dôk  kao  juëk 

080  mi  ^30 

BALUSTRADE 

Phànàkdài     M4i  hao 

iXîtîio  lo    Uj  513 

BAMBOU 

Mai  phâi     Mai  hia 

Ijj  Id    Iaj  ê5) 

—  nain 

Jà  phëk 

B")  ewo 

semences  de  — 

M&k  khui 

pousses  de  — 

Lùk  mai     Nô  mai 

^0  Iw    truljj 

—  épineux 

Mai  k&sa: 

Ui  oj'^ 

BANANE 

Kuèi 

"iJ      '■ 

BANC 

Tàng  nàng 

07  1^7 

—  des  rameurs 

Khàn  hu-a 

«w  «5» 

4« 

Banc  de  sable 
BANDER     Inrc 

—  les  veux 
BANDIT 

BANDOULUÈRE(en) 
BANIAN 
BANGKOK 
BANNIÈRE 
BANQUE,     billet  de  — 
BANQUEROUTE  (  faire  ) 
BAPTISER 

BARBE 

—  d'épi 
BARIOLÉ 


BAR 

Hât  sai 

Hàng  sài  nà     K5ng  nà 

Ât  ta     M&t  ta 

Phù  hai  sai  chôn 

T&phai     Phai  &o 

Uk  dû-a     Kôk  h&i 

Kûng  thèp 

Thûng     Thûngthlu 

Ngom  k&dftt     Th&nn&b&t 

Loml&iai 

Lang  bfib 

Nuët 

Hàng  kh&o 

Lai     Si  k&n     Tèm 


ci  5aj  pj  'tïii 

o 

mv   n  Vis 

9  ' 

mi")  csi 


BAS 
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BARQUE 

BARRAGE    de  pèche 
BARRE    d'argent 
BARRER,  —  la  route 
BARREUR  (  timonier  ) 
BARRIÈRE 
BAS,     (adj.,adv.) 

mettre  — 

ici  — 

en  — 

là  — 
BAS  (les) 
BASILIC 
BASSE -COUR 


Hira 
Ton     Li 

Ngorn  bang     Ngcrn  fâk 
L&t     Thâb  thang 
Khuan  hira         Khôn  thû: 
Hua 

i  Tâin     Tâm  tià 
Ôk  lùk     Kdi  lùk 
Nâi  lâk  ni 

Bùrang  lum  <  >     ;    , 

/ 

Phun 

TbQng  tin  jao 
Ph&k  itu     Bual&pha 
Kfli  ka  na  hilng 


th^i 


est 

(V 

a8î5    £> 

loi    7  nj 

I  « 

'  ssn  s>n   im  ao 

'     )      ) 


\\o  D'y  tn  6y 
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3ASJ 


BASSIN,   -de  métal 

Sft:  n$m     Ô     Buei, 

BAS  VENTRE 

Thong  noi 

BÂT  à  éléphant 

Nhëng  sang 

—  à  bœuf 

Tâug 

BÂTARD 

Lùk  thang 

BÂTIMENT 
—  (  navire  ) 

Tûk     Hu-en 
Xâmp&n' 

BÂTIR 

K8     Sang 

BÂTON 

Mai  khon 

BÂTONNETS  (se  servir  des) 

Khib  m&i  thù 

* 

—  odoriférant 

Thùb     Thùb  thien 

BAITRE,    se  — 

Ti     Leu  k&n 

BAU     de  barque 

Khàn  hira 

BAUGE 

Buëk  (  mû  p&  ) 

âO  tfi^p 

(V 

au    U;  t/î 


(V 


a    CAO  ot5 

U30  im  ôi 


BBC- 
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BAVARD 

Sang  p&k     Sang'  vào 

pj?  610       p!)  «1 

BEAU 

Chôb     ^gam     Tabô-ng  .'•      ' 

ïî?  7ÎJJ  cnoi') 

se  faire  — 

È  tô 

«s  to 

BEAUCOUP 

Lâi     Lâi  tôb  ,   i 

mij    7  eau 

BEAU  -  FRÈRE 

Ai  khài     Nong  kh(rt 

0                      n 
8-)]  fSJ       1^87  fiSJ 

BEAU  -  PÈRE 

Phô  mia     Phô  ta     Pu 

U5cijJ      U30')  S 

BEC 

S5b  nôk     Khi  sSb 

—  d'aiguière 

Nguang  ka 

737  OT 

—  de -lièvre 

Pâk  vgng     Pak  vik 

Bio  «57  ^in  in 

BÉCASSINE 

Nûk  khi  k&d&k 

• 

13 J)  «Otcîo    . 

BÊCHE 

M&k  chôk     Siém 

wano  *j)   4j^ 

BECQUÉE    (donner la) 

Pèn  hài     Pôn  lùk 

B»i3  Im   6si5  âo 

BÈGUE 

r 

Pak  phSm     pak  kû-k 

ô-)n  ub   §10  nn 

BELETTE    ]i\0.<f^. 

Ihén 

0- 

à. 


0 

BET 

BELLE -DE -NUIT 

Dfirk  ban  khàm  D5k  thong  s&mut 

Q8Jîuatf«b  osovisvSm 

BELLE- MÈRE 

M^  thào     Mè  nai 

«JJ  CO'J  «JJ  •Ùlj 

BELLE-SŒUR 

ITèiphài     Nong  phâi  '."^  ' 

'CS)]  \VÔ     "ÙSp  Xîii 

BÉNÉFICE 

Kâmlâi 

îiiXâ 

BÉNIR  qqn.     — 

qq.  chose 

1    , 

Uei  phon     Séthû,        Sëk 

S5J  vôs-ù   Syvi    cSo 

BENJAMIN 

/    \ 

Lùk  la    /;        .    ,  .  f       .  . 

BENJOIN 

Jang  nban     K&m  nhan 

'è'ip  otf    ôjv'i'iS 

BERCEAU 

C     D  non 

BERCER 

Ku&i  fi 

o>i  g^ 

BERGE 

Thà     Fâng 

wi  cS^ 

BESACE 

Kajâng     Thài     Thung  jàni 

nt^   \t/i  ^?  è'ïA; 

BESOIN,     avoir 

-de 

Tông  kan     Kh&tsou     ['t 

ns^  n'iis   ^ii5    8^ 

BÉTAIL 

Sang  ma  khô  k&bir 

pp  An  ^PiOtv 

BÊTE 

Sat  delâsân     Sât  phahftna: 

^CO£,tJiil2     Zj^tmuitiX 

BIE 
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BÉTEL,   boite  à  — 

Bài  phu     Ub  mftk 

lu  vô    8U  insio 

9T         99 

BIAIS,  en  —,  de  — 

Chirèi     Chori 

(V             o 

BIBLE 

Pba:  Khâmphi 

BIBLIOTHÈQUE 

Tu  nângsir 

99 

—  des  pagodes 

Hôtâi 

inla 

BICHET.^'un-    i-,  .     ', 

Bùng     Mvcn  nfrng 

u7  AJi^  xmy 

BICYCLETTE 

Châk  jâu     Lot  thib 

BIEN,    le- 

Khuam  sôb  thàn     Kan  bùn 

«OIJJ   99U  WÙ    ÎYYÙO'Ù 

faire  du  — 

Hèt  bùn  khûu 

iï\    Uî5aî3 

le  —  d'autrui 

Khâo  không  1 
phirèn 

S&ph  khéng 

csî  3s;>  Sfm^y  «uîsi: 

faire  — 

Hët  chfib  chu-a 

S»  *u  c$» 

c'est  —  fait  ! 

SÔiii  phirn 

—  des  fois 

Lài  tbura 

BU 


1 


Bien     —  que 

Mëu  va 

ccwîj  :n 

BIENFAIT 

Khûn     Bûn  khùn 

A     BIENTÔT 
BIFQKQUER 

Bo  hij-ng 
Ngëiii 

cipij 

BIGORNEAU 

Hôi  khôni 

inj  sjÎ 

BIJOU 

Kèo  vén 

cem  ccmi'C 

BIJOUTIER 

Sang  ti  khâni 

BILE 

Nâm  bi 

«V 

BILLE,  —  de  bois 

Mai  sûng 

Wt^7 

BILLOT 

Khiéng 

3J7 

BIPÈDE 
BIS!    -U^ 

Sfit  sông  khâ 
Ao  ïk  thon 

4\  ^^s;  SI 

Cel   90  1/291^ 

BISON 

Ngua  pâ     Miréi 

73  01    rtwsj 

BLAGUE   à  tabac 

ftb  ja  dût 

* 

ce 915   èlOJI 

B<EU 
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BLAMER 
BLANC,    tout  — 

papier  — 

l'éléphant  — 

—  d'œuf 
BLANCHISSEUR 
BLASÉ 
BLÊME 

BLESSÉ,    être- 
BLEU,  —  clair,  —  foncé 
BOA 

BOBINE,     garnir  une  — 
BŒUF,  —  sauvage 

gros  — 


Hi 


KhànSJ^    Titien     Tî  {'  -    '  ""' 

Khéo     Khào  pôt 

K&dat  di  dôk 

Saag  dfin     Saug  phu'ëk 

Kbâi  khéo 

Sang  t5b  phc 

Nhàin  pii 

Nà  là  ta  s(a 

Pën  bat 

Sikhâika     Si  k'^    '  ,.  .  . 

Ngu  Ivéni     Ngu  iàm 

PSn  Idt 

Tô  ngua     Khô,     Ngua  p& 

Tô  mu-éi 


(V 

•en.  al    ni  êlij 
côîS  ui  jl 

(V 

\q  5^   \«       73  Si 

4 
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BOM 


BOIRE,  —  avec  la  main 

Kïn  (nâm)     Vàk  kïn 

015  iniJ     ÙO  OIS 

—  à  la  santé 

Dûm  thuéi  phon 

OJJ  ^3J  VÔ912 

BOIS     (forêt) 

Pa  dông 

Si   07 

en  — 

Duèi  mai 

OOJ   IjJ 

—  de  cliaufiage 

Firii     Firn  là  a 

tî)î5    n  md 

chercher  du  —  poar  cuisine 

Hd  làa  hé  fu-n 

un  mô  UT)  tî>w 

BOISSEAU,    lo  — 

BÛDg  mû'n  nfrng     Sén  nfing 

BOÎTE 

Èb 

«su 

—  d'allumettes 

K8b  m&i  khit  fôi 

ov  Iw  sj^  It^ 

BOITEUX 

Pia     Sia  khé     Khâ  phe 

fiWj  c^j  3'ï    7  evô 

BOL 

Tbuèi 

V^ 

BOLET 

Hët  séng 

eviK  ttJip 

BOLIDE 

Lùk  kalfib&t 

£>j}  oiAtu')  1 

BOMBE       , 

Lùk  lâb^     Lùk  tëk 

£>os>tev  )i    :iO  an» 

BON 


CI 


BON    {ad;\) 

Di     Châi  di 

o   Uo 

—  au  goût 

Sèb     Nua     /•    /".:    >,....    ,., 

.«^U       î53 

—  marché 

1                       ••  - 
Bo  phëng     ThO-k               c 

uaw;>    ^O 

c'est  — 

Cr,  di  lëo 

fS8  OCC:55 

de  —  foi 

Dôi  su- 

\ojf 

BONBON 

Kh&a6iu     Khéng  vàn 

fltmjw    2»7  rnoow 

BONDIR 

Ddt  khàv     D5ng  tèn 

\o  «  5ii   os;)  Éai« 

BONHEUR 

Jfi  suk     Jû  di 

IV 

au  petit  — 

Âo  tê  bùn  pën 

CS"?  «O  U13  c5« 

par- 

Desàbûn 

• 

cojtuw 

BONJOUR 

J&ng  khôi  jû  bo 

^5  2Î  ?,  û 

BONSOIR 

La  pài     Hài  jû  di  mi  héng 

cv    cv 

AilS    linSo  a;cc^7 

BONZE,    futur  — 

Ghâo  hûa     Pha:,     Chûa 

ancien  — 

Ghan     Thtt     Sieng 

j^ïiJ    m\   7J7 

5« 

BOU 

BONZESSE 

Nang  khào 

"C-yp  215 

BORAX 

Séa  tôktëk 

Syi^  nsoaao 

BORD 

Khëm     Kbdb 

««JJ     flSU 

près  du  — 

Mîni 

WJî^ 

BORGNE 

Ta  bôt  bùrang  nûng 

m  usji  œs>y  wv 

BORNE 

Kbët  dën 

fiSjl  «Oîi 

BORNÉ,     esprit  — 

Pànja  purk 

S-Gèi  So 

BOSQUET 

Ùnt  mai 

> 

BOSSE,  -  des  bœufs 

P&o     Nôk  ngua 

BOSSU 

Lâng  kôag 

mp\op 

BOSSUE 

Bûb     fiùni     Bum 

UU     UJJ     UJJ 

BOTTE 

Mât  nû-ng     Fôn  niVng 

—  (  chaussure  ) 

Kd-b  jâi 

■ 

coulinj 

BOUC 

Bè  tô  thfrk 

«utn  ^J5 

BOU 
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BOUCANER 

BOUCHE,  garder  dans  la  — 

ouvrir  la  — 
BOUCHÉ,    trou  — 
BOUCHÉE    (déjà  mâchée) 
BOUCHER    Àverb.) 
BOUCHON 
BOUCLE 

—  d'oreilles 
BOUDDHA 
BOUDER 
BOUE 
BOUFFON 
BOUGER 


Jàng     Jàng'  fâi 

Sôb     Pâk         Om  vài 

Àpâk 

Tân     Hu  tfin 

Pàn  nvcng,  Khftm  uÔTig  (S&nmftk) 

Xt  hu  sia     Thôni 

Ghuk  khuët 

Vông     Buâng 

Kàchon 

Pha:  Phùth     Khôt&mâ 

Hët  nà  nhùng,  nà  bût 

Khi  tôm 

Phi  Kftiôk     Kâlôk  k&lôn 

Ttng 


u'Utru7  fi'imsp    Sîswno 
57  U37 

4  ^  V     ^HA 

07 
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BOUGIE 

BOUILLIR,  eau  - 
BOUILLOIRE 

BOUILLON 

f 
BOULET 

BOULETTE    de  riz  gluant 

BOUQUET 

BOURBIER 

BOURBOUILLE 

BOURGEONNER 

BOURRE 

BOURRER 

BOURSE 

BOUSE 


BOU 

Thien  khâi 

Fôt  -^Phuam  tôt     (N&m  sûk) 

Mo  uftni     Ka  tôm  n&in 

N&m  këng 

Lùk  pu*!!  jfti     Làk  d5t 

Pftn  (khào  niâu  ) 

Phuang  dfik  m&i 

Buëk  khuai 

PhSt     Phôt  dët 

Ôkn6 

Mon  pu^ 

Nh&t  sfti 

Thûng     Thài 

Kbi  ngua   Khi  khuai  Mun  khuai 


Wjî5  I3 

273       2«3'}J       ^'^'^^'ÎJ 


BRA 
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BOUSIER 

BOUSSOLE 

BOUT,  —du  doigt 
un  —  de  torche 
à  —  d'expédient 

BOUTEILLE 

BOUTIQUE 

BOUTON    de  fleur 

—  d'habit 

—  sur  la  peau 
BOUTONNIÈRE 
BOYAU 
BRACELET 
BRAISE 


Mêug  chû  cbl 

Khém  thit 

Hua     Pal     San     (Pai  nlu) 

Thon  (K&bong  kit,  k&bong  kèro) 

Sût  khuam  khû-t,  M5t  khuamvào 

K6ng  kèo     Khuët 

Tâ-k  chëk 

Dôk  chum     Cbum  ddk  m&i 

M&k  thig     Mftk  dùm^  v  ■,■  -,  )  ■:■  le 

Tûm     Phôt 

Hu  mftk  ting     Mè  inftk  dûm 

Sài     Khùrang  oâi 

Kong  khén     Kong  khà 

Thftn  fïi  dêng 


IV 

u5  Soj    il3    Ô?J  «ô 
CIJ7  C90 

myxf)  ay   mnn  ow 

A 

J>9p  «315  087  51 

piii  It^  CC09 


BRI 


B HANCHE,     petite  - 

—  de  ciseau 
BRANLER  (les  dents) 

—  la  tête 
BRAS 
BRASSE    royale 

20  —  ;     petite  — 
BRASSER 
BRAVE 

—  (  ""  fig-  ) 
BRAVER 
BREDOUILLER 
BREF 

BRIDE 


Nga  m&i     King     Fôt 

Kbà  mit  t&t 

DtrftDg  jâ     S&n     (Ftren) 

Kîng  béa 

Khén 

Ya  luàng 

Jao  sèn  nfrng     Va  làt 

Khàlôn  Nuèt  Kb&n 

Ch&i  hàn  Kà  hén 

Khôn  di     Khôn  sur 

Kà  su     Tha  thai     P&mftt 

P&k   pb&m 

San     San  sàn 

Nbfti  ma 


jf 


C(5W 

Ô73  ol'ù  mjp    «  ôOJ 
•^   «^  7 


BRO 
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BRIGAND 

BRILLANT 

BRILLER 

BRIN    d'herbe 

BRINDILLES  de  bambou 

BRIQUE 

BRIQUET,     battre  le  - 

BRISER,    —  des  œufs 

se  — 

clôture  — 
BROCHE 

—  (  cuisine  ) 
BRODER 
BRONCHER 


Phù  hai  sai  chôn     Rbimôi 

Hùng     Hùng  hvang 

Lu'èm     Sûk  sâi  jû 

Sèn  nhà 

Lûa 

Dïn  chl    ,  '  •  <  «  '    ' 

Lêk  fti     T5i  lëk  f&i 

Ti  tèk     Toi  khâi,  Tb&b  kbâi 

Tëk  p&i     Htk  pài 

Màng  hua 

M&k  tàm     Sénia  (  hôi  kho  ) 

Mai  siëb     Mai  hib 

Sëo  lai     Pftk  phë 

Sun  tia     Sun  sâdut 


èp   7  c69y 


o        «v 


ma 

n 
Oli  à» 

o  «no    ajls    wulq 
C(,i3  .sij    3o«U5 
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BROSSE 

BROSSEK 

BROUILLARD 

BROUSSAILLEUX 

BROUTER 

BROYER 

BRU    (  cérémoniQ  pour  em- 
mener la  ) 

BRUIT,     grand  - 

BRÛLER     (  act.  ),  un  peu  — 
«—  des  cierges 
— ( neuL  ) 

BRÛLURE 

BRUN 


BRU 

Pëng  pftt  sùra 

Pitfto 

M«k 

H5k     îlm  nàm 

Hën  nbà 

Tftm  hài  màn 

Lùk  pbâi     Tàu  ph&i 

Siéng     Nong  nSn     ÎJkk&thû-k  0 

Phâo     Hèm 

Chût  thien 

Fiim&i 

Bftt  f&i  mai 

Si  tan 


f* 


01 


H 


luSbj 


^  ciJ^i 


BUT 


59 


BRUT    (cuir) 

BRUTAL 

BÛCHE    de  bois 

BÛCHER    (  p'  crémation  ) 

BUFFLE,  (  —  blanc) 

BUPRESTE    doré 

BUREAU 

BURETTE 

BUT    (de  tir) 

de  quel  —  ? 
BUTINER     (  abeille  ) 
BUTTE 
BUTTER    {neut) 


Mng  dlb 

Don  fu-a 

Meni 

Khuai     K,&bu-     (  Khuai  Aôn  ) 

Mêng  kbib 

Tô:  khién  nângsûr 

KOng  kèo  noi  noi 

Pâo     Fôk     Bon  ne 

Hët  d&i     Nhon  isâng 

Se  kesén 

Phôn     Phônchë 

Sun     Sun  tin 


vnjp  OU 

If 

^    7  otf 


«ô 


CAO 


C 


CABANE 

Thiéng  hài     Tbîéng  na 

Tùb 

ÎJ7^^J7^    nu 

CÂBLE,     —  en  rotin  tressé 

Sirèk  kàmpân     Nuët 

C5SO  m^     wyi 

CÂBLER     des  cordes 

Fân  strèk     Sftb  sirèk 

t^  C9Sïy     ^U  C9SO 

CABRER     se 

Jirn  sôk     S&kkh&nban 

li5  Sn   fo9itoii2 

CACATOÈS 

Nôk    tâa 

•ùo  as 

CACHALOT 

Papïk 

CACHER 

Sirang  vài     Àin 

se  — 

Son  tô     Bàng  tô 

i9i5  ta    vp  \a 

CACHET,    apposer  le  — 

Ta     Ti  ta     Pâthâb  ta 

07       aa?    uraiî  a? 

CACHETTE     en 

L&b  l&ng 

.su  m7 

CACHOU  ( décoction  d'arec) 

Pirëk  Sîsiët     Mak  sua 

CÔ90  SSjji    mnn  *:^3 

CACTUS 

KSk  bon  ngirèk    K5k  lëb  ngirèk 

CAI 
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CADAVRE,     brûler  les - 

Sôph     Phi     (  Phâo  phf  ) 

JiVô    ci    cdn  d 

CADEAU     (faire  un) 

Pa:tban     Hâi     Thuéi  khéag 

3jW7li  lui     ^3J    S87 

CADENAS 

Kfichë     Mè  kâcbë 

CADET    fils 

Lùk  kang     Lùk  là 

frère  — 

• 

■ 

Nong  sai 

^v  pj 

sœur  — 

Nçng  sào 

tssy  Sys 

CADRAN    solaire 

Nal&ka  dët 

m:tto'i  ((oji 

CADRE 

Khfib     Sàdfrng 

5813  -^tO^ 

—  de  maison,  contre  — 

l&bthôt     (  Kbdm  ) 

01UW8I     t«JJ      , 

CAFÉ,    torréfier  le  — 

Kbàofë     Kbùa  khào  fë         ■ 

CAGE 

Tùm  nftk 

> 

CAHOTER 

Pài  ngôk  ngèk 

IS  p90((pO 

CAHUTE  dans  les  champs 

Tbiéngna     Tbiéng  bài     '    ' 

ypm    ypM     .-.; 

CAILLE 

1 

1  Nfik  kkftm 

130  «JJ 

>* 
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CAL 


CAILLOU 

Kôn  hfn 

OSW  U1Î5 

CAÏMAN 

!(>  Khè 

"toas 

CAISSE    en  cuir 

Hib      Hib  nâng 

o-          o-         ^ 

mu    irju  mJ7 

—  pour  fleurs 

Kfttbàng  dôk  mai 

nt^nya^n  bj 

CALAO 

Nôk  kSk     Nôk  kéng 

î50  oo    wo  «07 

CALCULER 

KhQ-t     N&b  bcrng 

ai    tTuÉU^ 

CALE    de  navire 

Thong  hu-a 

CALEBASSE 

Mfik  n&m  tào     (hèng  sâmi&b 

wno  mjj  «ni  (cSvJn^v 

sfliuâm  ) 

X^inij 

CALENDRIER 

Pftnintbin 

00 

CALER  (  I  mètre,  v.  n.) 

Kin  n&m  h'rk  1  met 

Oî3  lilJJAO  Wp  «% 

—  {v.  act.  ) 

Mûn 

CALFATER 

Ja  h  va 

è7  C5S' 

CALIBRE 

Kh&nftt                                             1 

nwxji 

CAM 
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CALIFOURCHON 

Chia     Kia     Ong  (  p&i  ) 

fîj     eoj    »9p  IS 

CALME 

Hàbkhàb     MltjO 

SJV   «715     iSJ\}>^ 

CALMER     la  douleur 

Hài  héi  puët 

\m  inij  Soi 

CALOMNIER 

Sâi  khuam 

U  «aiw 

CALOTTE                  ,     * 

Vèm     Muëkk&la 

38JJ     WJ30  OtAl 

CAMARADE,   devenir  — 

Siàu     Hèk  siàu 

7J3   a^o  7J3 

CAMARD      . 

Dftng  mô 

opXis 

CAMBODGIEN 

Tbâi  kh&mén 

\VJ  iSAJIi 

CAMÉLÉON 

Tô  Kipom 

tn  otSsw 

CAMP 

Khài     Pôm 

«Oj  Ô8JJ 

CAMPAGNE 

Thung  na     Bàn  nèk  bàn  na 

vrp^n    vJii  tfso  V7ii 

CAMPÊCHE    (bois  de) 

M$i  féag 

bj  ci77 

CAMPER     à 

Ma  pâth&b     Tàng  khài 

An  Stwu    o^^ij 

CAMPHRE 

Kftl&bun 
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CAO 


CANAL 

Hong  nâm     Son  g  n&m     Miràng 

isp-tnij   987U7W    Cira 

—  artificiel 

Tâkhong  ^  Kf  u(-"  r 

Cltfi&p 

CANARD 

TôPct 

^o^ 

CANCEK,   —  à  l'estomac 

S&duang        Fi  n&i  thçng 

CANCRELAT 

Mëng  khisftb     Mëng  kfts&b 

«JJ7  fiJnv    «JJ7  j}tSi 

CANGUE 

M&iKha   (  Sàml&b  «fti  kho  ) 

1a;  «i    'p£>v  \Sk 

CANIF 

Mîtngom 

^79^ 

CANNE 

Mai  khon     Mai  tbao 

Ijj  asiJ    Ijj  cw'i 

—  à  sucre 

Ôi 

8Î 

CANNELLE,  pomnae-  — 

Khuë     Khc,     Mâk  khièb 

«33    ««    wno  SjU 

CANON,    -de  fusil 

Pirn  jfti     Lào  pirn 

CANTHAKIDE 

Mëng  khdiii     Mëng  phftk  khdm 

icxsp  ^3J   aW7  cjo  sa; 

CANTON,     chef  de  — 

Ampba     Tasëng 

.  0 

CAOUTCHOUC 

Jang  kâtàngkâtiu 

0-17  Oîn7  otna 

CAR 


65 


CAP 

Dln  lém     Hâa  léin 

CAPABLE 

Ât     Àtsàmàt     Peu 

Dâi     Vii 

srxji  2njiS'iinji  cSî^loloia 

CAPITAINE,   -de  bateau 

Nai  boi  ëk     Nai  kftmpftn 

Î31J5ÎC»0     ÎHJ  ih^ 

CAPITAL     {adj.) 

Êk     Silmkh&n     Jfti 

€&r)     Sifni    luij 

—  (sttbst.) 

Thirn     Thûn 

9 

CAPITALE 

M  (rang  ludng     Hâa 

mirang 

CAPITATION,  droit  de  — 

Ngcrn  hâa  lèk 

cpis   msc£>iy 

CAPITEUX 

Puk     Hài  in&o 

So    \\nc3jj 

> 

CAPITULER 

Nhom     Nhôtho 

0»JJ     VV7 

CAPORAL 

Nai  s!h  tliû 

mjiutw 

CAPRICIEUX 

Khi  on 

0- 

5  881i 

CAPTER     leau 

Pàn  n&ni 

Zi-c  injj 

CAPSULE    de  fusil 

Nh&m  thoiig  dëng 

ojvjsp  «07 

CAR 

Hët  va  -  Duèi  va     Nhçn 

fini   37     03j  31     tJSIi 
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CAR 


CARACTÈRE  d'imprim. 

—  moral 
CARAMBOLE 
CARAPACE   de  tortue, 
CARAVANE,  chef  de — 
CARCASSE 

CARDAMOME,   faux — 
CARDER    le  coton 
CARDINAL,   les  points  - 

—  (  otseau  ) 
CARÊME 
CARÈNE 
CARESSER 
CARIE   des  dents 


Tô  nàngsû*     Aksôn 

Gh&i     Sândan 

Mftk  firang 

Ong  t&o 

Muet,     N'ai  hoi 

Sàk  phi     K&dûk  phi  tai 

Mftk  k&van     (  M&k  nëng  ) 

Khên  fài     là  fài 

Thtt  th&ng  pêt 

Nôk  khién 

Jam  buét  nhfii 

Mât  hu-a 

Làb     Bai 

Khèo  pën  niëng 


ff 


Ô7JJ  U3JI  linj 

«23  éSw  (CiJp 


i 


CAS 
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Carie  des  os 

CARQUOIS 

CARRÉ,  ée 

CARTE  (  géogr.  );  —  à  jouer 

—  postale 
CARTOUCHE  de  fusil 
CAS,    faire  — 

en  — 

selon  le  — 
CASCADE 
CASERNE 
CASSANT 
CASSÉ  (  vieux  )    . 
CASSEMENT   (de  tête) 


Dûk  pën  mëng     Khi  mfthéng 

Kftbàng  pim  ni     Bàng  lèng 

Mi  si  chë 

Phén  thî   .  Phii 

Pftis&bibat 

Lùk  pftts&t&n 

Kbadi  khuam      Thur 

Phâra  vii     Chôngvii 

Tam  thi 

N&m  tSk  t&t 

Tû-k  thfthén     Hven  th&hén 

Phfii 

Thào  tëni  thi 

L&m  khan     Hun  buii 


00  iSw  «JJ7  2A«:i57 


Or 

injj  no  mj! 
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CAU 


CASSER 

Hëtb&k     Khat    Têk 

eèji  mo    vn^  «no 

—  un  dignitaire 

Pot  Iftng 

CAtAFALQUE 

Sâagkhët  pbù  tai 

Spcy(  daij^ 

CATALOGUE 

Bânsi     Hàngvâo 

viio     unpczj 

CATAPLASME 

Ja  phôk 

Ij  VÔ90 

appliquer  un  — 

Phôk  hàk  ja 

U580  iJJih'i 

CATARACTE     (mal.) 

Ta  pën  t6 

a'ic^  à 

CATARRHE 

Ai     Pën  khi  khàiihu- 

1»    e^'is  2«îo 

CATÉCHISME 

Kh&inséii  Kist&ng 

«l.isiiOlG^ 

CATÉCHISTE 

Khu  son  Sflts&nà  kist&ng 

a^8î5  S'i^Si'i  ojicîp 

CATÉCHUMÈNE 

Phù  bien  Pba:  sâts&nà 

dSp  ^tSj^Sn 

CATHOLIQUE 

Pbù  tbû-  P.  sâts&nà  ihièng  thë 

d  vvôtJrxnSi-y  t/jpww 

CATTI,        un  — 

Nan  nù-ng 

mî5  mjp. 

CAUCHEMAR 

Non  lâincr     Phi  &ni 

158Î5  ôKws    dsô 

CED 
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CAURIS 

Ngan  bia     Ngcrn  hçi 

epi2  evj    eyii  5} 

CAUSE 

Hèt     Ton  hët     Ton     Kôk 

cun    o-ùemji 

gagner  sa  — 

Dài  kan     Nbon 

loOlW  CJ815 

à  — de 

K*t 

«4\^ 

CAUSER  {v.n,) 

Pâk     Vào 

S'ïOfS'î 

de 

Vâo  Duèi 

ci'i  o3j 

CAUTÉRISER 

Chût     Phâo                                    1 

fi    ^2î 

CAUTIONNER 

j 

Pàk&n  fto 

1 

otow  c2n 

CAVALERIE 

Th&b  ma 

W13JJ1 

CAVERNE 
CE,  CET,  CES 

Thâm     Lmông 
Ni     Nin     S)     SSn 

î5  'ù'ù  rç:^^^ 

CECI 

An  ni 

8W  "ù 

CÉDER 

Nbo  bâi     Ton  bài 

ôlm     neijlin 

—  (  neut.  ) 

Nbom 

CJ8W 

aii    O» 


?0 


CEN 


CEDRAT,    —  sauvage 

M&k  va 

Wn»  £38 

CEINDRE,   se- 

M&t  ëo 

WjJ  «83 

CEINTURE 

Ba  ëo 

U'î«83 

CELA,     c'est  — 

An  n&u     Mèn  lëo 

Sliîiîj     «AnJ 

CÉLÈBRE 

Liràng  su*  lu-sa 

CÉLIBATAIRE 

CELLULE 

Kôdi'   Suèm 

^4\ 

OO     i3W 

CELUI,     --ci 

Phù     Phù  ni 

ci     CJtJ 

99           99 

CENDRE,   —de  bois 

Khithào 

—  de  chiffon 

Khàmâk 

CENT 

Hoi  aânag 

fi  vri:y 

—  mille 

Sén  n&ng 

«oi«  m;7 

le  —  pieds 

(  Mëng  )  Klii  khëb 

CENTIÈME  (detical) 

Sât&ng  aûrng 

.ita^  inJ7 

CER 
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CENTRE 

Sûn'kang 

CENTUPLE 

Hoi  tbào     Hoi  tbira 

^cvn   flcws 

CEP^ 

Khfi-  tin 

CEPENDANT 

Te  va     Thâng     Sànân 

ctcM-y   ^7   ^Î5 

CÉRAT 

Ja  siphâng     Nuèt 

Ij  .id7     153» 

CERCLE 

Vông 

3? 

—  de  tonneau 

Pôk 

CERCUEIL 

mbpbùtai 

mu  da'îj 

CÉRÉMONIE 

mt     Hit  khong 

4\   7«»7 

CERF 

(  Tô  )  Kuang     Nijra 

\o  nsyp   eùS) 

CERFEUIL 

Phâk  kàdom     Phftk  hôm 

cJOO:oew    doin»w 

CERF  -  VOLANT 

Vào     Vio  kâla 

—  ( insecte  ) 

Mëng  kham 

(CiSp  «'ÎJJ 

CERNER 

L&t     Th&b  thang     Ôm  chftb 

^   \nx>rfny   esjjsu 

7« 

tUA 

4-    ^ 

CERTAIN 

! 

Khàk     M     m  ilô  , 

^                              IVCV    IV   o 

00    c;w    sin  sin     ^  '  . 

\ 

à  —  jours      '-.•  "u       • 

Laag  thura     Lang  m\f 

A19  Cl/}S     AJV  JJ 

•  ;■'. 

CERTES 
CERTIFICAT 

Uin^-     Uhà     Ghangvà     Dfik< 
Nângsâ*  khù  mv 

f9 

*/ 

CERTIFIER 

Nhu-n  khuam  va 

OWBOIWOI 

CÉRUMEN 

Khi  hù 

9f 

CERVEAU 

Khftméng  hâa 

«tWJ87  U13 

CERVELLE 

Nhù-a  kh&méng  bàa     Ghâ  i: 

CESSER 

S&o     J&  sia     Jût 

^V  ^'^\'^,h 

la  pluie  — ,  (  le  vent  —  ) 

FÔn  irèn     Loin  s&o 

à^sc99'ù    £>3jrp 

C'EST   A -DIRE 

Kbu- va 

C'EST    pourquoi 

S6mpho:     Hëts&ni     Nhçn 

oiwmnt     rtTTBtîJ  0815 

CHACAL 

Ma  chOk 

mn  î»o 

CHACUN 

Su  (  khôn  )     Su  (  &n  ) 

CHA 
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Chacun  un  tical 

f 

CHAGRIN  ' ,. 


I 


CHAINE 

—  pour  les  pieds 

—  de  montre 
CHAÎNETTE 
CHAIR 
CHAIRE 
CHAISE 

CHALOUPE     à  vapeur 
CHALUMEAU   d'orfèvre 

—  pour  boire  l'eau-de-vie 
CHAMBRE 
CHAMBRIÈRE   de  voiture 


Sd     Sài  sd 
Sik     Suen 

Sàinalïka  f  !       s     ' 
Sài  s6i     Soi 
Sln     Nira  {  S.  ) 
Th&mmàt 
Tàng  î       i..f  i 
Kâmpan  f&i     Hu-af&i 
Lèn     Bàng  pâo 
Kàm  lào 
Suèm     HÔDg 
Khé  sai 


Khônla:  bfttnfrng  flt3  ûtDl/l  OU^  \^ 

Khuamthûli^  Làmkhan  /^H^fc/.J^Ô'iJJW»     ^sifiaiS   '         "^^^'^  [' ' ■ 
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CHA 


CHAMP 

faire  les  — 
CHAMPIGNON 
CHANCE,  avoir  de  la  - 
CHANCELER 
CHANCRE 
CHANDELIER 
CHANGER 

—  de  village 
CHANTER 

le  coq  — 

c'est  comme  si  l'on  — 
CHANVRE 
CHAPEAU 


Na     Thùng  na 

Hët  hài  th&i  na 

Hët 

Bun  hôt  lëo     Sâk     Màn 

Nhàng  sôse 

Pën  s&daang 

Tin  thien 

Piën     Pin 

Nhai  bàn 

Kb&b     L&m 

Kfti  kh&n 

Kbur  p&o  pT  s&i  bâ  kbuai 

K&nsa 

Muëk 


<v 

SU    AI 

Xm'ù 


CHA 
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Chapeau  en  palmier 

Kâb 

013 

9 

CHAPELET 

Lùk  pftkhtoi 

CHAPELLE 

Vit     V&t  noi     H6  sQt 

y(   3J[t3Î   m^^ 

CHAQUE 

Su     Rhù 

.?  ?, 

CHAR   à  2  bœufs 

Sdagleng     Kicn     K&thé: 

't':ipe£>p    ojï3    ot«w, 

—  à  i  bœuf,  petit  char 

Kien  Sali     Lo 

Oji5.i-)A    i 

CHARBON  de  bois 

Thin     Thia  ni&i 

Y^is    7  hj 

CHARGE    (poids) 

Hab  n&ng    Bëk  niSmg 

et                           <» 

—  de  fusil 

Nât  nu^g 

%vvv 

CHARGÉ,   bateau  trop  — 

Hu-a  Sëni 

cSs  (crfij 

—  trop  d'un  côté 

Hu-a  k&dieag      Hira  ugièng 

CHARGER  un  fusil 

J&t  pirii 

0\  3Î5 

—  la  navette 

Nhë  kàsuéi 

«è  Otiôj 

CHARITABLE 

Oh&i  bûn 

Uuï3 
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CHA 


CHARITÉ 

faire  la  — 
CHARMANT 
CHAKME 

rompre  le  — 
CHARMER     l'esprit 
CHARNIÈRE 
CHAROGNE 
CHARPENTE 
CHARPENTIER 
CHARRUE 

versoir  de  — 

soc  de  — 
CHASSE,   aller  à  la - 


Khuant  h&k  tô  Pha:  le  m&nut 

Hài  tban 

Phûk  chài 

Ja  fêt    Ja  s&në 

Kè  khân 

Ch&b  ch&i     Mu  en 

Bail  phib 

S&t  tai 

M&i  hët  hàag  hiren 

Sang  m&i 

Ngôn  tbài     Hàk  tbài 

Bài  pbànieng 

M&k  sr)b 

Pô:  nàng  Nbing  nira    Nblng  n5k 


doit» 

DU  la)     JJ313 

lu  w;t3j7 
mnn  ^u 

O    .    (V  O    /—s 

cmt  tnp    oycù»  07150 


CHA 
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CHASSER     qqn. 

—  à  courre 

—  le  gibier 
CHASSEUR 
CHASSIEUX  (yeux) 
CHASTE 
CHAT 
CHÂTAIGNE 

—  d'eau 
CHAT -HUANT 
CHÂTIER 
CHATOUILLER 
CHATRER    (un  porc) 
CHAT-TIGRE 


Lâi     Kb&b  lài 


■  H5  nya 

!  Nhing  ni^a     Nhlug  nôk 

i  Mo  phan     Mo  sfnàt 

[  Ta  pièk 

'  BAllsût     Phômmâchan 

I  Tô  Mëo 

I  Mftk  ko 

I  Mftk  chftb 

'■  N^k  thûthT     N5k  chûlu 

I 

Ào  thôt 
Nàkdieni 
Ton  mû 
Tô  Sûra  pa 


vonn  h 
mnn  su 
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CHA 


CHAUD 

1 

Hçn 

$915 

CHAUDIÈRE 

Mo  t6m  n^m 

jjajjînjj 

CHAUDRON 

Mo  thong     Kitha: 

3JV29p    ntuit 

CHAUFFER  se 

Hài  un  fïi     Phtng  fii 

Imswlt^   dp\îh 

CHAUME,  —  cousu 

Mhà  mûng     (  Pb&i  nfriig  ) 

Ciin    Xuivnjp 

CHAUSSETTE 

ThungtmUn 

O"?  015  il5         ■     ■) 

CHAUSSURE 

Kdb 

CHAUVE 

Hua  lan 

uiS£>'iti 

CHAUVE -SOURIS 

Td  Kia     Tô  Bîng 

ta  cnj   \a  vv 

CHAUX 

Pun 

3t5 

pierre  à  — 

Hfn  pun 

brûler  de  la  — 

Phâo  Pun    . 

arbre  à  — 

Kok  su-èk 

nh  c9»n 

four  à  — 

T&o  pun 

Écn3i5 
>* 

CHE 
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Lait  de  chaux 
CHAVIRER,  la  barque  — 
CHEF 

—  de  file 

—  de  village 
CHEMIN 

— des  écoliers  ( — le  plus  long) 

—  de  charr.ette 

—  de  traverse  1 

—  à  droite  ou  à  gauche 

—  de  fer   ^  (Xa-^-'-^^^"  j 
CHEMISE 

CHENAL 
CHENILLE 


Nâm  puQ 

Khuàni  l5ng     Hu'a  làm 

Kuau     Nai     Phù  hùa  nà 

Nai  hoi 

Phô  bàn 

Thang     Sànon 

Thang  vorng 

Thang  kien 

Thang  lât 

Thang  pïk 

Thang  lot  fei 

Silra  San  n&i 

Pêo  nàm 

Tô    BÔng     MêngbÔQg 


99 

031W  mj   cjino  ijns'y 

y 

O 

x/ny  Ojï5 
x/ny  ^^ 
vny  So 
vny  s>û\^ 

«Sa  inw 


8o 


BOU 


CHER     {adj,) 

Thi  h&k  phëng 

-   {adv.) 

i  Phëng,  pën 

khà  iéi 

«03?     C^Vil.  UTÎj 

CHERCHER 

Sôk     Hà     Sùk  hà 

> 

^90    mi 

t790  UTÎ 

—  querelle 

Hà  khuaiii 

UTÎ  «31W 

—  sa  vie 

1 

!  Hà  kln 

—  à 

lôtsa 

9j^il 

CHÉRIR                     • 

H&k  phëng 

M&k 

in  «U37 

CHÉTIF 

i  Chôi 

1 

5 

-  Ifig.  ) 

Khilai 

3^7j 

CHEVAL 

Tô  Ma 

ÎQ  m 

—  adulte 

1  Ma  sot 

CHEVAUCHER 

1  Kh!  ma 

SAH 

CHEVEU 

1 

'  Phoin     Sèn 

phoiii 

cS;    ù^yi  cJJj 

—  grisonnants 

1 
Phéni  ugôk 

c0Ànn79O 

CHI 


8i 


CHEVILLE 

L&i     Lii  mai 

1 

U   7  Ijj 

—  du  pied 

1 

Tum  khong 

Cï^?i9y 

CHÈVRE 

(  Tô  )  Bè 

\ÇÏKV) 

CHEVREUIL 

(  Tô  )  Fan 

^o^hi-ù 

CHEVRON     {charpente) 

Sinhua 

':^vi 

CHEZ 

<  Thi  hu-en     Bdn 

CHICANER    se 

Phft  k£n 

CHIEN 

(  Tô  )Mà   ,    /uv^-A 

K 

\nv2n     c:^^"•  ■■•"<? 

—  enragé 

Md  v6 

année  du  — 

Pi  cho 

a 

CHIENDENT 

: Nhà  kha 

1 

a  «7 

CHIFFON 

'  Phë  thon     Phë  khi  lai 

CHIFFONNER 

j  Nhi     Nhông 

CHIFFRE 

(  Tô  )  Lèk 

to    eâï} 
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CHO 


CHIGNON 
tordre  le  — 

CHIMÈRE  (Belostoma)  {in- 
secte ) 

CHINOIS 

CHIQUE     (  non  mâchée  ) 

r  —  (  déjà  mâchée  ) 
CHIQUENAUDE 

donner  une  — 
CHIQUER 
CHOC 
CHOISIR 
CHOLÉRA 


Phôm  muei 
Kào  phôm 
Mëng  da  na 

Chëk     Chili 
Khâm  m&k^ 

phu 
San  niâk  ^ 
Dit  ào 
Sab  niakôk 

Khiau  m&k     Khiau  ja 
Sun  kân 
Lirèk 
Pën  phânhû 


Kh&m  m&k  khâm 


^     1       Or 


1    ^ 

9 


CHU 
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CHOMER 
CHOQUANT 

Sào  vièk     Pft:  vièk 
Kbtn  ta     Khfn  cb&i 

CHOSE 

Sîng     Sing  không     An 

Jip  7  $87013 

c'est  peu  de  — 

- 

Bo  pën  pïsâng  ,yôk  ) 

m^i5    sSp  [080  ^, 

CHOU,  -  de  Bruxelles 

Pbflk  kil£m     Kil&m  kh&m 

CJJ7    otirii  7  ai 

—  câbus 

K&l&m  pi 

—  Beur 

Kftlftm  hâa 

CHOUETTE 

Nôk  khâo  jâi       •  -•• 

"CD  efiJ  Imj 

CHRÉTIEN 

CHRIST 

CHRONIQUE 

(aaj.) 

Khôn  kitt&ng 

Pha:  m&bà  Jesu  châo 

Tît  jO  nïm  tô 

- — >    0    .^ 
nji  S  înîn 

~{subsi.) 

Nângsû"  pbôngsàvâdan 

V  JJ 

CHRYSANTHÈME 

Dôk  kàn  kong 

OSJ7  oii:  ;)S7 

CHUCHOTER 

Vâosïm 

c^i  ^jj 
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CIM 


CHUTE,    faire  une  — 

Tôk     LôDi 

ao    AJJ 

—  des  feuilles 

B&i  m&i  liiii 

lu   IjJ  ITÎîi 

CIBLE,    tirer  à  la  — 

Pào:  Jing  pko,  hng  hftt,  Jing  t6k 

M'ycp  cSi   opS^  opSn 

CIEL,     voûte  du  — 

Tbong  fa 

W87  tî)! 

aller  au  — 

P&i  s&vân 

1(5  iSw 

CIERGE 

Thien 

mp 

rouler  des  — 

Si  thien     Lilô  thien     Fân  thien 

iwjii  ôÂwjts  &Vip 

CIGALE 

(  Tô  )  Ch&kch&n 

\0   *05>15 

petite  ~ 

Mëng  ! 

0- 

—  géante 

Mëng  nguàng 

KiSp  737 

CIGARETTE 

Kôk  ja  noi 

nsn  èitfî 

CIGOGNE 

Nr>k  kho  kfin     Nôk  s&i  kuftt 

tSiaoïw   inV^  ns^n 

CIL 

Khon  ta 

sîio'î 

CIMETIÈRE 

• 

Pâsa 

'Snp 

CIT 
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V-- 

CINQ 

Hà     Lèk  hà                     ^^ 

VU   câovn 

CIRCONFÉRENCE 

Vông 

ip 

en  forme  de  — 

Dâi  ôm 

toj  SSJJ 

CIRCONSTANCE 

Kh&di  khuam 

selon  les  — 

Tamthi 

CIRE 

Phâ-ug     SiphJhig 

dp  ,icJ7 

pain  de  — 

Piêng  phàng^ 

5j7  dp 

arbre  à  — 

Kôk  bôk 

nhmx 

CIRON 

(  Tô  )  Mot 

0-       ^ 

CISEaU 

S!u 

iô 

—  à  arec 

Mit  s&nàk 

CISEAUX 

Mit  tat                        , 

CISELER 

S&lftk     Kg: 

CITADELLE 

Khài     P6m 

«IJ    ô&w 

8ô 


CLA 


CITRON 

Mftk  nao 

V2SJO  iDd 

CITRONNELLE 

Hua  sikh&i 

moJiifi 

CITROUILLE    verte 

M&kf&k 

V2SJO  t^O 

—  jaune 

Mftk  vr- 

mno9 

• 

CIVETTE 

{  Tô  )  Hén  ôm 

trî  emis  sa; 

CIVIÈRE 

S&aën  hâm     Tieng  hàm 

p«î5t5  UTÎJJ 

op  mojj 

CIVIL 

Pbônlâ  hu-en 

cJtiûr  c^9i: 

CLAIE 

(  Fâ  )  Kâtât     {  Fâ  )Lik 

—  pour  barque 

S&nën 

'^(li'ù 

CLAIR 

Huag     Sivâng     Ghèng     Kh&k 
Khfit 

$y  iw-j^  «ï^ 

«o  ssn 

eau  — 

N&m  8&i 

m^  U 

sauce  — 

Nâm  këag  léo  phdt 

ôîtu,^ 

encre  trop  — 

Nàin  mfrk  bo  khèm 

WOJJ  WO  {jC«JJ 

CLE 
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CLAIREMENT 

Khâk  khâk 

«0  7 

CLANDESTINEMENT 

Lâb  l&b    Ub  lâng 

AU  7     AXjmp 

CLAPIER 

Mdng  k&Mi 

^isp  otaaj 

CLAPOTIS 

N&m  fong  lôb  k&n 

in^s  ihsp  Avm 

CLAPPER,  faire— sa  langue 
CLARTÉ 

Dcr:  p&k     Chlk  p&k  sfti 
Khaam  s&v&ng     Séng 

CLASSE 

Sâm     Nëo, 

Si    (iiSi 

aller  en  — 

P&i  bien 

\^$p 

CLAUSE 

Khuam  tSklông  kân 

CLAVICULE 

Kidfik  mit 

0:00  ^ 

CLAYONNER 

Sânfàlik 

àvû  Ù7£>n 

CLEF 

Lùk  k&chê 

•• 

CLÉMENT 

Gh&i  itôn     Idu 

CLERC 

Chûa     Nen      ^    .         • 
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CLO 


CLEKGE 

Pha:  sang     Pha: 

!    o 

CLIGNER    de  l'œil 

Nhïb  ta 

iouai 

CLIMAT 

Phèt  mtrang     Akftt 

«UÎJICJJ97     siO^J 

CLIN,    en  un  —  d'œil 

N&i  ph&b  ta  diau 

liiinu  Q'ïojô 

CLISSE 

M&i  tham 

'hivn^s 

CLOCHE 

L&ngkhftng 

;^>7 

—  de  bois 

Pông 

!ïÔ7 

à  —  pied 

Nhtrn  khà  dièng     Nhàngsikk&- 
deng 

1  oî^sioj:?   cyy  on 

CLOCHER     (  un  ) 

Hô  lângkhâng 

0  ft^     «^^ 

'  ina7«7 

CLOISON 

Fàèm 

\  Ù7ei9iJ 

mettre  une  — 

Kin  fà     km  f& 

iisùy  «swc^i 

CLOPIN-CLOPANT 

lôk  këk                               / 

!too  foo 

CLÔTURER 

Lçm  hya  vài 

:i9A;  5ôb 

CŒU 
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V     CLOU 

—  ( abcès ) 

CLOUER 

COAGULER     se 

COBAYE 

COBRA     v</U,( 
I 

COCCINELLE 

COCHENILLE 

COCHINCHINE 

COCHON 

COCO 

lait  de  — 
COCON    vide 
CŒUR 


)V^Aii»A<4.j)    


Lëk  tftpu     Ui  lêk. 
Fi 

s 

Tôk  tftpu 

99 

Kàm  P&i 

oiJjlS 

(  T6  )  Nn  tâph&o 

Ngu  hfto 

Mëng  khi  hai 

«V 

(  Td  )  Mè  khftug 

Mirang  Juen     Mirang  këo 

{  Tô  )  Mn 

Mftk  phao     ('  '    , 

umoivîs 

Nâm  mftk  phao     Nàni  k&thi: 

mojmnrîvcni   m:ji 

Fftk  15k 

Chfti     Hâa  chfti 

U   mois 

90 

COL 

Le  Sacré-Cœur 

Pha:  hiî-lu-th&i 

A  contre  — 

Chàm  châi 

jôb 

—  du  bois 

Kën  m&i     Mai  Kèn  lôn 

«OîiljJ    7  ceoi^^s-ù 

—  de  bœuf   (  bot.  ) 

Mftk  kh&nth&lôt 

Uino  (ihuitAl 

COGNÉE 

Pha     Mit  pha  V  j<\'.  « 

COHABITER 

Kln  jû  n&m  k&n 

i» 

CUlN    de  maison 

Ghë     Ghë  hiren 

—  à  fendre 

Lim 

COL    d'habit 

Kho  silra 

COLÈRE     en 

1.'     .'■    ■      ■     '. 
Pënchàihai      -'.-.i''-    '•■.-• 

&  "lî^oj 

COLIN -MAILLARD 

Lèn  mftk  m6ng 

(.'^'Ù  WLDotjJ^ 

COLIQUE    (sèche) 

Pën  bit     Thçng  lëng 

&m    V29pce£>p 

COLIS,  -  postal 

HIb  khéng     Pâis&ni  v&thù 

COLLE -forte 

Kao     Nàm  kao 

003  li'îJjo'Ja 

COH 
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Colle  de  pâte 

Boiâman 

V£,t:jriis 

COLLÈGE 

Sala  bien 

:!n£>i  ip 

COLLIER 

Mâk  nhân     Soi 

Mftk  pât 

mnooii     ij 

WLDoÇf 

COLLINE 

Phu  noi 

\ 

COLLYRE 

Ja  chë:  s&i  ta 

èa  «JtUn-î 

COLOMBE 

Nôk  kêngkë 

"ùjy  (iopcco 

COLOMBO     ( 

bot) 

Khira  khâo  ho 

COLONIE 

Mirang  khu-n 

CiJSJ  "SW 

COLONNE 

Sâo     Sâo  hiren, 

cJa  7  e$si2 

—  de  livre 

Théo    nângsijr 

«^5  vruyS 

~  de  chiffres 

Lèk  thàn  uu'ng 

COLORER 

Tèm  si     Tha  si 

, 

COMBAT    de 

coqs 

Kâi  hôb  kftn 

Xn^iVù 

—  de  buffles 

' 

Khuai  son  kân 

«CTjîîiOîî 
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COM 


Combat  de  poissons 

Pa  k&t  k&n 

5-)J)JIJ51i 

COMBATTRE 

Leu     Su     Hôb     Ti  kin 

99 

COMBIEN 

Ghftk...     Lài  pan  d&i 

m    mojSoiilo 

COMBLER    une 

fosse 

Th6m  dln 

COMBUSTIBLE 

(  subst.  ) 

Fu-n     Thftn 

rh-ù    O0î5 

COMÉDIE 

Lftkhon     Llke 

COMÈTE 

Dao  khuin 

01Ô«C13 

COMIQUE 

Pën  ta  hâa 

iSiin'î  ms 

COMMANDER 

S&ng     Bânsa      Bdk 

Sp  uwsa    ueo 

COMMANDEMENTS 

de 

P.  binj&t  hëng  P.  phù  pén 

chfto 

U3:  «Jî:Sï«m7WtcJf3î3c*o 

Dieu 

COMME 

Khu-  Khu-sl... 

ivn 

—  si  ... 

Pftn  vào 

Siî^Sî 

—  avant 

Khv  kfto 

COH 
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Comme  il  faut 

COMMENCEMENT    au 

du  —  à  la  fin 

COMMENCER 

COMMENT 

COMMERÇANT 

COMMETTRE    une  faute 

COMMISSAIRE    royal 

COMMODE     {adj\) 

COMMUN     (  adj.  ) 

COMMUNIER 

COMPACTE 

COMPAGNIE   {  —  commer- 

[  ctale  ) 
en  —  de 


Ch5b  chu-a 

T?  kôk 

K7\nn 

T&lôt  p&i 

at^sfllS 

Bai  vièk     Chftb  kan 

UIJÔJO    îiuoiîi 

Nêo  dii 

«liôlo 

Phè  kha     Khôn  kha  kh&i 
Phittg     pët  bo  di  bo  mèn 
Khà  luÂng 

Ngài 

Mi  bo  phë     Không  thànglii 

H&b  sin  ni&hà  s&n!t 

5uiiiJJtirîi^j^ 

Nènnà 

ii'ùù  mil 

BAiisftt     Gb&mphuèk 

UA^T   ïbujdo 

Nàm 

in 

w 

COffl 

COMPAGNON 

Mû     Mû  diau  k&ii 

V2J   7  ojaot^ 

COMPARER 

Phèt     Thièb  kàn 

cQVôji    wjums 

COMPAS 

B&ngviea 

l)p2p 

COMPATIR 

Itôn     Idu 

** 

COMPATRIOTE 

Khôn  phasÂ  diau  k&n 

«îi  tu^iiojaSî^ 

COMPENSER 

Thën     Thën  h&i 

((î/2'ù  7  lin 

COMPLET 

Tbuèn     Tém     Ghûb 

Vit:     fOA;     â>l3 

COMPLICE 
COMPORTER  se 

Pën  chU  nû-ng  ch&i  diau  k&n 
Jû     Thur  kilïja 

• 

«VIVO 

COMPOTE 

Kuen 

oi-c 

COMPRENDRE 

; 

Khâo  chài        /       -  \ 

enU 

COMPROMETTRE  se 

Su  sia  sir 

i^î 

COMPTANT  payer 

Ôk  ngcrn  16t 

9Soep'dts,ji 

COMPTE  un  à 

Pën  iigorn  phôn 

c^cpis  CJSIJ 

CON 
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Tenir  Compte 

ne  pas  tenir  — 

rendre  — 
COMPTER  (v.a.) 

V.  n.  —  sur 
CONCAVE 
CONCERNER 
CONCERTER  se 
CONCEVOIR 

CONCILIER 
CONCLURE 
CONCOMBRE 
CONCOURIR  (  p.  le  prix  ) 


Héa  kë...     KhîH  nSm 

Bo  sa 

Khuam  hài  kan 

Khû-t     Nib  bcrng 

La  châi     Khong  jû  va 

Không  thang  nâi 

Pën  vièk  khéng... 

S6m  khi'rt     Khïrt  n&m  k&u 

Pën  mè  maa     Ham  lidu 

Khào  châi 

Hài  thû-k  tèng  k&a 

Dài  kliuam  va,  T5k  lôngvà 

Mâk  tëng 

Suâng  k&n  Lèn  suftng  k&n 


^  o 


m    "ùvœp 
"linp  on  07013 


CONDAMNER 

CONDIMENT 

CONDITION 

à  —  que 
CONDUCTEUR 
CONDUIRE 

—  un  char 

se  bien  — 
CONFESSION 
CONFIANCE 
CONFIER 
CONFIRE 
CONFIRMATION 
CONFISQUER 


CON 

T&t  sin     K&iimot  thôt 

Kira  i>hlk     Phik  khtag 

Tâinoêng     Ph&n&kngan 

Te  va     Hak  va     n  sï  tông 
i  Nai  thang     Phù  n&m  thang 

Chùng     SÔDg     Pba  p&i 
'  Khâb  kien 

Jâ  chùb  cbira     JQ  di  di 

Stii  kè  bflb 

Khuani  vangch&i 

F&k  vâi 

Bong  vai 

Sin  k&mlftng 

Cliâb  pén  luàng 


injUi-yp  çJînwi7 

IV 

S-û  ccouii) 
u»7  b 

iî:  03A7 

«u  £5î5in37 


CON 
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CONFONDRE,  -  qqn. 
CONFORME 
CONFORMER  se 
CONFRONTER 
CONGÉ,  en  — 

prendre  — 
CONGÉDIER 
CONJURER 
CONNAISSANCE,  pers.  de- 

n'avoir  pas  sa  — 

reprendre  — 
CONNAISSEMENT 
CONNAÎTRE 

—  de  vue 


Long  pôn  k&n     Lài.hài  chôn 

Khir     Nêo  diau  k&n     Thû-k  bëb 

Fing  khuam 

Thièb  k&n 

Vin  la     La  vièk 

La  pfti 

Lài     Sa 

Ton     Kh<S 

Khôn  kuën  k&u    Ltmg  k&n 

Bo  bu  mir& 

Hu  mi^ra  kbuam  khôn 

B&i  h&b     Pi 

Hu     Hu  chak 

Hu  te  nà 


csî^  s 
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Se  connaître 

CONSCIENCE 

CONSEIL 

demander  ^ — 
CONSEILLER 
CONSENTIR 
CONSÉQUEMMENT 
'    CONSÉQUENCE 
CONSERVER 
CONSIDÉRABLE 
CONSIDÉRER 
CONSIGNER  {  par  écrit  ) 
CONSOLER 


CQN 

Lùng  k&n 

M&Buôth&n  rù*  m&nôchltr 

Khuam  ttren      Thôi  kh&m  hêng 

phù  jfti 
Khirt  nâm     Long 
Tiren  hài     Bôk  hài 
Nhom     Long  nhom 
Sômpho:     Pho:  s&ni 
Hët  phén 

Âo  vai     Mien  vâi     Hèlksi  v|d 
Nhfti     Nbâi  t^b 
Jièm  bfirng     Nëm  bdng 
Ghôt  vài 
Bân  thâo  thûk   Vào  hài  su&ag  cbài 


«nsij    lin    usolin 
08JJ    s>yc9^ 

lo  7  eau 

OjJJfU^     «WAWU7 


CON 
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CONSPIRER 

Khù-t  kibSt 

«\^'H\ 

CONSTANT 

Chii  màn  không 

Xfiij^pip 

CONSTATER     . 

Hi|n  jû 

CONSTIPÉ 

Thçng  phûk,     Thong  nèn,      Bo 
thâi  thong 

vispcùn  wspccûé 

CONSTITUER 

Tâng     Tàng  tëng 

cip   7  (cap 

CONSTRUCTION 

Tfrk     Hiren 

an  cès-û 

CONSTRUIRE 

Ko     Sang     POk 

CONSULTER     (  en  parlant 

Long     Khôb 

m8^    «su 

d'un  inférieur  ) 

—  les  augures 

Du  mo     Long  nham 

ojj    as^ooa; 

CONSUMER 

Fâi  mai      .î-i  }    ' 

ltî>  Iw; 

CONTAGION  atteint  de  la 

Pën  ph&  nhû     Pén  phàk 

9 

CONTEMPLER 

Nèm  bcrng     Bcrng     • 

JO'ïjWS^ 


lOO 


CON 


CONTENIR 
CONTENT 
CONTENTER 
CONTER 
CONTESTER 
CONTIGU 
CONTINU  I     ^ 
CONTINUELLEMENT 
CONTINUER 
CONTOURNER 
CONTRAINDRE 
CONTRAIRE 
—  à  la  santé 
CONTRAT 


Chu     H&b  dài     Mi  jû  nii 

Di  ch&i     Mi  khuam  jindi 

Hët  hài  pho  oh&i 

Vào  hài  f&ng     L&o  phirn 

Sô  va     Phit  k&n  duëi 

Chu  k&n  jû 

Tô  M  k&n     Lien  k&n 

LûTig  lirèi     Lôn  lirèi 

Hët  ta  p&i     Hët  khir  k&o 

Lo:     Lo:  lièb,     Vdng 

Kh«tm     Gh&m 

Ph!t     Phit  n&ni     Phit  tô 

Kh&I&m 

Nângsû"  s&uja 


n  7  ni:^^wi2 


CON 


lOI 


CONTRE 
CONTREBANDE     faire  la 

objets  de  — 
CONTREDIRE 

se  — 
CONTREFAIRE 

—  qqn. 
CONTRIBUER 
CONTRISTER 
CONTUSION 
CONVAINCRE 
CONVENABLE 
CONVENIR  de 
CONVENTION 


Tô 

Khài  không  hàm, 

không  thirën 
Va  khat  kho 
Lub  khuam 
Tbiem 
Son 

Soi  ngom  soi  hëng 
Khtn  cbii 

Kh&i  s$m  dàm  kbiiu 
Chëng  hài  hén  ph!t 
Khir     Rhuen     Di  le  ngam 
Tôk  lôug  va 
Kbuam  t5k  long 


a 

WJW 


I09 


COR 


<  » 


CONVERSER 

Vào  k&n     P&k  ch&  n&m 

tsym  S'îoâ'iîn 

CONVERTIR  se 

K&b  ch&i  khào  P.  sats&nà 

oiU  ivn^ir^'i\SD 

CONVULSIONS  avoir  des 

Peu  sik     En  s&k 

«SÎ550   C»«5b 

COPEAU 

Nhû-a  m&i     Kh)  kSb 

«osuj   sou 

COPIE,  2  — 

S&mnio     Sông  sàb&b 

Sam   7  à^y^M 

COPIER 

Lôk  nàngsti* 

s»9n  vnsy^ 

COQ,     le  —  chante 

Kfti  phù     Kli  kbin 

locj   losis 

—  de  pagode 

Nôk  kSt 

COQUE  d'œuf 

K&pa:  kbii 

OtiÔ7t  Is 

COQUILLAGE 

Hôi     Kab  hôi 

inj  oiuinj 

COR  aux  pieds 

Rh)  kàtdt 

sotasji 

CORBEAU 

Ka 

m 

CORDE 

Sirèk 

tozn 

—  de  rotin  tressée 

Nuët  vâi 

vnszj^  inaij 

COR 
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Corde  de  peau 

N&ng  lin  Svèk  n&ug 

tnj^^sja    c9en  msp 

CORIACE 

Nhfib 

cxv 

CORMORAN 
CORNAC 

Nôk  ka  a&m 

Mo  sang     Ummm  sang 

CORNE 

Khâo   ^    \.j  '  i    .) 

coup  de  — 

Son  io 

O^SCSJ 

—  du  pied  dn  cheval 

Lëb  ma 

«SuAn 

—  de  rhinocéros 

Nfihèt 

CORNER 

Pfto  kh&o     P&o  sang 

COROSSOL 

Mftk  khiSb     Mftk  kh&nt&lôt 

CORPS,  sur  le  — 

Khîng     là,     Mm  tô 

9ij^ç\    tfi\a 

CORRECTEMENT 

Thông  .Khôt 

?»7  294 

CORRESPONDRE 

Su-  nim 

CORRIGER 

Hët  h&i  lab 

f^ilin  uiiu 

im 

UUU 

CORROMPRE  se 

Sfa  p&i     Nào  p&i     Pirfii  pfti 

C^jlS  fînlS  iSJjlS 

CORRUPTEUR 

Nai  tboi     Mè  su- 

mjwj   «jj2 

CORVÉABLE 

Hûa  lèk 

) 

CORVÉE 
CORYZA 

Tân  dàng     Pén  vit  ai     xÇ  ,  ;.; 

.    CÔTE,  à- 

Dûk  khàng     Phieng  kin 

Çïn  ai^  u3poi5 

CÔTÉ,  à- 

Biràng     Mfi:     Chu 

tfU»7     «ADt     5 

COTILLON,  -court 

Sin  nông     Stn,     Sin  tùn 

,Si5i57   .i'ii   7  nî3 

COTON 

Fài     Phài 

i^"5j    onj 

CÔTOYER 

Lo:lièb     Hë: 

côtAjU    a^t 

COU 
COUCAL 

Kbo 
Nôk  k5t 

COUCHER    se 

Pài  non 

15  15915 

être  — 

Non  jû 

cou 
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COUCHES  { femme  en  ) 

"  <\  q  'i 

COUCI  COUÇA       ,    .    . 
COUDE 
COUDÉE 

COUDRE,  —  des  herbes 
COULER,  —  bas,  —  à  pic 
COULEUR 
COUP,    deux  — 
COUPABLE 
COUPE 

COUPE-COUPE 
COUPER  une  partie 
—  d'eau,  —  la  parole 
COUPLE 


Jû  kàni  "boi 

Pbo  di  pbo  dàm  tibo  VÙÇnii 

Ta  sôk     Khô  sôk       \^v,  ./*-'    ^  OTi  Ssn     S7SO       ^'■'^ 

Sôk  nâ-ng  :  ,i»0  VrCJ 

Nhïb  ào     Cham  nhà,   Pbài  nhà  |  CîUfSl     i'X^tS'X     ItWOl 

-^    ^    /-^.         -^    O 

Lâilông,  Chôm  long,   Ghômpingj  Im-S^  JJJ^S^    'JJJt)^ 


6 


Si     N&m  si 

Bfit     Séng  bât 

Mi  thôt     Pén  tbOt 

Cbfik     Ô 

Pba     Mit  pha 

Xat,     Bâk     Stn     . 

Ao  nam  ph&     Phfi  kbuam 

Khù  nfrug 


'1. 


i,K\   î 


i's  ; 


Io6 


COU 


COUR  royale 

faire  la  — 

—  d'appel 
COURAGEUX 
COURANT  {subsi.) 
COURANTE  avoir  la 
COURBATURE 

COURBE 
COURBER 

être  —  sur  son  travail 
COURGE 
COURIR 
COURONNE 


Làts&v&ng 

01  sào     Lèn  sào     Jôk  ièn 

San  ûthon 

Ch&i  hin 

Pèo  nàm     Hong  nSm 

Su  thçng 

Chëb  êo,     Ghêb  l&ng, 

Ghëb  m6t  k&tôn  k&t6 
Ngo     Ngô     Khdt 
Kong     Ve 
Ngôm  hët 
M&kir: 
Lèn 
Môngkôt     Sâda 


> 


cou 
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COURRIER 

Nângsûr  f&k     Phù  dom  nângsûr 

wyCiàyn    diiÇï'ùvmyS 

COURROIE 

Su-èk  nàng 

C09O  vvp 

COURS  d'eau 

Huèi     Se     Hong  n&m 

maj    q   Sspmis 

COURSE,  faire  les - 

Sëng  k&n     Su&ng  kàn 

e^y  n'ù   Styw 

barque  de  — 

Hu-a  suftng 

ces  Sip 

COURT,  jamais  à  — 

San     Bo  không 

ilJ     VPiSp 

COURTILIÈRE 

Mëng  son     Chïlo 

0  • 

COURTISAN 

Phù  fâo     Bolïvan 

COURTOIS 

Thûrj&ngphùdi 

i^v  4" 

COUSIN 

Lùk  ai,  lùk  nong 

:i>n  S'y   c^n  «07 

COUSIN  (insecte.) 

• 

Nhûng 

V 

petit  — 

Hïn 

0 

5tf 

—  à  longues  pattes 

Mëng  hàm  phi 

«V 

COUSSIN 

M6n 

WJSÎ5 

io8 


COU 


COUSSINET 

SinS 

:p5t 

COUTEAU 

M»  '^^  -        .                  ^^x    -r-  ■     ; 

/'    ■      ■  '               / 

"A 

COÛTER 

Pën  khà     Pèn  ngcra 

«Sî3«'ï   ^'ù  9"U 

COUTUME,  avoir - 
COUTURE  point  de 

TbjLmniem     Khcri 

/  '          *       <    j 

Bât  khém 

COUVENT 

Alam 

91a")  JJ 

COUVER 

Fàk     Tùm 

COUVERCLE 

Fà&t 

C57SJ^ 

COUVERT  de  sang 

Fum  Iirèt     Âb  iirèt 

COUVERT  (  subst.  ) 

Bufing  s^m 

1537  r^sw 

COUVERTURE 

Phë  hôm  non 

«ty  mjj  î58ii 

COUVRIR, —de  terre 

Lôb     LCrb     Tùm,     Thom  dïn 

AU  :5U  QJJ   oioï5 

—  une  maison 

Mûng  hiren 

JJ^f^StJ 

—  les  frais 

Khàm  khà 

«i  «1 

CRA 
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Se  couvrir  la  nuit 

Tiim  phà 

OJJ  cJo 

se  —  la  tête 

Sûb  s&i  hâa     Sûb  hàa 

'^  \J>mt   ^uuîi 

CRABE 

Kàpu 

CRACHER 

Thôm  n&m  lai 

DJJ  Î^WôT] 

—  le  sang 

Hàk  lu-èt 

^jncAsji 

CRACHOIR 

Ngièng 

PJP 

CRAIE 

S6     Dm  sô  kbào 

^   oii.i's'Jo 

CRAINDRE 

Jàn 

l-yù 

—  de  faire  de  la 

peine 

Chiem     Gbiem  cb&i 

ïjjj   7  U 

CRAINTE,  de  — 

que 

Jâ  hài     Jàu  va 

IjIxxi   l-ycs-y 

CRAINTIF 

Kbi  jàn 

«V 

CRAMPE 

En  ch&ng 

es'^'^p 

CRÂNE 

K&Iôk  hûa     K&dong  bûa 

oits^oms   oto8;nji3 

CRAPAUD 

Kb&ngkbàk 

^pnji} 

lO 


CRE 


Crapaud  noir 

K&tu 

CRAQUER 

Tëk  d&ng 

CRASSE 

Khi  kh&i 

CRAVACHE 

Tâphôt     Se 

CRAYON 

Dïn  sô .  /  1    <.  ,  "■  • 

CRÉANCIER 

Nai  ngorn     Ghâo  ngcrn 

CRÉCELLE    ( 

t] 

Kâlo: 

CRÉDIT  vendre  à 

Khài  sù-a     Khài  ph&nàt 

CRÉDULE 

M&k  sù-a     Khôn  hû  bào 

CRÉER 

Sang  khà-n 

CRÉMAILLÈRE,  sur  la- 

Thcrng  khuen  tâo  fii 

CRÉMATION 

Phâo  phi 

CRÉPIR 

Buëk  pun     Bài  pun 

CRÊTE  de  coq 

Hôn  kâi 

otemit 


CRI 


III 


CREUSER 

Khût                                            1 

CREUSET 

Bâo         -     -  ' 

•             _                                                              1 

CREUX  {adj.) 

Kôn     Hu     Vâm 

(  subst.  )  —  d'arbre 

Kôk  m|i  kôn     Kôn  m^ 

CREVASSER  se 

Tek  h*b 

CRÈVE-cœur 

Khuam  chëb  chài     Sfa  cb&i 

Khtnchâi   ,  -        —-    ? 

CREVER 

Tai     Lôm 

CREVETTE 

(  Tô  )  KÙng 

CRI 

Siéng  hong 

CRIBLE 

Dông  khérng  (  h&ng  ) 

CRIER 

Hong  hô 

CRIME 
CRIN 

Thôtluâng    ,      ..."     ,    , 
Khôn  ma 

^.-' 


3\     ':  ■ 

«s-îjj  f  JuU    «4)1$  siilî 

ta  ny 

5s7  \m 
3t3  An 


'.) 


I  12 


CRO 


CRINIERE 
CRIQUET 
CRISTAL  de  rophe 
CRITIQUER 
CROC,  au  — 

—  du  chieu 
CROCODILE 
CROIRE     . 
CROÎTRE 
CROIX 
CROSSE  de  fusil 

—  d'évêque 
CROTALE 
CROTTIN 


'*, .  f' 


Pbéng  ma 

Tàktëii 

no«nii 

Kèo  htn 

Chôm      Vào  bo  di     Titien 

3) a;    cijvo    o.qjî^ 

Khèo,     Lck  khô,     Kha  ja 

«55    Éin05     «lè 

Kbèo  ma 

W53  Wn 

Khè 

«5 

Sù-a     Sù-ajQ 

Nhâi  khÛTi    Pông  kbù-n 

([s    7  ,^.    .       ^ 
Imj5î5   §7  515 

Mai  k&ngkhén 

Sftn  pirn     Thai  pirn 

M&i  tban     M£i  k&ii  thào 

Ijjt/îiî^    luotia/}!. 

Ngu  iàk  sirèk 

y  ^i^oc^so 

Mun  ma     Khi  ma 

>> 

CUI 
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CROULER 

CROUP 

CROUPE 

CROUPIR 

CROÛTE 

CRÛ,  e 

CRUCHE 

CRUCIFIER 

CRUEL 

CUBE 

CUEILLIR 

—  à  la  gaule 
CUILLER 

—  à  pot 


Pbe  p&i     Lôm  p&i 

Mào     Kang  Pëa  kang 

K&thôi  ma 

Nâiii  nâo  p&i 

Pirëk    Kct 

D!b     Dibdîb 

H&i     Èng 

Tôk  tit  m&i  kang  khén 

Hai     Hai  s&kàu 

Lùk  bftt  hôk  nà 

Dèt  âo     Fit     Kèb 

Toi  m&k  mai     Mèn  m&k  mai 

Buftng     Soni  (  s.  )  ■',>■ 

Chong 


l     •      .    r 


oh  my     Sùs}jp 

ou    7  ou 

51  j   7  stots 
(Cïjicsj   Stfou 
U37    osis 


IÎ4 


CUI 


CUIR 

Nâng     Nâng  fôk 

VTisy   7  t^s» 

CUIRE  à  l'eau 

Tôm,        .         '   . 

—  longtemps 

Om 

88AJ 

—  sous  la  cendre 

Môk  (  f&i  ) 

msnX'ih 

—  à  la  vapeur 

Nô-ng 

tsp 

—  à  la  graisse 

Chu-n 

il2 

—  le  riz  annamite           ; 

1 

Hûng  khào  chào 

inpc^'ii'is 

i 
—  le  riz  gluant 

Nung  khào  niàu 

i^pefiiwji 

panier  pour  — le  riz  à  la  va- 

Huët    Muei  (  khào  ) 

msji  a;5j  e^ 

peur 

CUISINE 

110*611  khua 

CUISSE 

Khâ     K5k  khà 

31   jio$i 

CUIT 

Sûk 

io 

» 

CUIVRE 

Thong  dëug     Thong 

Vispisç^p    Uisp 

CUV 
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CULTE 

Hit  khong 

Sj^f^sp 

CULTIVER  son  jardin 

Hët  suén     Pûk  phftk 

c$jiSii2  ÇpcJn 

CUMIN 

K5k  thien 

on  vijti 

CUPIDE 

M&k  dài     Jftk  mi 

jJolo     t'ynoj 

CURCUMA      .  ^ 

Khimtn 

0-  0 

CURE  faire  une 

Pua 

éi 

CURÉ 

Thàn  chào  v&t     Anha  khu 

CURE-DENT 

Mai  chim  khèo     Mai  chia  khèo 

W  ïijccsd    bj  c^jccsd 

CURE -oreille 
CURER  un  puits 

Mai  khu&t  hù     Mai  nhe  hu 
Hir  sàDg  (  nàm  ) 

CURIEUX 

Jâk  hu  j&k  hén 

CUVE 
CUVETTE 

Ëng  nh&i     Th&ng  ahai 
Chan  nh&i  lang  nà     Ô 

(C9V  linj   9;>luT) 

itd 


VAM 


B 


DAGUK 

Mit  pha     Mît  sùi 

'm''  w^ 

DAIGNER 

Than     P5t 

mis't^ 

DAIM 

Tô  sai 

\opj 

DAIS 

S&ng  kbët  hS 

Spe^ji  «in 

DAME 

Aidia  «^     m  «hào 

Khûn  «^ 

sici  «jj   7  art    n^ûan 

Pha:  nait^ 

ujt  inp 

jouer  aux  — 

L^n  sftka     L^n  diai 

££,15  ^£01     C;ii»»'5J0 

DAMNÉ 

N&k  thôt  ii&i  n&hôk 

iTtAun  lii  tn^o 

DAMNEK  se 

Sia  vïnjan 

e^]  ôiièiw 

DANGER 

Th)  k&ndan     Tàà  ftbahdn 

WOl^Olli      WSUW3 

être  en  — 

Jû  liai  k&iidau,  iiii  th 

li  abchdn 

DI4T 
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DANGEREUX 

DANS 

DANSER 

—  sçr  la  corde 
DARD 

—  de  porc-épic 
DARTREUX 
DATE 
DATTE 
DATURA 

DAUPHIN  (prince  hérrtici 

du  royaume  ) 
DAVANTAGE    ',' 

bien  —  encore 


Kh&l&nt     Khèt     Khiiang 

N&i     Thang  n&i 

Fôn     'fèn 

T&i  su-èk 

L&i     HOk  s&t 

KhÔn  mèn 

Pén  khi  kak 

Via  khan,  kbèn  bim 

Mak  khô  khiéu 

M&k  kbâ-a  bà 

Gbào  fa 

Ui  kûa  •    .  ; 
Hëag  tëk     Kis&n  va 


lii   W07I» 

3i:cÀn5 

mnn  «3j> 
vinn  «38  vfy 
d'y  ^hy 


ii8 


DEB 


DE,  DU,  DES,     (  prép.  ex- 
primant le  possessif) 

—  (  ia  provenance  ) 
^  (  la  matière  ) 

DE 

—  à  jouer 

—  à  coudre 
DÉBARCADÈRE 
DÉBARRASSER 

se  —  sur  d'autres 
DÉBATTRE  le  prix 

se  — 
DÉBAUCHÉ 
DÉBET  (dette) 


Hèng     Không 

Të     Chfik 

Duèi     Lëo  duèi 

Pô     Lùk  b&t 

Pô     Làk  b&t 

S&nftb  mu* 

Thà  hu-a     Bon  chOt 

Ao  ôk  hii  vit 

La  ch&i 

Ôm     Tô 

Diu  sibftt  dk 

Bà  k&m   Phù  da  khôn  Khôn  sùa 

Ngom  khang 


umy   fisp 


«O     i>JO 


03J     ie£>i  OÔJ 

csj  sso  Lin  3/1 


DEC 
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DEBITER 

Kbéi  nhôi 

2^j  07 

DÉBITEUR 

Lùk  ui 

DÉBLAYER 

Sôk  (  dm  )  dk 

iO  01:  980 

DÉBORDER 

Thuèm     Lon 

W3JJ     Ai: 

DÉBOURSER 

Sia  ngcm     Ôk  ngoru 

^0                    0 

DEBOUT 

Nhim 

mettre  — 

S&a  v&i 

5l5b 

vent  — 

Lôm  khftt 

.—s        ^ 

DÉBOUTER 

Nhôk  fqng 

_           ^ 

DÉBRIS 

DÉBROUILLER 

DÉBUTER 

Sët 

Kè  nhùa^     Kbirt  p&nja     Kèkhii 

Ko 

«otî^     a/iSis^i     «ois 
0 

DÉCALOGUE 
DÉCAPITER 

Pba:  b&qjâts!b  p&kaa 
T&t  bûra  sfa 

120 


DEC 


DECEMBRE 

Diren  th&uvakhôm 

CCiSlS  Uil2SlPiiJ                           1 

DÉCENT 

Khir     SÔmkhuen 

«     ,^JJ«31J 

DÉCEPTION 

Khuam  pbU  cbSi 

"  1 

DÉCÈS 

Tai  p&i 

a^j  IS 

DÉCHIFFRER  un  écrit 

An  (  nângsû-  jAk  )  dk 

s^îi  mspJi  oo  s«o 

DÉCHIRER 

Chïk     Sik 

se  — 

Khat  pài 

5^1S 

DÉCHOIR 

Tôk  tâm 

nj)  07 

DÉCIDER 

Kftmaôt  va 

oiirui  31 

caractère  — 

Ch&i  hàn 

hmiii 

DÉCISION 

Khuam  tât  sin 

DÉCLARER 

Kfto  va     B6k  k&o 

DÉCORER 

È     Tëng, 

ê8     «07 

-qqn. 

Hài  ta  aphon 

DEF 
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DÉCORTIQUER  le  riz 

DÉCOUDRE 

DÉCOUPER 

DÉCOURAGÉ 

DÉCOUVRIR 

-{fii) 
DÉCRET 

DÉCRIER 

DÉCROÎTRE 

DÉDAIGNER 

DEDANS 
DÉDIRE  se 
DÉFENDRE 


T&mkhto 

U     Màng  (  boi  nbib  ) 

Pftt 

On  ch&i     Sia  cb&i     Ch«i  iêk 

Ao  fé  ôk 

Hàdài 

Mai  pàkat 

Ti     Nïutba     Chfim 

Nçi  long  p&i 

Bo  bcmg  (  nbim  )  io  fto  «bjU  sSi 

Hët  sôimôi 
Ni)     Thang  nii 
Lob  kbuam 
Hàm  vâi     N&tv&i 


on.  ivn 

an  inp  ^ou 

CSJ  ÙJSS>f} 

innj  6^o-î;^ 
î5Î  .07 IS 
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DEG 


Défendre  contre 

Vàng  k&a     Kin     Kirftt  v$i 

^9p  DU     7  COSÛi 

DÉFENSES  d'éléphant 

Nga  sang 

77^7 

—  de  sanglier 

Kbèo  néng  mû  pft 

«33  «inj?  traSi 

DÉFIANT 

Bo  rang  ch&i 

V  i-ypii 

DÉFICIT 

Lûb  ththi 

> 

DÉFIER 

U:     P£m&t 

eo'it    3îWJl/^ 

DÉFINITIF 

Sët  kbftt 

'\^A 

DÉFONCÉ,  terrain  — 

Lu     LSm 

DÉFRICHER 

Sào  na     Thàng  p& 

rpom     ^i^Si 

DÉFROQUER   (  en  parlant 

S!k  ôk  ch&k  phà  Itr&ng 

des  talapoins  ) 

DÉFUNT 

Phù  tai 

l"^-' 

DÉGAINER 

Âo  mit  dk  chftk  f&k 

es'im  »90i>'îoc5o 

DÉGOÛTÉ 

PSrt     Pôt  nai 

ctn    n  tmij 

CEL 
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DÉGOUTTER 
DÉGRADER 
DÉGUENILLÉ 
DEHORS 
DÉJÀ 
DÉJEÛNER 
DELÀ 
au  — 
DÉLAI  demander  un 
DÉLASSER  se 
DÉLAYER 
DÉLÉGUER 
DÉLIBÉRER 


J8t  long 
Pôt 

NÙng  hôm  cblk  chïk  khftt  kh&t 
N6k     Bu-àng  nèk     Thang  nôk 
Lëo     Dài...lêo 
Kln  ngai 
Kai     Lcri 
Fàk  phùu 
Khô  chd:  vâi  kdn 
Sào  mu'èi 
Kbâlôn     Kuen 
Ôq  âmnàt     Tâng  th&nai 
Khfrt  n&m  k&n^  S6m  khû*t  kân^ 
Puksà  kân 


u 

-ùym^  3>«  7     s-î/i  7 
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DSM 


DELICAT 

Lèb 

«âU 

faire  le  — 

Pën  chii  «n     Hï  ja     khë:ja 

«S-GUssi:  li'i    uatii 

DÉLICIEUX  au  goût 

Sëb     Nu» 

(cr^v    i3 

DÉLIER 

U     PÔt 

?    .S 

DÉLIT 
DÉLIVRER 

Phit  p&kftt     Pbit  k5tniÀi 
Pôi 

—  un  esclave 

Sa  khôi  sÂ  khà 

.iisj  iisi 

DÉLUGE 

Nàm  vlnàt     Nâni  thuèm  nhAi 

liijjamji    înwoojjlmj 

DEMAIN 

Mif  û-n 

après  — 

M«f  hu- 

jj5 

DÉMANCHER  se 

Lôn 

A81i 

la  hache  se  — 

Kbu&n  lôn 

S57Î3A815 

DEMANDER 

Khé     Tbâm  va 

3     Vp3J0J 

DÉMANGER 

Kb&a 

if'ù 

iMBN 
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DÉMARCHE 

—  grave 
DÉMÊLER 
DÉMÉNAGER 
DEMEURER 
DEMI 

DÉMISSIONNER 
DEMOISELLE 

—  (  insecte ) 
larve  de  — 

DÉMOLIR 
DÉMONTRER 
DÉNONCER 
DÉNOUER 


Nhàng  pài 

OI7IS 

Nhàng  khièm 

077  ajjj 

Kè  nhùng     K^  son 

an  vp   «o.ii3 

Nhai  bàn^  nbai  tnrea 

vjjo'i'ïs   vx^cèsii 

Jû     Tâng  hiren  jû 

<9 

Thông  n^ng 
La  làts&kan 

p»7  vnjp 

Nang 

my 

Mcngnam  muèk 

(cijp  mis  i»o 

Mëng  po 

(i^^yZ 

Màng  sia 

An^clj 

Sàindëng     Bôk 

ShiiOp    U90 

Sàt  ào     Bôk  khuam     Bôk  sur 

'iicffy   vs>oqs7:j 

U  ào 

«n  cei 

u»^ 


î 
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DEP 


DENRÉE 

Sing  kbông     Sin  kha 

^7507   S'ùny 

DENT,  une- 

Khéo     Khèo  lèm  aûng 

«30   7  ikisv)iy 

—  saillante 

Khèo  ngè 

«23  « 

DÉNUÉ 

Bo  mi     P&ts&cb&k 

Ûjj   ^jIt*^o 

DÉPASSER 

Kai 

n-y] 

-ifig) 

Lù-n 

A-Ù 

avoir  déjà  — 

T&ld-t  p&i  lëo 

atont  lôccâô 

DÉPÊCHER 

Sai  pjii     Tëng  khôn  pii 

bis    «n;)«2lS 

DÉPENDRE  de 

Sa-t  Iço  te 

0^  «;55  «n 

DÉPENS  (jurisprudence) 

Khà  thàmniem  sàn 

RlwiîijJji'ÏW 

DÉPENSER 

Ôk  ngorn     Sia  ngcrn 

0         *-;     " 

DÉPIT 

Khuam  chëb  chài 

ao'îjjtfjuU 

DÉPLACER  se 

Phe  pài 

tfU3l5 

DÉPLAIRE 

Khtn  ch&i     bôm&k 

3î3U      ÛWO 

DER 
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DÉPOSER 

Pông  long    Vaii2  long    Pot  long 

37^7   np£>p  l^£>p 

DÉPÔT 

Kbéng  f&k 

287  ùyn 

DÉPOUILLE  d'un  animal 

Khàb  Nâng 

fijv    msp 

les  — de  l'ennemi 
DÉPOUILLER 

Kbông  silai 

Pùn  &o     Hlb  &o  mut 

287  pij 

DÉPOURVU 

Bo  mi     Kbftts6n 

au  — 

Bo  th&n  bu  mira 

DEPUIS 

ïâng  te 

a7«a 

DÉRANGER 

Kucn     Kuen  cb&i 

0315  7  U 

DERNIER 

An  thi  sût 

8^Wi^ 

l'an- 

Pi  lùn.  Pi  kai 

-né 

Lùk  là 

99      t^ 

DERNIÈREMENT 

V&ng  ntrug  ni     Vii  v&i  ni 

DÉROULER 

Mai  fik     Kbi  dk 

ts8 


DES 


fA' 


DERRIERE  {prèp.) 

Nàm  iâng 

"^nmy 

— ( subsL  ) 

KÔn,  k&phdk 

ni   otîwo 

DÈS  que 

Tg  pho 

ccnu> 

DÉSACCORD 

Phit  kin     Bo  thû-k  kftn 

Jjl   W    Xi^OiTÙ 

DÉSAPPOINTÉ 

Nà  àm 

tn;7  siAj 

DÉSASTRE 

Pën  hët     Hët  bai 

cSis  onji  7  5-ïj 

DESCENDANT 
DESCENDRE 

L^k  làQ 

Long      f  '■.-,.''•■  ' 

^7 

DÉSENFLER 

Vèb  long 

«ou  A7 

DÉSERT 

Bon  pifiu     Thi  vàng  khôB 

U9î:Jj3     W3'}7«i 

DÉSERTER 

Ni  thàb 

tnjwtj 

DÉSESPÉRER 

Sia  khuam  vâi  ch&i 

f^j  «ôaw  bU 

DÉSHABILLER 

Kè  sù-a  ké  phà 

«Oi*^»         «»CJ7 

se  —  complétera  eut 

Pirei  tô 

iSejtn 

DES 
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DÉSHONNÊTE 
DÉSHONORER  se 
DÉSIGNER 
DÉSINTÉRESSÉ 
DÉSIRER 
DÉSISTER  se 
DÉSOLÉ 
DÉSORDRE 

en  — 
DÉSORMAIS 
DESSEIN    à 
DESSINER 
DESSOUS  (  adv.  ) 

{snbst.)  avoir  le  — 


Jftb  sa     M&l&m  miloi 

Sia  tô     Sla  aà 

B6k  su*  v$i 

Bo  bén  kê  ngan     Ao  tê  bûa 

Jftk  dài     P&tth&nà     Mftk 

Jft  sia     S&o 

Pën  thûk  lài 

Tblm  sâmpi,  m&l&m  m&Ioi 

Bo    pën  bdn     pën  tbi 

Tê  ni  pii  bïlrang  uà     Tô  p&i 

Tàng  hët     T!  hët 

Kbién  bùb 

Btràng  l&m     Tbang  tài 

Su  bo  dài     Sia  tbi     S&na: 


«1397  ;5W    wi^la 


I30 

i/fii 

DESSUS  (  adv.  ),  au  — 
au  —  des  forces 

Biràng  thcrng     ^^ïa 
Lon  hû-a     lira  bëng 

CV9p  CVip  CW9 

(  subsi.  )  avoir  le  — 

Dfti  kan     Pbë 

loOOîS     «U5 

DÉTACHER 

Kè     Pot 

«»  S 

DÉTAIL  vendre  au 

Khài  nhôi 

«j  oj 

DÉTEINDRE 

Sitok 

Jxio 

DÉTELER 

Pôtingua  ,  !     -^ 

M^= 

DÉTENDRE 

Nban 

v-yi^ 

se  — 

Nhù-t  ôk 

cjlS)90 

DÉTENU 

Khôn  khûk 

DÉTERRER 

Kbût  kbèn 

W"" 

DÉTESTER 

Kbi  diêt     S&ng 

«"ji  p 

DÉTOURNER 

Nhâb  Ok 

inju  880 

se  — 

LIk 

DEV 
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DETRUIRE 

DETTE 

I  .  ' 
[i(_,.  .1»- 1  't'  •     — 

—  d'un  esclave 
DEUIL  porter  le 
DEUX 

tous  — 
DEVANCER 
DEVANT 
DEVENIR 
DÉVIDER  du  coton 
DÉVIDOIR 
DÉVIER 
DEVIN 
DEVINER 


Màng 

Ni   .  Ng<m  khang^    ,, 


i 


'-'    - 


Khà  htia 
Thù-  thûk 

Sông 

Th$ng  séng,     Th^ng  khà 

Pii  kdn.   Hôt  kdn,  V&i  kùa,  Lùra 

Tbang  nà     Td  nà     Kdn 

Ma  pén     Kai  pén 

lùfài 

Kong  kûak  fài 

Ni  chftk  thang  sùr 

M6  hâha     M6  mo     Mé  nham 

Siêng  fto     Thuei  &o     Kè  p&u  hà 


Vilp  Wi    ôuvo    08tf 

m;  500  WÎ75 
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UlEt 

DEVOIR  {subst.) 

Vièk     Thiila:     Phftn&kngan 

3jO     W^it     UînSîTîl 

—  (  verd.  ) 

Tông 

as^ 

—  de  l'argent 
DÉVORER 

Pën  ni  phirèn 
Kbôb  km  thâng  pën 

DÉVOT 

Satha 

^m 

DÉVOUER 

Asà 

s-iSy 

se  — 
DIA  :    (  exc/am.  ) 

Thuéi  tô     Thfivài  tua 

\C5  ^      .  ,    , 

DIABLE 

Phibodïsftt 

DIABLERIES  faire  des 

Hët  n&ni  phi 

cèji  ihà 

DIAMANT 

Phët     Kèo 

CVÔ\  «05 

DIARRHÉE 

Su  thong     Long  thçng 

V  Vi9p       £>pV2Sy 

DICTON 

Kbuani  bulan     Sûphasit 

«31  w  yaits    ^tor^^ 

DIÈTE 

Ôt  kbông  khftl&ni     Kb&m 

9ji  fispfitd'i    «') 

DIG 
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Diète  relative 

Kb&m  khéng  kln     Kh&l&m 
khÔDg  kln 

PiJ  SS^JÎîi     «:A')28|7015 

DIEU 

Thàn  phù  s&ug  fa  le  phëndin 

l/iJH  uS'ip^'i  «a«CJl50>5 

DIFFAMER 

Hét  sia  sur  phirën 

fi?^£2j[«y8î5 

DIFFÉREND 

Kbuant  phit  kftn 

«oojj  o^srt^ 

DIFFÉRENT 

T&ng     Ni  k&n     PhIt  k&n     Bo  « 
khu-  kàn 

orxy  injijiJ   d>^mmm 

DIFFICILE 

Nbàk 

Cio 

DIFFICULTÉ 

Khô  nhàk 

9  00J5 

DIFFUS 

Nbung     Nbao  phdt     Bo  nèn 

vp   cvitm    û«îji: 

DIGÉRER  ne  pas^, 

Kinîbo  lôug 

0            e   ^'^ 

DIGNE 

Soni     Sôm  kbuen 

^    SiSfiùlS 

-de 

Pënta 

Snoj 

DIGNITÉ 

B&ndasâk     Jôtthàs&k 

uioaio   'i^'spSo 
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DIR 

DIGUE 

Khftathë 

«mw 

DILIGENT 

Gb&i  infin     Dû     Singuén  bët 

lîwJw   o   ^^ampùuh 

DIMANCHE 

Vàn  athlt 

i'Ud'im 

DÎME 

Sîblôt 

IVAJ^ 

DIMENSION 

Mm     Kh&nat 

OOJJ     fitUVlK 

de  même  — 

Kha  k&n 

njn'ù 

DIMINUER 

Nçi  long 

la  maladie  — 

Su&ng^  Sàvang  p&i 

iô7    iôi^lS 

DINDON 

Tô  K£i  nguang 

tn  I0737 

DÎNER 

Kin  phea 

OliftWIi 

DIRE 

Vâo     Va     Bôk 

m     50     ueo 

DIRECT 

Su- 

7 

chemin  — 

Thang  l&t 

^V^\ 

DIRECTION  dans  quelle  ? 

Tbang  d&i     Thlt  d&i 

• 

DIS 
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DIRIGER 

Ghûag     Pha  pii     Sông^ 

9p  UnlÔ  Sp 

DISCERNER 

Hén  kh&k 

émis  fto 

DISCIPLE 

SIt 

0 

4\ 

DISCIPLINÉ 

Chôb  chu-a 

DISCORDE 

Khuam  phtt  kftn     Bo  thQ-k  k&n 

«51A;  diJTii   û^j^ms 

DISCRÉDITER 

Tl:     TI:  va 

n    7  ô'> 

DISCRET 

Hu  mit  p&k  hài  thin 

S  m  01)7  Imwi 

DISCUTER 

Sô     Phtt  kàn     Tô  va 

i    zùuyis   âôo 

DISETTE 

Ôt     Ôt  khâo     6f  nh4k 

S^     7  S     9J\VJ0 

DISGRÂCE 

Sia  khuam  sôb     Lôm-  sfa 

tf^j  «ÔIAJÎSU     AJJÉ^J 

DISPARAÎTRE 

San  p&i     hài  pfti     LIb 

iîilô   m-xji^    AU     * 

DISPENSER 

P8t  jôk  sfa 

tÔ^  ^  Jj 

DISPOS 

Khôi  jû     Jû  di  mi  hëng 

aj^  7  oisccSp 

DISPOSER 

Ghftt     Ghit  chëng     Lien  vSi 

»j(   7  «*7^Ji3b 
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DIV 


Se  disposer  à 
DISPUTER 

se  — 
DISSIMULÉ 
DISSOUDRE 
DISTANT 
/  DISTINCT 
DISTINGUÉ 

/'  DISTINGUER 

I 

DISTRACTION 
DISTRIBUER 
y  DISTRICT 


\ 


DIVAGUER 


•^  DIVERS 


Ghftt 

'\ 

Sô 

S. 

Phft  k&n 

"^^"^l    ^              ■ 

Bo  sfit  su-     Ch&i  khôt 

^Ti?   ^^% 

L&lai     Su-ëm     Hët  hài  pirëi 

âtAi}    fi-pw    <H'^lm«Osj 

Hftng     US. 

\mp   \o 

T&ng  h&k     Tftng 

oip  m'a}   cny 

An  sôm  khuen     Ât 

awiwaoïi    sa^ 

Hén  kb&k 

œri'ù  «0 

Khuani  v&k  vèk 

«O'ÏW  50CC3J) 

Ghëk 

«SO 

Mônthôn 

Pën  phi  bà 

fSïJOD'î 

T&ng  tftng     T&ng 

007  7     017 

DOC 
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DIVERTIR  se 

Lên  k^  lâmkhan 

«^W«JÎ  50  «015 

DIVINITÉ,  fausse  - 

Pha:  thëtthiem 

UX  CWl  WjJJ 

DIVISER 

Pfin     Bëng 

^^  ctvp 

—  en  chambres 

Kân  hông 

owir)87 

DIVORCER 

Pft:  kftn     Thlin  kin 

Ss  Oti    WJJOîi 

femme  — 

M^  hang 

«w  517 

DIVULGUER 

Pbè  pfti     Hài  lu-  pài 

«cjV5    ImûlS 

DIX 

Sib 

^û 

pièce  de  —  cents 

Ngora  bi     Bl  nvrng 

00                     <9 

91:  V    7  injp 

poids  de  —  ticaux 

Nâk  hoi  n&ng 

imo5j  iru;) 

DOCILE 

Son  ngài     B&o  mai 

ists  7>j    fuiU; 

DOCTE 

Hulài 

DOCTEUR 

Lftk  kh&m 

ÛORI 

DOCTRINE 

Kbuam  sén 

«ôojj  o^si: 
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DOIGT 


gros  Comme  ie  petit  — 
DOLLAR,   l"-'      '  • 


DOMESTIQUE  (  suhst.  ) 

(tff//.  )  animaux  — 
DOMICILK 
DOMINER 

-  (  %-  ) 
DOMINOS  jouer  aux 
DOMMAGE  c'est 
DOMPTEK 
DON 
DONC 


DON 

Nïu     Niu  mu-, 

Lëk.  tbo  klng  kôi 

Lien  nhSi     Ngom  lien  nôk   Ngcm 


kib 


/ 


iiUli]   i  \' 


KhôQ  sai     Lèng 

Sat  bàn 

Thi  jû     Bon  jû 

Pën  jfti  n&i 

Lùn 

Lèn  tô  tèm 

Sia  dai 

Hët  hài  Iftb 

Không  pélthan     Không  ton 

Jâ.ngsân  k3... 


t^3     7  JJ 


o- 


c2j  oij 


07  rp^  o 


DOU 
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Que  faites-vous  donc  ? 

Hét  isâng  k&dia  k&dô 

e^^  sSpotecrj  mô 

DONNER 

Hài 

Im 

—  à  un  inférieur 

Nbo  hài     Than  hài 

ê\m    m'itsim 

—  à  un  supérieur 

Jù-a  h&i     Thuéi 

hài 

li^Xm    POjlin 

Donnez  -  m'en  un  peu 

Ton  khôi  de 

nst5  3j«o 

DORER 

Khu-èb  kh&m 

DORMIR 

Non  lâb      T,ab 

• 

wstSôu    7 

(  en  parlant  des  bonzes  ) 

B&u  jû 

DOS 

Lâng 

^7 

sur  le  — 

Ngéi 

m^ij 

DOSSIER 

Phânàk  ing 

u3ti:io  &7 

DOT 

Khà  dong 

«■ÎOS7 

DOUANE 

Dan 

Çfi'Ù 

DOUBLE 

Fêt     pën  kbù 

KÙ^  C&?1 
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jL^nci 

Le  doable 

Sôngthâo    Sôugtho 

Sspcvi-y    Sspùi 

DOUÉ  de 

Mi     Kfib  p&i  duèi                           | 

JJ  0»l5lS05j 

DOULEUR 

Chëb     Ghebpuët     Puôt 

e?v    7  Soj^  7 

—  cuisante 

Sëb 

ceSv 

DOUTER 

Tît  châi  nftni     Séngsâi 

ajibiia    SyiS 

DOUTEUX 

S&làng  jù 

T-^^l 

DOUX 

Vàn     On  vàn 

miJ^    s^ismi^xis 

—  (  mouvement  de  machine) 

Mon 

JJSÎ5 

DOUZAINE 

L6  nvcng 

\m  wjp 

DOUZE 

S!b  sông 

iu  Ssp 

DRAGON " 

Nàkh     N&kh&làt 

m?i    i^oat^-îi 

année  du  — 

Pi  in&lông 

SjJttû^ 

DRAP 

Pbë  khon  kë: 

DRAPEAU 

Thung     Thôug 

mp   my 

DUR 
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DRESSER 

—  des  objets 

—  des  filets 
DROGUE 
DROIT  (  subst.  ) 

-{adj.) 
DROITE  à 

—  (  terme  de  marine  ) 
DRÔLE 

DUEL 

DUPER 

DUR 

DURANT 

DURCIR 


Êb    Ffrk 

S&n  vfti 

Pô:  nàng 

Hàk  ja 

Ânmàt     Anbasit 

Su- 

Biràng  kbuà 

Vàt 

B&I&t     Ta  ngû-t 

Leu  séng  td  séng 

Lôk     Lôluang     Luang 

KSn     Khéag 

Vêla     Mirà     Phuem 

Kèn  pài 


«8u   an 
Sjo  l'y 

? 


I4â 

UUREK 

—  (  en  parlant  des  étoffes  ) 
DYNAMITE 
DYSSENTERIE 


EAU 

S$i  dài  h&ng,  Thon 

Khûm  hf^ng 

Ja  tëk     Ja  l&bd-t 

Long  Ivèt     Pën  m&k  màn 


b  loan7   ww 


EAU 

Nàm 

tnw 

—  de  puits 

Nâm  sàug 

tnw   Syp 

—  claire 

Nâm  sâi 

is^wU 

—  de  source 

Nâm  kb&m 

ijiwai 

—  douce 

Nàm  thà 

lilWWT 

—  salée 

Nàm  khëm 

tJ'îA;^fl3j 

—  de  sauteur 

Nàm  ôb,  nàm  hôni 

157W8U    tJiJjinsw 

EGA 
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Eau  bénite 

N&Qi  sck 

m^jeSn 

—  lustrale 

Nini  mon 

tn^sisii 

la  pirogue  fait  — 

Hira  hua 

C$9  5d 

EAU -DE -VIE 

Nâm  lâo 

WlAJfô'ï 

ÉBAUCHER 

Hët  bo  tb&n  lêo 

($jivioisee£>ù 

ÉBÈNE  faux 

Kuk  ni&k  kira 

ÉBLOUI 

Lu'èm  ta 

ÉBOULER  s' 

Choix  long,  Lôm, 

Phftng, 

Phe  p&i 

î»Wû7   âii   wp 

ÉBRÉCHÉ 

Bin,  Hftk,  Vàk 

VIS  en   300 

ÉCAILLE 

Kët  (  pa  ) 

^2*2^ 

ÉCAILLER 

Sô:  kct  pa     Khua  pa 

^P«ê45^   %i 

ÉCART , 

Hftng 

m07 

àl'- 

Jû  hftng     Hftng  hftng 

'byny   7  miy 

ÉCARTER 

Nhftb  6k 

UTjU  8SO 
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ECH 


Ecarter  les  jambes 

ÉCERVELÉ 

ÉCHAFAUDAGE 

ÉCHALAS 

ÉCHANGES    faire  des 

ÉCHAPPER 

T 

S    — 

ÉCHARDE 
ÉCHARPE     de  maire 

^  de  femme 
ÉCHAUDER 
ECHEC   subir  un 
ECHECS    jouer  aux 
ÉCHELLE 


Cb&ng  kbé  5k 

Hûa  b&o     Hàa  nôk 

Hàng 

L&k,     Lâk  kh&ng,     Kbang 

Lèk  không 

Vît,     MÔm,     Phèi 

L&kni     Pôbni 

Sien  mai 

Sâi  &nmàt 

Pbë  tbtir     Phê  biëag  bài 

Luèk  n&m  bça 

Sàna:     Bo  pên  vièk 

Lèa  sftka 

Mè  kàd&i 


m'ip 

mn    7  «17  7 

^  O-  ^^      Or 

:^ouM    mxn: 

«uj  o    wtxj  Uj7  uij 

^ÔO  mw  5S15 


EGL 
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Écarter  l'échelle 

Ngark  kidii 

ÇS)S)t\o 

—  à  rancher 

M&i  pha:ong 

IW  Wt  99p 

ÉCHELON 

Kbàn  kid&i 

—  piqué  sur  un  arbre  vif 

Thoi 

"î 

ÉCHEVEAU 

Poi  dài     Tùiig^  dài 

SJo-îj   070')} 

ÉCHO 

Siéng  kông 

4)7  '^^y 

ÉCLAIR 

Sài  fa  iirèiu     Séng  fa  lirèni 

iojt^'ïfAW   ««i^iî^ojAaw 

il  fait  des  — 

Fa  uiàb  Iirèm     Fa  lèb 

i^aAnufâSJj   tJi'Jaau 

ÉCLAIRER 

Nhvaag 

f087 

ÉCLAT    du  soleil 

Séng  atblt     Séiig  Uvéa 

«i^siMi    «(.i^a'îtiîiJ 

—  de  bois 

Sien  uiài 

ijiib; 

ÉCLATER 

Tek,  H8k  pii 

«no    inol^ 

ÉCLIPSE 

Kôb  ktu  diren 

ou  ;?t5fostf 

—  de  soleil 

UH  Sun,  Dêt  bôt 

aoii  ^'ù    «ojui 

10 


14^ 

ÉCLIPSER 
ÉCLISSER 
ÉCLORE 
ÉCLUSE 

fermer  une  — 

ouvrir  une  ^~■ 
ÉCOLE 
ÉCOLIER 
ÉCONOME     (adj\) 

—  (  suftsi.  ) 
ÉCOPE 

grande  —  pour  pêche 
ÉCOKCE 
ÉCORCÉ 


ECO 

j  Bfing  v&i  Lim 

I 

I  Kbào  furëk 

I 

I  Ban,     K&t  khà-n 

I 

t 

'  Kiiân  khu  tân  iiâiii 

Pàn  n&iii 

;  Khài  n&iu,     Pëng  a^m 
I  Sala  hieii 

Nàk  hieii 

I  Phù  sia  tô  aoi,     Phù  këb  Jëm 
;  Chào  phàn&kngau 
.  Kftb  sa:  uâiii 
'Kàsô 

Pirëk     Pirck  m&i 

Lùn     Lôn  kêu 


v-yù   an  sw 


ECR 


147 


ECORCHER  s: 

\kag  ièk 

msp  :^9n 

ÉCORCHURE 

Pôk 

ÉCOURTÉ 

KU 

0 

ÉCOURTER 

Stii 

!■, 

ÉCOUTER 

Fàiig 

\JSp 

—  en  cachette 

Cbdb  ffiag 

Lôb  &ng 

iev  r^    :s9u  1^7 

ÉCRASER 

Jiëb     Nhi 

Nhong 

0- 

UlJjU     C     V9p 

ÉCRIRE 

Khién     Kbién  néngsûr 

3jU     7   VVp2 

ÉCRIT 

Nângsûr     Nângsûr  kôm 

criypl  7  nii 

ÉCRITEAU 

Taléo 

ÉCRITURE 

Lai  mir 

^ij  a; 

—  laocienne 

Tua  tli&i  iiQ 

1 

Q3  It/31JÎ 

ÉCRIVAIN 

S&niiéu 

Si^'Ù 

ÉCROUELLES 

Peu  khi  mô 

ciStS  stjj 

\ 


i4« 

KT 

F 

ÉCHOUER 

Sfti  khûk  sia 

U  aocisj  • 

ÉCRU 

Dib  dSb 

0 

ou  7 

ÉCUEIL 

Kèng     H&t 

icîyp    mij^ 

ÉCUELLE 

Thuèi 

l^ù 

ÉCUME 

Pumpuak     (îhdmpu&k 

99 

ÉCUREUIL 

Tô  K&bôk 

ta  otèS)D 

—  blanc 

K&hôk  dôii 

rxtèso  o9i^ 

ÉCURIE 

Khôk  ma 

0»o  An 

ÉDIFIANT 

Ngain  di     Pén  ràt  d*i 

riJJ  o    eù-iS  3^1  lo 

ÉDIFIER 

Kd     Sang     Pfik 

Nhôk 

ôJnp  3a    vn 

ÉDIT 

Làtsa:5ngkau 

^ijiïtspmii 

ÉDUQUER 

Fuk  son     ftb 

ùo  Sst^    «SU 

EKFACER 

Lôb     Lfrb 

.31)     .SU 

EFFET 

1  Hët  phon 

fini  cJii 

BOA 
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EFFEUILLER 
EFFILÉ 
EFFLEURER 
EFFORCER  «' 
EFFRAIE    blanche 
EFFRAYÉ 
EFFRONTÉ 
ÉGAL 

en  parties  — 
ÉGALISER    un  terrain 
ÉGARD    avoir 

[plur.  )  avoir  des  — 
ÉGARER    un  objet 

[pronom.  )  s'  — 


Lt  b&i  m&i 

Suèi     Létn 

Sài  p&i    Sun  ^ 

Ôtsft     ti 

Nôk  olé 

Tùk  ch&i     Jàn 

Bo  bu  ai 

Pau     Thô     Hao     Phieog     Kha 

Kha  k&n 

Bài  dln  bài  phien^ 

Ffti     T«  Hén  kë 

Thûr     Nàbthû- 

Hét  hia 

Long  thanç 


y"^    e      o 

Soi^   \Mt   513   twj7  m 
uij  oii  lui  t3ô]y 


t5o 

ELt^ 

ÉGLISE     (édifice) 

Vàt  katbôhk 

visji  ottw;50 

r  —  Romaine 

Pha:  s&mii 

°jôt  \Si 

ÉGOÏSTE 

H&k  ti  tô     Khithl     < 

5o  «aln    ap 

ÉGOUTTER 

S&lit  n&in  «k 

o^t  150JJ  88» 

ÉGRATIGNER 

Khfit     Khuêt     Khuen 

?A  «A  «" 

ÉGRENER     le  riz 

Hùt  kbào 

?é'" 

—  le  coton 

lùfài 

83  tîjOj 

ÉLAGUER     un  arbre 

Han  nga  mai 

^yû  tîIjj 

ÉLANCER  s' 

Ton  long 

tnî5  ^7 

ÉLEtTRICITÉ 

Fâi  fa 

ItL  tJj'î 

ÉLÉGANT 

Gbiib  ugam 

DU  tîa; 

trop  — 

È  tô     Hët  pbèt 

£î?în  f^ms^ 

ÉLÉMENT 

Akan  kuk 

les  quatre  — 

Tbàt  thâng  si 

Wiji  î/r?,^ 

ELO 
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ÉLÉPHANT 

—  blanc 
ÉLÈVE 

—  bonze 
ÉLEVÉ 
ÉLEVER 

—  une  construction 

—  ses  enfants 

—  des  porcs 
ÉLIRE 

ÉLITE    homme  d' 
ÉLOGES    donner  des 
ÉLOIGNÉ 
ÉLOIGNER 


Sang 

■  \P7 

Sang  dOn     Sçuag  phtrëk 
Phù  bien 

Ghûa 

t 

Sùng 

Nho     Nbo  khàn 

) 

Ô     7  315 

Sang  t&k     Sang 

hiren 

0^07  an  S'iy  c5s 

Lien  g  lùk 

^Pf,« 

Kura  mu 

Lirèk  ào 

7  j 

«A8J5  £97 

1 

Khôn  sâmkhàn 

fii3  .^oats 

Jôiig     Nhông 

1 

èe^   087 

K6i-    Hftng 

lo    UTÎ7 

Nhâb  ôk 

00   980 

Ï52 

EfflB 

ÉLOQUENT 

Pâk  khftjàn     Fi  p&k  di 

^         «y            o- 

ÉLUDER 

Vît     Phôi 

mij^   tuj 

ÉMAILLER 

Khu-èb  Qâm  ja 

EMBARCADÈRE 

Thà  hu-a 

EMBARRAS  faire  des 

Hét  pbèt 

4  ^""4 

EMBARRASSÉ 

Ôk  chfti 

> 

EMBAUCHER 

Ghàiig 

i'ip 

EMBELLIR 

È  hà\  nsam 

cs)\m  T^jj 

EMBONPOINT  avoir  de  l' 

Phi     Mùk     TÙi 

EMBOUCHURE 

Pftk 

Son 

—  d'un  fleuve 

Pik  nâm 

SlOîTïJJ 

EMBOURBÉ     être 

T!t  loin 

n^mAJ 

EMBRASER 

Mai     F&i  mai 

\ms    ItLlw; 

EMBRASSER 

K«t  ftu 

J)9JU&1 

EMP 


J53 


EMBROUILLE 

Nhùng     S6n  jû 

EMBÛCHE 

jCbai 

SU-îj 

EMBUSQUER     s' 

i  Li  chAb 

(y 

S>     à»9U 

ÉMIGRER 

1  r  bphâjftb     Nhai  bàn 

dVVÔths7     D-ijUlTJ 

EMMENER 

Pha  p&i     ko  p&i 

aàm 

unis   fSlSîn 

ÉMOUSSÉ 

Bïn     Thà     Ban 

Pu 

n 

tjii    em    viii   S    Cl 

sens  — 

Hà  bo  fïng,  dftng 

bo  dôm  (  S.  ) 

99          99 

EMPALER 

Siëb 

iju 

EMPAN 

Kbùrb  n&ng 

petit  — 

Khib  nfriig 

EMPAQUETER 

Ho  vài 

ùih 

EMPARER  s' 

Cbftb  âo 

f>ve9i 

EMPÊCHER 

Hàm     Kirët  vài 

UTÎJJ    iosjiXz 

EMPIÉTER 

Lam  pfii 

154 

EHU 

EMPIRER     (  en  pariant  des 

Mv:  p&i 

ils 

plaies  ) 

EMPLÂTRE 

.Ta  phèk 

Ô7UJ90    ■ 

EMPLOYÉ     {suàsi.) 

Khôn  s&i 

«tfb 

EMPLOYER 

SSi 

^ 

EMPOISONNER 

Vang  ja  bfi'a 

Bfra 

i'iph'y  eus  7 

EMPORTER 

Ao  p&i     Nbôk 

.  p&i 

csoVS    ooV3 

EMPREINTE 

Hoi 

î 

EMPRESSER  s' 

Hib     Fào 

5u     1^05 

EMPRISONNER 

Sfti  khûk 

> 

EMPRUNTER 

Jurm 

i» 

—  à  intérêt 

Kù 

n 

ÉMU 
ÉMULE 

Cb&i  sàthon 
Kbù  lèn  kàn 

Khù  suang  kàn 

•ENC 
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EN     {prép.  ) 

—  (  matière  ) 
~  oa§. 

—  mangeant 
ENCADRER 
ENCAN,  vente  à  r  — 
ENCEINTE     (  sudst.  ) 

-{adj.)        ■ 
ENCENvS 
ENCENSER 
ENCENSOIR 
ENCHAÎNER 
ENCHANTEMENT 
ENCHÈRES    vendre  aux 


Thi     Nài     Bon 

« 

Duèi...     Léo  duèi 

Biràng  Ijjui     Thaag  lùm 

Phuem  km    ^f/  ][ 

S&;  kbfib     SSi    s&dùng 

Lèlâng     Khài  iihàt  lakha 

Kàniphëiig 

Thirpha     Mè  man 

Kàiiijaii     Jang  jan 

Nbôn  kâinjau 

Mo  kàiujan     Tào  kàmjan 

Sâi  s6     Sai  sik 

Kbûn     Ja  s&né 

Kbài  nbàt  iâkba 


-^■^ 


«ÔUT7    sojooji  Aim 


soja-îj^ 


AO»! 


ENCHEVÊTRÉ 
ENCLIN 
ENCLUME 
ENCORE 

il  y  en  a  ^ 
ENCOURAGER 
ENCRE 
ENDORMIR  s* 
ENDROIT 

r  —  de  l'étofFe 
ENDUIRE 
ENDl/KER 
ÉNERGIQUE 
ENFANT,    petit  — 


ENF 


SÔnjfi 

leng  tbang     M&k 

Tbàng     Lëk  thiag 

fk     Nb&ug 

80    vy 

• 

Jàug  mi     Mi  Ik     M$d  v& 

07  JJ      :  90     aJJï331 

Ôi     Tu-en  «b&i 

&J    fasi^l* 

N&m  m&k 

mw  ua;« 

Lftb  p&i  sla 

Hcug     Bon 

ctmp    usî5 

Nàpbè 

Tha 

Vil 

Tbôn     ôt  ào 

W15    esc»') 

Cbai  bàn 

1*  miîî 

D(>k     Dèk  uoi     Uk  in 

fOJî    7  tj   ^o&e« 

E19G 
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Les  enfants  de 

ENFANTER 

ENFER 

ENFERMER 

ENFILER 

ENFIN 

ENFLAMMER 

ENFLÉ 

ENFONCER 

—  une  haie 

yeux  — 

s'  —  dans  l'eau 
ENFUIR  s- 
ENGAGER     qqch. 


.Lùk  I4n  hëng. 


mm  sk..^  ' 


K«t  lùk     JÛ  k&m 


'  "-.i^. 


I 


'-'fo 


1  ** 
c 


:  in\  s>n   ^m 


I  N&lôk 

Kflk  kh&ng  v&i 
Sdt  khào 

Lëo     Nâi  thi  sût      Ko 
Chut  f&i     Dv^ng  fSi     Kfi  Ai 
Khài     Kbâi  kbà-u     Phong    Fôk 
Kh(>ni  fto     Nh&t  khào 
Bu  hua 

Ta  lùb     Ta  kôn 

Mût  u^  Ohôm  long   khâng  dln 
Uk  nî     Pob  ni 
Suèt 


»» 


nn  27b 

i)X\\h   07I1L    ôltî) 

7»A 
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ENL 


•^x:f-<-; 


Engager  un  serviteur    \^^  i  Nïuia;  hBSb" 


-à  ^..^ 

s'  —  à 
ENGENDRER 
ENGIN 

— de  pêche 

—  de  chasse 
ENGOURDI 
ENGRAIS 
ÉNIGME  . 
ENIVRER  s 
ENLACER 
ENLEVER 

—  de  force 


V    Chàng  khôii   ■  c  ^ 

'  Sânja  va     Hâi  pâtttjan  va 

K&t 

Khiràng  Khôug 
I  Kbiràng  cbâb  pa 
I  Khiràng  châb  uôk 

Mù-n     (ihàng 

Dïn  phâo,  Kbi  ngua,  Fun 

Khuani  tbuei      Pftn  hà 

Kln  lào  m&o 

Kôt 

Miuk  sia 

Nhàt  ào 


ENS 
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ENNEMI 
ENNUI 

ENNUYER 

>  > 

s   — 


ÉNORME 
ENQUÊTE  faire  une 
ENRAGÉ 
chien  — 

ENREGISTRER 
ENRÔLER 
ENROUÉ 
ENROULER 

—  des  cordes 
ENSABLER    s' 


Kbà  sâ-k 


n  /  Ma 


Lànikharij^'  Nâk  chài   ri^^'^Cc 
Kuen  ch&i     Hài  pfil 

Hûnhuài 

« 

H.rk  né     Tô-b 

Sû-b     Sû-b  khuam 

Vô 

Ma  vô 

Chot  long  vài     Chôt  bâiLsi 

Ken 

Siéng  fao     Siéng  hëb 

Hânj     Phân 

Kbùng  sirèk 

Khang  dln     Kba  bftt  sai 


o 

mn'i 


l6o 


ENT 


ENSEIGNER                         ' 

Son     Sftng  son     Pha  hôt 

Sd'ù    ^Sq'ù    rxrxèji 

ENSEMBLE 

N&n)  k&n     Duèi  k&n 

ïhm5   oojOîi 

ENSUITE 

Léo  ko     Td  tlù  lâng     Lun 

ENTENDRE 

Nhm     Fâng 

0\5    1^5 

ENTERRER 

Fâng 

û-? 

ENTIER 

Tliuèn     Th&ng  mueii     WA 

05î5      wJwJOlS     AH 

ENTONNER 

U  ( suêt  ) 

ôi^n 

ENTORSE 

Tin  phit  bôk 

ni5  ciituo 

ENTOURER 

Loui  vâi     Phàn  v&i 

âSJjb    w^lb 

ENTRAILLES 

Sâi  phùng 

Uty; 

ENTRAÎNER 

k(-  pfii     Làk  peu 

«ois    ;5iol3 

-{.fig-) 

Nbua:  nh$o 

ENTRAVES 

Sik     Suen 

"^TX     Y^tf 

ENTRE 

kanç     Nai 

007     lt5 

ENV 


i6i 


Entre  les  deux   (^fig.  ) 

Pho  kâthcm 

iintt.ifrû 

ENTRELACER 

San  fto     Fya 

^'i'ùSi    iSs 

ENTREMÊLÉ 
ENTREPÔT 

S&m  sçn 

IW  vâi  không 

m  bss7 

ENTREPRENDRE 

• 

—  à  forfait 

Long  mu-  hët     B&i  vièk 
H&b  mâo 

ENTRER 

Kbfto     Khào  pài 

S   7  15 

ENVAHIR 

Bu  khào 

ENVELOPPE    de  lettre 

Song  nângsu" 

r^s^inj^.^ 

ENVELOPPER 

Hô  vài     Hàmvâi 

uîb  h  b 

ENVENIMER     s'  (  en  par- 

Phu- ôk    Mu-:  pâi 

w  ss;?    3ijl5 

lant  d'une  plaie  ) 

ENVERS    {prép.) 

Tô 

e 

n 

(  suhst.  )  r  —  d'une  étoflfe 

Lâng  phàphè 

m^ciiccw 

fv^^ 


II 


l62 


EPE 


ENVI    àl' 
ENVIE    J^wc' 

Pha  kSn  hët 
Hiïngsé     IsJCj>^^y 

f 

ENVIER  ^^:"- 

J&kdài     Màkdài 

èmlo   wblo 

ENVIRON    {prép.) 

Pâman 

(  subst.  plur.  )  aux  — 

Kbêm  bàn 

««A;tJ7i: 

ENVOLER  s' 

Btnp&i 

iTîslS 

ENVOYER    qqn. 

Sai  khôn  pâi     Teng  khôn  p&i 

bS^lS   «n;)aî3lS 

—  qqch. 

Fftk  không  pài 

èjio  337  1.S 

ÉPAIS 

Nd     Nhab 

ITLO     inj7U 

— (en  parlant  d'un  liquide) 

Khèn 

««î5 

ÉPANOUIR  s' 

Ban     Ban  fik       !           .  ' 

D-îîi     7  e80 

ÉPARGNER 
ÉPAULE 

Pdt     Bosùsai 
Bft    Hâa  lai 

ÉPÉE 

Dâb     Ngço 

OIU     ^'îô 

EPI 
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ÉPERVIER 

(filet) 

Hé 

«in 

—  (  oiseau  ) 

(  nôk  )  Léo 

ÉPI    de  riz 

Huang  khào 

ttipSi 

—  de  riz  en  f( 
ÉPICE 

;>rnjation    , 

Khào  maa 
Khiràng  këng 

eisp  c(Op 

ÉPIDÉMIE 

Pbânhû     Phàk 

9 

ÉPIDERME 

Nâng  nôk 

mspi2dî7 

ÉPIER 

Chôb  bôrng 

nsvcvp 

ÉPILEPSIE 

Pën  lôm  bà  mù 

ÉPINE 

Ndm 

tru^îJj 

mettre  des  — 

contre 

Ao  nàm  ma  thtrb 

caîiru'îJj  Anwu 

ÉPINGLE 

Kbém  hâa 

fiSJJUlÔ 

ÉPISCOPAL 

Sâmiâb  P.  SàngkhSlàt 

io^su  U3t  Sp?iisn^ 

ÉPIZOOTIE 

Pbàk  s&t 

vsyn  ^ 

i64 
ÉPLUCHER 

mu 

Pdk  pirëk 

(V 

ÉPONGE 

Fong  thaïe     ^^  vf«'<c' 

xhsy  Uit6S>  ^  —  <^*''-'^ 

ÉPONGER 

SëtSo 

'?*'""          .1 

ÉPOQUE 

Nhnm     Khâna:     MCra     Vftng 

C57W    Pivct   asamyyp 

ÉPOUSE 
ÉPOUSER 

Mia     Ph&nl&ja 

Âo  pën  phâa  pëa  mia  kSn     • 

ÉPOUSSETER 

pat  khi  fûn 

S^  «oiJ 

ÉPOUVANTAIL 

Phiët 

c^4 

ÉPOUVANTER  s' 

Tû-n     Tôkchfii     Jàa       ' 

cîîi    aoU    ^iti 

ÉPROUVER 

Long    Long  chai 

;s87   7  h 

ÉQUARRIR 

Thâk     Mkmâi 

vpo   vinhs 

—  des  colonnes 

Sào  sic 

Jrxi  cJn- 

ÉQUERRE 

M^i  sak 

hj  ipo 

ÉQUILIBRER 

Hët  hài  n&k  thô  kitn 

c$ji  \mvnjh  woîi 

ESP 
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Equilibrer  un  bateau 

ÉQUIPAGE  de  barque 

ÉQUIVOQUE 

ÉRIGER 

ERMITE 

ESCABEAU 

ESCALADER 

ESCALIER 

ESCARGOT 

ESCARPÉ 

ESCLAVE 

—  { terme  d'injure  ) 
ESCROQUER 
ESPACE 


Sfii  hài  kôag 

Mû  kalasî 

Bo  chèng    Bo  kh&k 

Tàng     TSng 

Lu^f 

Ma  tàng  nçi  noi 

Khuàm  hua 

B&n  dai     Kftd&i 

Héi  khSng 

S&n 

Pën  khôi     Pën  thàt 

Khi  khà  nà  khôi 

L&k  &o  (  duèi  khi  sô  ) 

Bda    L&v&ng 


1,^  Imcrxy 

(V 

<vcv 

An   071:?  7 


i66 


EST 


ESPÈCE 

Nëo    Sfim 

«Î^Ô     i7     • 

ESPÉRER 

Vai  châi 

bU 

ESPIÈGLE 

Dàn     KSdàa     Kbôn  sâlQ-ng. 

ça-ù   nx<Xi.\i   a«Y*^7 

ESPION 

Phù  ch5b  uSm 

ci   §)8U  «ÎJW 

ESPRIT 

Chît 

0 

le  Saint  — 

Pha:  Chit  chào 

UJtC^iW 

ESSAIM 

Mû  phfrng 

ESSAYER 

Long  bflug 

0 

ESSIEU 

Pbîo  kien 

itxn.  n]'ù 

ESSUIE -MAIN 

Phë  sët  mir 

«^%^ 

ESSUYER 

Sét  ,  ■                ■  ■  '  ' 

EST    (  subst.  ) 

Thït  tSvën  Ôk 

winofài  980 

(  verb.  )  —  ce  que 

Mèn bo 

«Wî5         Û 

ESTIMER 

Th*     Nàbthû' 

I 


ETA 
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ESTOMAC 

K&pho:  kbào 

nu^'yuvn 

ESTROPIÉ 

Phlkan 

VôO'ili 

ET 

Lë    lc\ 

; 

—  puis 

LëokS 

K^ish 

ET  CiETERA 

Le  û'n  ihi     La:  sla 

cc^sïs   7  :iuSj   7  S 

ÉTABLE 

Khôk 

«80 

ÉTABLIR 

^-{fig') 

Ma  pën  hiren  pën  san 

JJ7  cSîs  CSSIS  C^i  9712 

ÉTAGE 

San 

•^ 

V 

ÉTAGÈRE 

Hing  kha 

0 

\xip  ?n 

ÉTAI 

M&i  khfim     Sâo  khâm 

Iwab    c3ii?h 

ÉTAIN 

Khi  kûa 

ÉTALER 

Tàng  vâi  bôa  bnn 

o^busi^^îi 

ÉTALON 

Ma  th&k 

JJ7W0 

i6S 


ETE 


ÉTAMER 

khu-èb  khi  kûa 

ÉTANCHER    le  sang 

Kh&t  Ivèt 

«i  ^^% 

ÉTANG 
ÉTAPE 

N6ng 

Tbi  p&thfib     BOa  sao 

vnssp 

1/2  Stwu    Vdisc-p 

ÉTAT 

Visa 

o 

T 

avoir  un  — 

Mi  vïsa 

en  bon  — 

ChSb  chira 

l'  —  (  gouvernement  ) 
ÉTAU 

Latb&baa 
SÛ-akhSblëk 

e^9  «u  e£>0 

ÉTAYER 

Kb&m  vSi 

fnb 

ÉTÉ 

Jam  lëng    Jam  h9n 

l-yxi  iic^y   Sow  59t5 

ÉTEINDRE    le  feu 

Môtfili 

ws^lr^^ 

ÉTENDRE 

Kang  v&i 

my  b 

—  au  soleil 

Tftk  dêt 

070  «OJ^ 

ETO 


{'69 


Étendre  une  natte 

Ppsat 

S^iJl 

s'- 
ÉTENDU,  truc 
ÉTERNEL 

Non  long 

Nhao 

Bo  sao     60  kfa&t  cbik  KSiu-a 

£570 

ÉTERNUER 

Cham 

«OAJ 

ÉTINCELANT 

Hàng     Pën  séng 

6p   c5î«47 

ÉTIQUETTE 

Nângsd*  sCr  khéng 

vn:p^  9287 

se  conformer  à  1'  — 
ÉTINCELLE 

Thù*  tam  thimuiem  di 
Mëtfôi 

ÉTIRER 

Dfrng 

07 

ÉTOFFE 

Phë     Phà  phê 

—  à  fleurs 

Phà  tôm 

d7«aw 

ÉTOILE 

Dao 

om 

V  —  polaire 

Dao  ûdon 

I70 

ATK 

Étoile  filante 

Dao  sidët 

ÉTONNANT 

B&l&t     Ta  ngOct    PhllQ-k 

vîxmj\^  ao7^   WAO 

ÉTONNER  s' 

Ngirt     Sa:on   , 

yX  -Jtes^ 

ÉTOUFFER 

S&ml&k     Hin  chfti  bo  d&i 

S'i^n   m-ù  U  blo 

ÉyOUPE 

Jaug  hôug 

è^;?\tJ7 

ÉTOUPER 
ÉTOURDI 

Chai  bo  tbiàng.Hâa  nbk^Cbai  bio 

ÉTOURDIR 

Teng  chôn  bo  bçr  mira 

ca73>ijî)5fjj8 

ÉTOURNEAU  noir 

Nôk  ièng  dim 

Sispcb 

ÉTRANGER 

Khêk  bàa  khgk  mirang 

««OUlîi     ««OW97 

ÉTRANGLER 

BIb  kho  tai 

utj«a7j 

ÊTRE    (verb.) 

Pën  jO 

>> 

cela  n'  —  pas^ 

Bo  mèn 

Û«a;î5 

(  suôsi.  )  les  — 

SânphSsât 

I^î^tUÎ.^ 

EUX 
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Le  bien  -  être 

Khuam  sâkh                                ^ 

ÉTREINDRE 
ÉTRIER 

Hat    Khàt    Kôt    '■'  y-      '^ 

Tông  tin 

courroies  de  1'  — 
ÉTRILLER 

ÉTROIT 

/ 

Sdi  tông  tin  (  juang  tin  ) 
Kbfit  l&ng  m^ 
Hom    /  A'- 

ÉTUDIANT 

Nâk  bien     Nen 

vo^jii   ccis 

ÉTUDIER 

Hien 

àjt: 

—  par  cœur 
ÉTUI 

Bien  khttn  chài 
Fak     KSb 

EUCHARISTIE 

EUROPE 

EUROPÉEN 

Sin  mâhà  sânit 

Mirang  Jolôb    Mirang  nèk 

Kbôn  fôlâng 

EUX 

Khàchào     Vr.  ^-' 

s^cJi 

I7« 

SVJ£ 

ÉVACUER 

Ôk  ch&k  bSn 

99 J7  ïilO  U8î5 

ÉVADER  s* 

Ni  m^m  p&i 

utjwajB 

ÉVALUER 

Khû-t  khà 

WiJ 

ÉVANGILE 

P.  khim  phi  kltt&ng 

ÉVANOUIR  s' 

Tai  khira     S&15b  pSi 

nijaii   i^lS 

ÉVAPORER  s' 

Mi  p&i 

£UTjl5 

faire  —  (un  liquide  ) 

S&llt  nftm  6k 

^jt^wawssjî 

ÉVASÉ 

P&k  kuàng 

^lïiOip 

ÉVEILLER  s' 

Tu-n  khàn 

A'       « 

ni5  2î5 

ÉVÉNEMENT 

Réi 

<^i 

ÉVENTAIL 

Vi 

«y 

3 

ÉVENTER 

Hdi  sia 

fmji^j 

s'-(/^.) 

Vi     Phàt  vi 

3     ÛJ^S 

ÉVÉQUE 

P.  Sângkhâlàt     Anha  Thàn 

EZC 


«73 


ÉVIDENT 

Chèag     Kbâk  ne 

cc^p    ?ij}ecis 

ÉVITER 

Phçi     Môin     VU 

tyj  "^ww      1» 

EXACT 

Thuèn  thi    Thûrk 

P3«0     PJ) 

www 

EXACTION 

ko  nôk  kôtmài 

£9-5  wsjj  ojimnj 

EXALTER 

Jông     Jông  nbo 

B97   7  h 

EXAMINER 

Som  b&ag    Sâonâsût 

JiS^cvp   oj^iitSt 

EXAUCER 
EXCÉDENT 

P5t     Anùnhàt  hài 
An  thi  Iijra 

^     <y      fir 

S>'ÙV7CU19 

EXCELLENCE  Son 

Ông  pën  châo  ,  /■'■■i-.:  <?'<• 

t)y&iVï     v'--'  ^ 

EXCELLENT 

Ditbê 

EXCEPTÉ 

Vën  të     Ba     Ham 

fàiccn    xn   èi^j 

EXCÈS 

Lira  korn 

(V            0 

EXCITER  ^<i/^.  ,.-./ 

Phôt 

Nhua:     Nbua:  nhâo    S&k  suen 

05   7  COI   JijrjiîS 
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EXE 


Exciter  un  chien 
EXCRÉMENT 

Cb  ma     Chûb  mé, 

r  ' 
Achôm     Khi  ^  <'*'-^^*' -/ 

svvm   5>umn                    1 

EXCROISSANCE  d'arbre 

Pâo  m^       r  •  ''    ^^  ^ 

iS'îlw 

EXCUSER  s' 

Rè  tua 

EXÉCRER 

Pôi     D&  pôi 

Sî   oaSÎ                            1 

EXÉCUTER 

Hët     Tbdr  tam  kh&m  sftug 

cS\    ^tn-ym-ySp                  J 

EXEMPLAIRE  {subst.) 

Sâbftb  nfrng 

5tou  ui^ 

-  (  adj\  ) 

Peu  jièng  pën  jftng 

c&bjp   Sch'yp 

EXEMPLE 

Vàt     Bèb 

srn    «uu 

donner  1'  — 

Hët  hài  peu  bgb,  Hët  hài  hén  vàt 

f^lmfSîj«uuc5Ïlmftni:3:M 

EXEMPT 

Vît    Phçi    Môm 

mlji    wj  \ww 

EXEMPTER 

Nbôk 

00 

EXERCER 

Êb    Ffrk 

«8U     C^O 

—  la  médecine 

Peu  mô  hàk  ja 

cStsw}  ^^o  î") 

EXP 
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EXHALAISON 

Kîn     Ai     Aidia 

n-ù    saj  7  çrù 

EXHORTER 

TSk  tu-en     Oi 

oocasîJ   sj 

EXIGER 
EXILER 

,Thdm     Lèng  âo 
\à\  ni     Lài  nelâthèt 

EXISTER 

Mijû     Pënjû 

EXORCISER 

Lài  phi  ôk 

\£>  o  99/5 

EXOTIQUE 
EXPÉDIENT  ( 

subst.  ) 

Thèt     Khéngthèt 
Tftmla     Nëo     Thang 

EXPÉDIER 

Fâk  pâi 

Ù70  B 

EXPÉRIENCE 

avoir  de  1' 

Mi  khaam  bu     Chea 

EXPÉRIMENTER 

Long    -Long  h&aç 

^9p   7  éu;) 

EXPERT 

Cbamnan     Sâranan 

jiîniJ    piiiis 

EXPIER 
EXPLIQUER 

S&i  thôt 

Pë  va     Pë  hài 

«^ 
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EXPLOIT 
EXPLORER 
EXPORTER 
EXPOSER 

—  au  feu 

—  sa  vie 

être  —  aux  intempéries 
EXPRÈS 
EXQUIS 
EXTASE 
EXTÉRIEUR 
EXTERMINER 
EXTORQUER 
EXTRA. 


EXT 

Vièk  p&l&t     Kan  ngan 

Nêm  bang    P&i  Ixmg 

Sdng  aia  kha  p&i  invang  ûit 

Tâng 

Khàngf&i     Lônf&i     Jàngf&i 

Su  tai     Lèk  sivU 

Khëng  dU,  khêng  fôu 

Tàng  h«t    1!  kéi 

Sèb    Nua 

Khào  san  sftmabftt 

Thang  n6k 

Khà  sia  hài  m5t 

ko  nôk  th&mniem  KhSmhta^  lo 

Visêt     Dithisât     Korn  di 


<np 

ripirh    £,ii\th    hjpl'i^ 

«37«o^   icfipd'iS 

o         o-o»  o       o- 


FAC 
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EXTRAIRE 

EXTRAORDINAIRE 

EXTRÊME 

r Onction 

EXTRÊMEMENT 
EXTRÉMITÉ 


Kù  ôk     Ao  fik 

Ph!t  hmt 

Thi  sûl 

Sfu  tba  sût  thai 

Thë  thfi     Tëm  thi 

San     Pai 


Si    S-3J 


FABLE 
FABRIQUER 
FAÇADE 
FACE 

FÂCHER 


Nïjai     Phu-n 
Hôt     Sang     Têng 
Nà  hircn 
Nà     Nàphak 
Kbîn  cbâi 


WÔ7J     VÔ'ïS 

(V 

wx   7  doo 


12 
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FAI 

Être  fâché 

Khièt 

% 

se  — 

Hët  hai     Hai  khâ-n 

4\^^j  1^'^ 

FACILE  /    "           ^;  ;,,  , 
FACTEUR  '                   V 

Ngài  , 

Khôn  s5ng  nângsû* 

FACTIONNAIRE 

Pbù  fâo  jani 

FACULTÉ 

Litthi     Pànja 

FADE 

Chang 

Dl^ 

FAGOT    un 

Fu-n  mat  nfrng 

FAIBLE 

Bo  mi  bêng 

Ûjjcc^^ 

FAILLIR  ' 

Lom     Tôk 

—  mourir 

Ku-eb  tai 

cjîsu  mj 

FAILLITE  faire 

Lomlalai  ' 

ôW^t^TJ 

FAIM    avoir 

Hlu  kb&o     Jâk  khâo 

mscsî   Biotsi 

FAINÉANT 

Kbl  kbçn 

FAN 
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FAIRE 

Hët 

^4\ 

ne  rien  — 
FAISAN 

Jû  sur  sir 
Nôk  kâi  khûa 

,^7  7  _ 

FAIT    {subst.) 

Kan     Hët  kan 

0115    cmjm-yc 

FAITE 

Mai  pë  bon 

hj  «Sui 

FALLOIR 

Tông     Ghampën 

Q97    hè^ 

FAMEUX 

Ltràng  sur  lirsa 

FAMILIARISÉ 

Khcri     Lèng 

trop  — 

Nhàm 

VJiJ 

FAMILLE 
FAMINE 

Kbua  nvcag    Lùk  tào 
Ôlkhàofrtnâm    J-  .       ,  ^     - 

FANATIQUE 

Thir  phôt 

fti«n 

FANER  se 

Hi&u  pâi 

trjjo  "IS 

FANTÔME 

Phi  15k 

0 

d  irî80 

i8o 


F£B 


FARCE 

FARDER  se 

FARINE 

FASCINER 

FASTE    jour 

FATIGUÉ 

FAUCILLE 

FAUTE 

FAUX 

FAVEUR 

être  en  — 

en  —  de 
FAVORISER 
FÉBRIFUGE 


Khuam  bët  j5k  lèn 

fitiJXi  c^  Bso  cSi: 

Pbât  nà 

cil  wi 

Pèng     Khâo  pèng 

CiZp    cZiK^p 

Sâi  khûn 

Van  di 

Mtrèi  la     Moi  mai 

cÎjs]  ^1    uifj  7 

Lck  kbiau 

cvno  fljô 

Thôt     Khuam  pbît 

Tt/3/l      aSIJJCJ;! 

Thët     Thët  thicm     Bo  mèn 

iU}ji    7  wjw   ûwwîi 

Duo  khûn 

Mi  khuam  sôb 

W  (53-îA;  99U 

^hon     AsjSi  kê 

osw    stiXS  «o 

Pdt  Idi  kë 

\3^L3I7J  «o 

Ja  kè  khài 

Il  an  h 

FER 


i8i 


FÉCOND 

Maa     Ddk 

Wlî5     oo 

FEINDRE 

Hët  khu-  si     S6 

FÊLÉ 

Eéng    Uao 

Kmp   èii 

FEMELLE 

Tômè 

ta  c(Xi 

FEMME 

Nbfng     m  nhtng 

m]p   «winp 

—  sans  enfants 

Më  kftdèng 

«AJ  OtKOp 

jeune  — 

Pôn  s4o     Phù  sdo 

9» 

FENDRE,  —du  bois  de  chauf- 

Pba      Pba  fuTi 

d7    7  & 

fage 

—  du  rotin 

Châk  vâi 

§^  moij 

se  — 

Hao     Iléng  fik     Tëk  pfti 

^70  «in^sso  «aolS 

FENÊTRE 

PÔng  jièm 

^sp  BjJJ 

FENTE 

Pông     Hoi  héng 

§87   ^  Kvnp 

FER 

Lëk 

l82 


FES 


Être  aux  fers 

T!t  86    TU  sik 

FÉRIÉ    jour 

Vâapha:     Vfin  lârk    Vo,< ..';+, 

f 

3W  Vit  il2  CAO 

FERME    (adj.) 

Ma    Khéng     Màn 

(cùi:  «37    wî: 

FERMENT 

Si;  a     Khào  pèng 

FERMENTER 

Pén     Phong  khûrn  .  Màk  khù-a 

e^  VôQpm  AnoSî 

—  (en  parlant  des  liquides) 

Bûtp&i 

v# 

FERMER 

Ât     PU 

—  la  bouche 

Ng&b  p&k 

pv^jo 

—  les  yeux 

Labta 

—  un  livre 

j       ' 

^gSb  nângsù: 

,"•      '          /<    tK   t-,  1 

pv  WpJt 

FÉROCE 
FERTILE 

Hai     H^  sâk&Q 
Dia  di  phi  ngam 

5aj   7  îjtnts 

0      0-  IV 

015  OU37ÎW 

FERVENT 

Sattha 

4\^^ 

FESTIN 

Km  tô: 

Oî3\nt 

FIE 
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FÊTE    jour  de 
FETIDE 
FEU 
allumer  du  — 

—  d'artifice 
FEUILLE 

—  détachée 
FÉVRIER 
FIANCÉ,    ée 
FIBREUX 
FICELLE 

FICHER    enterre 
FIDÈLE 

FIEL 


Vân  sémphdt  jfti     V&a  bûn 

/^r^r  /  /4  ,z.xr/// 


Mén     Kùi"         / 

Fâi 

Dâng  fôi 

Bàng  fïi 

Bài     Bâi  mai 

long     BSi  tong 

f'vren  Kûmpbaph&a    fft  >     -  - . , 

Pbii  bfio     Phù  s&o 

Pén  sèn 

P&n  pbiëk 

Pfik  vâi  kfib  dm 

Sat  sûr    Sùrs&t 

Bi 


lu!) 

lu    7  "bj 

C787  lu  Q87 

S*5  b  ou  oi: 

o 

U 


i84 


FIL 


FIENTE 
FIER    {adj.) 

(  verb.  pronom.  )  se  —  à 
FIÈVRE 

—  tierce 
accès  de  — 

—  urticaire 
FIGER  se 

FIGUIER        religieux 
FIGURE 

FIL 

—  de  coton 

—  de  soie 

—  de  cuivre 


Khikâikliika  ;  ^nt^^.  ! 

/ 
Ong     Tbù:  tô 

Vâi  cb&i     La  châi 

Pën  kbài 

Ebài  ba  mvr 

Khài  chab 

Pën  mu"n 

Kàm  pîli 

Kok  pbô     K5k  hfti 

Hùb  nôk     Nà     Nàta 

Mai  nbib 

Mdi  nhïb  fài 

Mai  nbib  mai 

Tbong  sào 


fSîs  Ig 
lin;  ou  \mj 


FIL 


i&S 


Corde  à  trois  fils 

Su*èk  sàm  këo 

ch^n  iiw  cc/ja 

FILER 

Lén  pin 

cz'ù  SiîJ 

FILET 

Hé,  mong 

ccin    JJ87 

—  pour  gibier 

Nàng>sïng 

viXV.  77 

FILIÈRE  '  (  charpente  ) 

Pèn  sâo  luèt     Tat  sdo 

thon  g 

«SîJ  il3  ;53/l    aOli73t/387 

FILLE 
petite  — 

Phù  sâo     phù  se 
Dek  nhlng 

pbù 

sdo 

d  0^73     ci  «7  CJ  i03  ' 

99                         99            i     99 

^               0 

la  —  de 

Lùk  sào  không 

^n  S^:>  299 
99             ^ 

FILLEUL 

Lùk  thuQ  hâa 

^n  lA'Ù  U73 

99            99 

FILS 

Lùk  sai 

2"PJ 

—  adoptif 

Lùk  na 

if 

—  naturel 

Lùk  thang 

^n  vny 

—  légitime 

Lùk  khïng 

if      ^ 

FILTRER 

Tong  sia 

os;?  c^j 

i86 


FLA 


FIN    (suôst) 

(  ^dj.  ) 

sable  — 
FINIR 

c'est  presque  :— 
FISC 
FIXE 
FIXER 

—  les  yeux  sur 
FLACON 
FLAIRER 
FLAMANT  (oiseau) 
FLAMME 
FLANC 


Pai     Thai 

l^K'^l.     ~ 

Lèb 

«ÛU 

Phâi 

"i 

Hët  bài  lëo 

cû  \m  K^z 

Hom  lëo 

621ZJ  «A3 

Pba:  kbâng 

U3t  Sy 

Ne     M  non 

K'Ù     7  'ÙS'Ù 

Nàt  vâi     Kâmnôt  vâi 

lij  b    ihvmji  b 

Ne     Ne  b&ng 

K'û   *]  ev} 

KSng  kèo  nçi 

nty  (iOù  12J 

Dôm 

Nôk  kabbua 

Î^O  O7UU0 

Pëo  fâi 

«Sa  It^ 

SikhàDg 

FLO 
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FLAQUE 

Buëk  (  khuai  ) 

U3;5  «O^îj 

FLATTER 

Jông     Ào  ch&i     Ôî  âo 

'èsp    CQ7h>-  sjfsrj 

FLÈCHE,  —  empoisonnée 

Lùk  nà     Lùk  nà  nông 

FLÉCHIR 

Ngo 

0                                                      ^    * . 

y 

FLÉTRIR    se 

Hiau  hèng  pfti 

' 

mj3  «m^  IS   ■     • 

FLEUR 

Dôk  moi 

090  "Ijj 

—  de  bananier 

Pi  kuèi 

§  owj 

FLEURIR 

Bau  pài     Pea  dôk     Vông 

dôk 

U"îî5  IS     cSî3  OSJ? 

FLEUVE 

Më  nâm 

«JJ  mw 

FLEXIBLE 

Ôa 

S815 

FLOT 

Nam  fong 

Î^IW  î^87                     •  ; 

FLOTTER 

Fu     Phu  nâm 

5^          ^5 

—  au  vent 

Pïu  pâi 

&B  ■•  •  •  ■■ 

détritus  qui  —  sur  l'eau 

Ea:,  S&uôm^  Khi  sSnÔm^ 

S&lam 

i88 


FON 


FLOrrEUR 

M^i  Bong 

\jJU97 

—  de  ligne 

Pôm  bSl 

SSJJ  CVK 

mettre  des  —  à  une  barque 

Ôb  hira     Bong  hira 

'^sv  às   vsp  cas 

FLÛTE 

PI     Khûi 

^  p 

—  laocienne 

Khën 

CÇT.'Ù 

FOI 

Khuam  sCra 

flS'ÎW  cos 

en  — -  de  quoi 

V&i  peu  s&mkhSn 

b  e&  iifnî 

FOIE 

Tâb 

au 

FOIS 

Tbira    Hîit    Ha 

£UiS    è^    61 

cette ci 

Ha  n|  le: 

51  li  «ût 

l'autre  — 

/ 

Hut  kÔQ 

9 

5^0813 

FOISON  à 

Bo  phè     Bo  &t  bo  j&k 

mvô   ûe^   îJèio 

FONCTIONNAIRE 

Khà  làtsâkaa 

fD^inoiis 

FOND  de  marmite 

Kôn  mô 

013  JJ 

FOR 


1^9 


Fond  d  une  étoffe 

Phvn  phé 

FONDEMENT         .•iv--^-- 

Ààk     Hàk  t&k 

è-io    7  cin 

FONDER 

Sùng     Tàng  khâ-n 

Sip   07  21^ 

FONDRE 

Lôm     Ld 

se  — 

Pirëi  pâi     Sirëm  pâi 

cSsjlS     f,^9WlS 

FONDS    déterre 

Thi  dm 

0-    0 

les  bas  — 

Hat     Tham 

in:yi  wow 

—  publics 

Ngcrn  ludng 

0 

FORCE 

Hëng     Hû-a  hëng 

«^7   cm  9  «^7 

FORCER 

Cham     KhSm 

ï°:î    5W 

FORET 
FORÊT 

Lek  bua     Lëk  si 

pa 

S:» 

—  claire 

Khôk 

^«0 

—  épaisse 

Dông 

«5 

1^0 

FOR 

FORFICULE  (  insecte  ) 

Mêng  kha  kôm 

CCW7  ^^  ^®^ 

• 

FORGE 

Tâo  ti  lëk 

cm  Qftno 

FORME 

Sông     Hùb  sông 

«v^ 

^     ^^U^ 

FORMER    {fig.)\  ,^      ^ 

Ffrk    Èb     ':..-. 

c^o    «su 

FORMULE      . 

Tâmia 

no^T 

—  superstitieuse 

Kbathà 

na^o 

FORNICATION 

Lêa  su     Lèn  sâo     Phit  sào 

fâW?    câîJ.ti'îô    6j^ii 

FORT    {s^bst)      ,^f^^^,  ) 

Pôm     Khài 
Mi  hëng 

odeur  — 
voix  — 

n^   Khîu 
Sîéng  dàng 

47  «7 

FORTIFICATIONS 

Khài  khu 

aojra 

FORTIFIER 

Hài  mi  hcng     Tirm  hëng 

o                   (V 

FORTIORI  a 

Hëng  tek     Kàsdrn  va 

Qièyi7\n   otciws'î 

FOU 
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FORTUNE 

Sàph  sômb&t 

^tiî  .^wujl                '    • 

FOSSE 

Luni     Kbûm 

—  pour  les  morts 

Kh$m  phù  tai 

P^'T'J       ,-.</ 

FOU  "■■ 

Bà     Phi  bà 

V7     CJUl 

un  peu  — 

Gbit  bo  tëm 

0            0          «^ 

FOUDRE 

Pirn  isuén^  Sâi  fâi  fa 

€1^  sdsn   SijWix^j 

la  —  tombe 

Fa  pb& 

thi  oj 

FOUETTER 

Khiôa  ti 

0-                  ' 

FOUILLER 

Kbuât  khïa     Kbut  kbèa 

^i  «J    3^  s'îs 

FOUINE    ■(''■■" 

1 

1  béa     Cbonphon 

s  £0115     3»  91303815 

FOULE 

Mûjâi     Muet 

VIS  "Imj    V2JSJI 

FOULER 

Jiëb     JiSb  jàm 

Bju   7  Ih 

FOULQUE    (oiseau) 

Nôk  kâi  na 

Î30  \o  ixx 

FOULURE 

Phit  bôk 

cJ/^tuO 

192 

FOURBE 
FOURCHETTE 
FOURCHU 
FOURMI 

—  blanche 
FOURNAISE 
FOURNIR 

—  jusqu'à  concurrence  de 
la  somme  rersée 

FOURREAU 
FOYER 
FRAGILE 
FRAIS    {adj.) 
poisson  — 


FBA 

Chai  khdt     Khi  sô 

Nhëm     Ngèm 

(  Tô  )  M5t 

(  Tô  )  ru6k 

Kong  fôi  dëng  dëng 

Châl  hâi     liai  sir  su- 

T?ng  hâi 

F&k  mit  f&k  ngao 

Tâofai 

Tek  ngài     Phôi 

Jën 

Pa  m&i     pa  sjt 


là)  ajl     «9 

cev^j   C9JJ 
UTip  lin 


FRA 
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Frais  (  subst.  plur.  ) 

FRANC  {adj.) 

FRANÇAIS 

FRANCHIR 

FRANCO 

FRANCOLIN  (oiseau) 

FRANGE 

FRANGIPANIER 

FRAPPER 

—  avec  le  pied 

—  avec  le  poing 

—  avec  les  cornes 

—  à  la  tête 

—  à  la  porte 


Ngora  khà.... 

Sâtsù- 

Kh5ii  f&l&ngsët 

Khaàm  p&i 

Bo  tông  sia  khà     Là  là 

Nôk  tha 

Nhôi  phë 

Ddk  ch&mpa  kbào 

Ti&o 

Te:     Tb&m  &o 

Sôk     T6i 

Sdn  fto    sa  io 

Y&t  hâa 

Eho:  pàkk&tu 


io  mrx 
oî  «tu 

090  îlSl  2^3 


cfij: 


13 


194 

FBO 

FRAUDER 

Sôîo      '  '  vt>    (Vit  ^   , 

5  csr% 

FRAY^|l    se  (  un  chemin  ) 
FRÉQUEMMENT 

Bfi  ...  pfti 

MêDfitÙ^                 0 

H&apën     lidibdi     Mi  bOi 

ccjp  â 

FRÉQUENTER 

Khôb    Khôbhé 

«u    7  mj 

FRÈRE    aîné 

4 

Ai    ' 

»^J 

—  cadet 

Nçng 

1387 

—  putné 

Nçnglà     ' 

îjs^  ino 

FRICTIONNER 

Hûk     ThA     BIb    Kb&Q 

$0  9    uy  aS 

FRIRE  à  la  graisse 

Ghtm 

FRISÉ,  cheveux  — 

Ph6mkflt 

"^PA 

FROID    (suèsi.) 

N4o 

WJÙ 

(  «^/  ) 

Jën 

cSÎj 

manger  — 

ElQ  khio  jën 

Oî5  éS'Î  fOî5 

FUH 
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FROISSER  dans  la  main 

Nhèng  nhi 

...  o 

097    0 

FROMAGE 

Nm 

0 

FRONCER  les  sourcils 

Khdt  khlu 

534  «3 

FRONT 

Nàphftk     NàdSn 

OTji  dnn   mil  «oî5 

aller  de  — 

Dom  phieng  kâa 

fOî5  U3J7  Oî5 

FRONTIÈRE 

Kbët  dca 

i^\  «Oî5 

FROTTER 
—  vigoureasement 

Hùk    Thû     Phat    S£ 
Hûk  f6n  âo 

en  (S  c9r 

—  des  allumettes 

Tdi  mSi  kbit 

gJIw^ 

FRUIT 

Mak  mai     Mak 

vonn  bj   vrmn 

arbre  chargé  de  — 

D5k 

an 

—•  (  moral.) 

PhÔnlabûn 

ciîiatuii 

FUIR 

Lakni     LSbdf     P5b  ni 

^0  OU    AV  vn:   uu 

FUMÉE    ;   ■  -   :    :c..  .  • 

Khuan     Khuân  fâi 

«3î5    7  It^ 

196 

FUMER     du  tabac 
poissons  — 

FUMIER 

FUNESTE 

FURIEUX 

FURONCLE 

FUSEAU 

FUSÉE 

faire  partir  une  — 

FUSIL 

—  à  deux  coups 
le  coup  de  —  rate 
tirer  un  coup  de  — 

FUTUR 


FUT 


DQt  ja 

2i^^ 

Pajàng 

Fân  (sfti  suén)  khi  ngua  khi  khuai 

è'ï^  U  ioi5   np  mil] 

Kh&Iftm    Khùang    Ehêt 

fitdi    337    eKji 

Hai  khôn     Bà  hai 

57)  31^   m  5aj 

Fi 

s 

Mfik  n&i  pftn 

VDJin  \12  Ô7î5 

Bàng  fài  hâng 

07  lî^  mjp 

Chût  bàug  fai  hàng 

l^  Ù7  lî^  mv 

Pu-a 

€i 

Pu*!!  sông  lâo 

Ùî^  .597  C£>'X 

Pu-n  sâb  bo  mai     Nhïng  bo  5k 

€i  iu  û  "Iw;    vpv  S3« 

Nhïng  pirn  nàt  nfrng 
Bùrang  nà         , 

0  ^py   ^      -9 

Op  'Ù'Ù  15^  Wp 

eu  97  wi 

6AL 
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(grammaire)  signe  du  futur 
dans  la  conjugaison  des  verbes 


ChSk    Chft:    Si 


GÂCHETTE 
GAFFE,    aller  à  la  — 
GAGE    mettre  en 
GAGER 
GAGNER    de  l'argent 

—  la  bataille 
GAI 
GAIN 
GALEUX 


K&i  pu'n 

Màithô    TbOhu-a 

Suèt 

Phân  kàn    Pb&n&n  k&n 

Mi  k&ml&i    Dài  ngorn 

Phë     Mi  sSi 

Gbâi  sù-n    Sùrn  sSm 

K&ml&i 

Pén  khlhlt 


a;  01  la    lo  9îJ 

lî  915     7  9W 

'A 


^     «V      o 

fûi5  a  in 


Î98 

GAR 

GALON    d'argent 

Lêa,  khib  ngtrn  ° 

«V      0 

—  d'officier 

Sflk 

Sn 

GANGRÈNE 

Nào  p6a  non     Pirci  nào 

fS  fiSîs  W8î5    cS*9j«n 

GANT 

Thung  mir 

R7" 

GARANTIR 

Pâk&n  &o 

GARÇON 

Sai     Phù  sai  (  Phù  son  phù  sai  ) 

pjj^,pj  iv^'iv^ 

GARDE    prendre 

Lâvâng 

£>tîp 

GARDER 

Fào     Uksé     Mng 

cài    ihSi   cvp 

—  des  animaux 

Fào  sSt 

cSj  4/^ 

—  pour  soi 

y&i  s&i     Mien  v&i 

b  h   wji3  b 

se  —  de 

ôt     Bo     Ja  su 

8^    û^^i 

GARE 

Thi  pftthftb 

(interj.  )  —  ! 

L&v&ng 

At07 

GARER  se 

Lîksia 

GEL 
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GARGARISER  se 

Buèa  pftk 

uoîJ  doo 

GARGOULETTE 

Nàm  tào  dlQ 

mXi  (TYX  015 

GARNIR 

NbSt  khào  pfti    È     ling 

vjl   Sy  IS     C9     KOp 

GÂTEAU 

Kh&nÔm  v&a     Không  t&o 

fltimw  msyis   fisp  miJis 

GÂTER  se 

Sia  pSi     N&o  p&i 

eSj  ItS   ém  B 

GAUCHE  à 

Bffàng  sai 

cvsp  pj 

GAULE  cueillir  à  la 

Toi  iii&k  m&i 

nj  uino  b; 

GAUSSER  se 

Hâa  khu&a 

irS  S3î5 

GAZON    V-ii>J>^':^-^''' 

GEAI,  -  bleu 

Jà  khiâu  khidu  sâa  sàn           ^^M  3j3     7  .&    7 

Nôk  khab     Nôk  khSn  chào            io  S^U       I^O  «îî  î'ÏÔ 

GÉANT 

Khôn  ch5k     Nhti  tôb     J&k 

ai:  tâ)^   Imj  cov   th 

GECKO 

(Tô)Kâbkè 

Xt).  DVttO 

GEINDRE 

Khang 

V^ 

GELER 

Kbéng  pSi     Kàm  pSi 

«s;>  B   o'iii  IS 
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GEN 


GENCIVE 

Ngvëk  khèo     Kbôb  kbèo 

6pdn  «23    29U  a2<» 

GENDRE 

Khdi     Lùk  khdi 

«j    gO«j 

GÊNER 
se  —  mutuellement 

Âng  k&n 

Y 
87  Oî5 

GÉNÉRAL    (  subst.  ) 

Mèthftb 

«w  wu 

-{adj.) 

Eh6ng  mnn  ■  Thùa  p&i 

297  A;î3    W3  IS 

GÉNÉRATION    une 

Sùa  nflug 

23  vmp 

GÉNÉREUX 

Ch&i  kùang  khâang 

là)  ;î3'î7  23'>7 

GÉNIE 

P&DJa  Tisët 

Sî^èi  tcSji 

bon  -- 

Khuân 

2313 

le  —  du  village 

M&hésftk     Phibàn 

jjtan.5J)    ci  U7î5 

GÉNISSE 
"  GENOU 

Ngua  mè  nang ,  Ngua  mè  su* 

■  •'    A'-     '!,.<■, 
Hûakh&o 

93  «w  în?  î»9  «a;  .s 
m3  «2'î 

GENRE 

Sèn    Nêo 

SQ'Ù     Kl2i 

^ 


GIR 


.201 


GENS 

A       f         ,     ^                  M     J                     ^    .     . 

Khôn     Khà  chào 

,  V  M  .  ; 

flîJ     37  tî7 

C     GENTIANE 

K8k  phong  h6m 

î}0  vôsp  insjj 

GÉNUFLEXION 

Long  kh&o,  Kbûk  khâo  nôi  n&ng 

Ap  cfn   ao  (V7  î5Î  tnj7 

GÉOGRAPHIE 

YUhî  vi  duèi  phêndia  lê  sàmut 

3W  woôj  aciî5oî5  iCiSjji 

GEÔLIER 

Phù  khûm 

ci  «w 

9^       9 

GÉOMÉTRIE 

YUbi  thèk  thi 

3W  «WO  W 

GÉRANT 

Chào  ph&nftkngan 

efx  tix^npys 

GERBE 

Fôn  n&ng     Md.t  n&ng 

ds'ù  wp  Jjfl  0TJ7 

GERMAIN  cousin 

Lùk  ai  lùk  noQg 

^O  811  ;5J>  ÎJ97 

GERMER 

Pông  khèn,  TSk  ngôk, 

Ôk  tg  dïn 

S7  515    «ao  730     89» 

0 

«a  012 

GESTICULER 

Hët  lai    Fça  I&m 

eèji  snj   T^8î5  Â") 

GIBBON 

( Tô  )  Thàni 

ta  Vite 

GIROFLE 

Kàn  phu 
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GIROUETTE 

Mâk  çin  lôm 

mnn  ûi3  jiw 

GLAIRE 

Khi  kâthor 

fl  mci/i 

GLAIVE 
GLANER  du  riz 

Ngao 

Kêb  lëm  &o  kbào 

CnV  (A3J  ISJ  £f^ 

GLISSANT 

Mûrn 

JJî5 

GLISSER 

Pb&làt  15m 

ê 

Vôt^i-n  .aw 

—  et  tomber 

Um    Thàldrng 

GLOBE  terrestre 
GLOIRE 

Lùk  phïph4y  ihK 
ILiêtiiÔt    Môagkhôn 

o    /^ 

GLU 

l&ag    Jang  mfii 

op  l-yp  hs 

GLUANT 

Niâu    Pën  mirèk 

trup   ^  6^sn 

GOBELET 

Gh6k     Ô 

9dO   ts 

GOÎTRE 

Kbo  dm 

.         0 

GOLFE 

ko 

9'Î3 

GOU 
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GOMME 

Jaug  mai 

Ijp  hs 

—  laque 

Khi  khàng 

—  élastique 

Jang  k&tàng  kâtia 

Ijp  ntop  Dt<ns 

—  à  effacer 

Jang  lôb 

l-xp  S) 

GONFLER 

Phôag  khu-n     Khài  Khfrn 

\vôp  ÎIS    k  Sî5 

avoir  le  ventre  — 

Nhîrng  thong 

(V 

vp  î/i9p 

GONG 

* 
Khoog 

fisp 

GORGE 

Hukbo 

avoir  mal  à  la  — 

Chëb  kho     Pën  kaug 

7^ 

GOSIER 

Kbo  hôi 

fl  mj 

GOUDRON 

Nàm  màa  <lïn 

Î57JJ  Am  OK 

GOUFFRE  (tourbillon  d'eau) 

Khum     Vàng     Khân 

sa;   0*7   2î5 

GOUGE 

S!u  lëb 

.53  CôU 

GOULOT 

Kho  kbuët 

fiSajI 
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GOULU 

GOURDE 
GOURMAND,    •  ' 
GOURMETTE  indigène 
GOUSSE 

—  d'ail 
GOÛT 
GOÛTER 
GOUTTE 

il  n'y  en  a  — 
GOUVERNAIL 
barre  de  — 

—  fixe 


GOU 

Sài  tSk     Dëk  khào     Phàlô  kln 

Mak  nSm  tào     M&k  nSm 
Jâk  kln  sèb 
Khûm  ma 
Fâk  (  thûa  ) 
Ngtm  pbfik  tbiem 

Lot      Sf       ,  ■  i    -  ^r.\^< »  ..'i 


Sim  bcrng    Cbë:  bcmg 
Nam  pâb  numg     Pftb  nàm 
Bo  mi  cbâk  dl 
Mai  Ici 
Mai  tbôm 
Mâk  kàlôk 


Jfit 


loi  e(7M7     tcoo  C2^    ^^ 

o 

wno  injj  6717   uiooînw 
tnjj  Su  uai^   Su  injj  Î7! 


GRA 


^05 


GOUVERNEMENT 

GOUVERNER 

GOUVERNEUR 

Sous 

GOYAVE 
GRÂCE 

les  bonnes  —  de 

rendre  — 

faire  — 

—  à 

—  à  Dieu 
GRAIN     .  }' 

—  vide 

—  de  beauté 


Bàn  murang     L&th&ban 

Khùmkhong^  Bânsa,  Vàlàtsâkan 

Châo  mtrang 

Cmàhàt     Bàiat 

Mâk  sida 

P.  khûn  anïsông 

Dài  chai  pbu'èn     Khuam  sôb  tô 

Sâthû^  Môthfina  khùn,  Khôb  chài 

Pôt     Nho  thôl 

Asâi  kë 

Phfrng  bùn     Phung  balâmi 

xMct     Nài 

Khào  fa:     Khào  lib 


Fài     Khi  mcng  van 


IV 


vnnn  oio7 


2o6 


GRÂ 


GRAINE  .'«      ,'•      ; 

Met     Nëo.  Nfti 

fiw/i    «W3    Iî: 

GRAISSE 

Nâm  xù&xi  ma 

>>  • 

fondre  de  la  — 

Cbun  D&m  m&n 

jîïs  înw  Àm 

GRAND  (  adj.  ) 

Nhâi 

Imj 

moins  — 

Lot  /l'w.7  ^  '  f  ' 

','  1   !..    'f 

1  , 

ûsfl  :^âî 

(  subsL  plur.  )  les  — 

Phù  nhâi 

%  ^^ 

—  père,  grand'mère 
GRAPPE    \ .  ' 

Phôthâo    pa,    Hèthào 
Phùa    Vi    Khtra 

Nhà 

*> 

U33     U13      ««9 

—  de  fleurs 

Phùa  dSk  mai 

—  de  cocos 

Mâk  phao  sëng  numg 

mno  îxna  cf:f7  tw; 

sous  — 

Pït  nônig 

IV 

GRAS  {  adj.  ) 

Phi     Mùk ,        - 

U5     UUO 

(  subst,  )  faire  — 

Ktnslu 

GRATIS 

De  dôk     Di  dôk 

Là  là 

«o  OSO     o  O90     .3')  7 

GRE 
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GRATTER 

se  — 
GRAVE 

personne  — 
GRAVELLE 
GRAVER 
GRAVIER 
GRÉ  savoir 

de  bon  — 

contré  le  — 
GRÊLE  (  adj,  ) 

—  (  suhst  ) 
GRELOT 
GRENADE. 


Khût     Kâo    Kë: 

K&o     Thâ 

Nâk 

Khôa  khièm 

Pën  nta 

S&lâk 

Khi  hîn    Htn  nçi 

Hu  bùa  kbûn 

Duèi  jindi    Duèi  n$m  cbii 

Cb&m  ch&i 

Chôi    Nçi    Ub    Bang 

Hak  hëb 

Mftk  h!ng 

Mftk  phila 


o 


2o8 


6RI 


GRENIER  &  TU 

Lfio  khào 

CAI  «1 

—  royal 

S&ng  lûsag 

^V  ^^P 

petit  — 

Nbia    Kathôm 

foj   otwsJJ 

GRENOUILLE 

(  Tô  )  k5b 

tn  ou 

—  géante 

(  Tô  )  «mg 

tas7 

GRIFFE 

Lèb  s&t 

^    .5- 

GRIFFER 

Khuén    Khût 

5015  ■  3  J,  ^ 

GRIGNOTER 

Hèn    Hèn  kin 

«^Î5    7  Oî5 

GRILLAGE 

T&khë 

a:aa 

GRILLER 

eu    Khùa 

0    z*-^ 

GRILLON 

Mêng  chîlo     Mëng  chinai 

ttijp  9z  Kiip  9mj 

GRIMACE 

Jik  nà,  jSk  ta 

èoouo  Sioi 

GRIMPANTE  plante 

Pën  khira 

GRIMPER 

Khàn  (  k5k  mai  )    Pin 

315  00  bj    fîl5 

GUE 
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GRINCER  des  dents 

Kb5b  khèo 

SU  «53 

GRIPPE  avoir  la 

Pëa  v&t  pën  &i 

e^  mk    è& 

GRIPPER 
GRIS  ^  ct^^  ^^ 

Nhàt  éo 
Si  khi  thào 

.5  «  iVil 

cheveux  — 

PhÔm  ngfik 

cjjj  mp90 

GRONDER 

TI:     Dâ    Nàb 

Qt     01     1XXV 

le  tonnerre  — 

Ff  ding 

ùii  op 

GROS 

Hu-k     Hû-knâ,  i'-^-ja;    '((«   1 

xnJ7   7  Wi 

GROSSIER 

Nb&b     Nh&b  sa 

viv    7  p 

GROTTE 

Thàm     Kbuhd 

xp  «mi 

GROUPE 

Mû,  ^it'-'f''^'  .V';t<^^V;.,5K, 

V2S            'V2'*i 

GROUPER  se 

1 

Huem  k&a 

55AJ  oi 

GRUE  { oiseau  ) 

Nôk  kbién 

lS  SJ15 

GUÊPE 

(  Tô  )  tô     TëQ 

ta  ô  «Qîî 

*4 


2IO 


GUI 


GUÈRE 
GUÉRIR  {v.a.) 

—  {  V.  n.) 
GUERRE 

faire  la  — 
GUETTER 
GUEULE 
GUI 
GUIDE 
GUIMBARDE 
GUIMPE  annamite 
GUIRLANDE  ' 
GUISE  à  sa  t^ 

en  —  de 


Bo  pan  d&i     TS  noi     Bo  su 

Pua  hài  di,  hài  chêb 

Di  p&i     Di  lëo 

Kan  s&k 

Pài  s&k     Leu  kSa     Hôb  kâa 

Chôb  Whig    Chôb 

S5b     Khi  s5b     Pfik  s&t  nbai 

Ka  f&k     Fftk  mfti 

Nai  thang 

Ghông  nSng    K5i 

lém 

Phuang     Phuang  màl&i 

Tarn  ch&i     Sût  të  ch&i 

(  Sài  )  Tftng     (  Sâi  )  Thén 


0?  lin  o    \m  «su 

n 

59U  evy    3)8U 
01  è^'ïJî    7  Iw 

tys;?   7  JJtl:^ 

Q-ÎW  li>    Sjl  «Cl  U 

l9  anp    h  uvits 


HAC 
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GYMNOTE 


Pa  f&i  fa 


5l  Itî»  Un 


HABILE 

KhSjân     Sang  hët 

stinjî:    pp  cïji 

HABILLER  s' 

Nàng  hSm 

i3;>  mis 

HABIT 

Sù-a     Sfra  sang 

fis    7  Y7 

HABITANT  (  subsi.  ) 

Th&i  bin 

Iw  u-Jii 

HABITUDE  avoir  1' 
HACHE 

Khorî     (  n^  p.  nhàm  ) 
Khuàn     Khnàn  mû 

o 

35715    7  uaj     • 

HACHER 

# 

F&k     Soi 

uSo   YÎ 

HACHIS 

Làb 

A'ÎU 

—  avec  acides 

Kôi 

oî 

HACHOIR 

Kbiéng 

9j? 
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HÂR 


HAIE 

Hua 

Si 

HAÏR 

Khi  diet     S&ng 

«'«Ji  (p 

HÂLE  teint  : 

Hèm  dèt 

cc5jj  «o/i 

HALEINE 

Ai  p&k 

\s  Sio 

HALLE 
HALLUCINÉ 

Tâlat  phftk  t&lftt  pa 
Phù  tàng  kbûa     Phi  bà 

phi  bûn 

CJ  QS«?  7fÛ     CJ  U*)   cJ    1)15 

HALO  de  la  lune 

Diren  thiï  kô-ng 

(V             (V       o 

HALTE  faire 

Ph&k     Jût     Sao  sfa 

f 

tiin   l'^  cp  iS^ 

HAMAC 

/                         1 

^    . 
^  1 

ino87    © 

HAMEÇON  ' 

Bet  (  turk  pa  ) 

fUfl    QO  'S? 

HANCHE 

Kôkkhà     Éo 

nn  sa   «83 

HANGAR 

Hiren  vài  không 

(V 

i58Ti   b  587 

HAPPER 

Ngàb  ao     Hùb  ào 

yxi  cs'î   5u  ctn 

HARASSÉ 

Mirèî  la 

£W8j  ^1 

HAU 
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HARCELER 
HARDI 
HARGNEUX 
HARICOT 

—  germé 
HARMONIEUX 
HARPE  éolMBOf     . 
HARPON 
HASARD  au 
HASARDER  sa  vie 
HÂTER  se 

ne  vous  —  pas 
HAUT 

en  — 


Kuen 

05W 

H&n    Cb£i  h&a 

unis   U  unis 

Pën  châi  haï 

c^  b  ^ij 

M&k  thûa     Thûa 

wnn  PO   7 

Thûa  ngôk 

^s  pss} 

F&ag  muen 

1^5  ijiis 

Kbëa 

ce  (9 12 

Mâk  simû     Sôm 

S&ntfng' 

mnj5  J>j    Y®^  ^-^P 

Sût  të  bûn  pën 

oiji  «a  VIS  fSw 

Sùtai 

4"îj 

ffib     Fâo 

5u  tîi'îa 

Jâ  su  fào 

99 

Sùng 

^7 

Biràng  ïixçrng 

-(_-; ...".-  , 

«usp  evjy       \ 
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HER 


Trop  haut 
HÉBERGER 

Kaa  pb6l     Sâag  ph6t 

Liçng,  Liçug  khêk,  Hài  kln  hài  jQ 

£,p   7  «20    lin  aii  \ml 

HÉLER 

Hçng 

$9p 

HÉMORRHAGIE 
HÉMORROÏDES 

Lirèt  lâi  6k 

S&duang  ngôk     Ôk  dftk 

C£>S\  \m  990 

Sîcisp  p9J7  9SO  Qcxn 

HERBE    '^  <-.   1  ^ 

Nhà     kôknhà        .      i-'...u 

oit   nn  01 

HÉRÉDITAIRE  (maladie) 

Ph&nhàt  ma  tè  si^a 

tytoij  an  ccn  «^9 

HÉRISSÉ 

S&a 

HÉRITAGE 

Mun     Hôl&dSk 

HÉRITER 

Dài  mun     Kin  mua 

HÉRITIER 

Ghào  mua 

HERMAPHRODITE 

Khôn  mông 

«î  w?;) 

HERNIE 

M&k  h&m  phong 

wno  \m  vôsp 

HÉRON 

Nôk  chio 

HIE 
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Héron  cendré 

Nôk  sëo  kuak 

1537  «p  OÔIO 

HÉROS 

M&hà  bùlût 

HERSE 

Kbàt 

a 

HERSER 

Khàt  na 

«?4  '^^ 

HEURE  du  jour 

Mông     Sùa  mông 

\3Jp     ^tjJ7 

—  de  la  nuit 

Thùm  nû-ng 

wjj  tnJ7 

de"  bonne  — 

Tg  dfrk     Vâi  vài 

cca  oo    h  7 

tout  h  V  —  {passé) 

Vang  nfrng  ni     Mijr  ki  ni 

il  est  parti  tout  à  1'  — 

M&a  p&i  vftag  ufirng  ni 

wis  B  mi-yp  wp  li 

HEUREUX 

Jû  jën  pën  s&k     Jû  muen 

1  {Sl5  C^i  So     l  JJ31 

HEURTER 

Sun     Sun  s&dut 

^  7  7î«J, 

HIBISCUS  (rose  de  Chine  ) 

K5k  ddk  mSi 

OJ)  09JÎ  "loa; 

HIBOU 

Nôk  khSo 

HIER 

}ll\f  vaani 

3l6 


HON 


Avant  •  hier 

1     ^                                          " 

AJ  ^î^ 

HIÉRARCHIE 

S$a  bftndasftk 

9î5  Uî507.^0 

HIMALAYA   ^  •  vm  / 

• 

Pâhlmmàphaa  ,  :"^-  '       ' 

Si  ITJJJWÎîXnîi 

HIRONDELT.K 

NôkSn 

WJ5  «9T5 

HISTOIRE  r 

Pbdngsdvàdan 

ty^o^iotoai: 

^ithan    Phya 
Mèôi 

îjwiii  tyî5 

HOLÀ  ! 

«JJ  ÎSj 

HOMICIDE 

B&b  khà  kh9n 

U-JU  S'ï  «î5 

HOMMAGE  fair© 

Tbuéi     Thàv&i 

?5J  ?5'5J 

HOMME 

^hdn    Hftaût    Pbùsai 

a^jut^j  dîpj 

HOMONYME 

}                      1 

Su*  diau  kftn 

5  oja  oî5 

HONNÊTE 

Sursît    H9  tbàmniem 

^4\  ?,w^«j« 

HONNEUR  parole  d* 

Khuam  pitil^an 

«ôiJJ  SgLaèiîJ 

(  //«r.  )  les  — 

Jdtthistk    KiSt^jôt 

èj^^aib  040^^ 

<v     ft/ 


HOS 
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Perdre  son  honneur 
HONORAIRES 

—  de  médecin 
HONORER 
HONTE  faire 

avoir  — 
HÔPITAL 
HOQUET 
HORIZON 
HORIZONTAL 
HORLOGE 
HORREUR  avoir  en 
HORS 
HOSPITALITÉ  donner  1' 


Sla  khdn     Sia  su- 

Khà  chàng     Blavftt 

Khai  (  hik  ja  ) 

Thû-     Nftbthvr 

Khdinà         w^....  1  . 

LSk  ai 

Hong  pb&jabaa    Hiren  khdn  cbèb 

S&or:     Lôqi  s&or: 

Tin  fa 

Non  jièt     SSm<y  nà  n&m 

N&Uka    N&llka 

Khldiët     S&ng 

N6k     N6k  chfik     Yen  tg 

Lieng  khSk     Hii  jQ  asâi 


<'-^  .-<      W 


c3j  «î5  c3j  9 


î59i: 


^4  f^ 


txu'i  mw 


Aj7  cfso    lin  §  9t\S 


2l8 


HUM 


HOTEL 

Bon  lieng  khëk 

15S15  ;5J7  «5JÎ 

HOTTE 

K&pè     KfijSng     K&lom 

J)îc3     «t^     OtASW 

HOUSSE 

Bô:  ma                         ■ 

cuit  An 

—  d'oreiller 

SCra  mén 

fis  uajsîî 

HUE      *^, 

Ham     J&  ham 

^IJJ    èi  50JJ 

HUILE 

N$in  m&a 

tnw  Ans 

—  de  coco 

N&m  m&n  m&k  phao 

M-iiJ  Aji  mnj)  ujoa 

—  de  sésame 

Nfim  m&n  nga 

mxj  AJi  77 

—  de  ricin 

N^m  m&a  mfik  hung  hèo 

iTîAJ  Ajis  wno  in^  cda 

HUIT 

Pët    Lèkpët       >L 

«6/1    .'.ao  «Si 

HUÎTRE 

Hôi  i  lôm 

inj  8âAî 

HUMAIN 

Gb&i  di     Ch&i  kh5n 

là»  0     1§»  «W 

HUMBLE 

Sâphàb 

iunu 

HUMER 

Chûb  kïa 

DU  015 

HYP 
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Humer  des  huîtres 

Chûb  héi 

5U  mj 

•• 

-  l'air 

Sût  lôm     Thâng  d&ng 

77 

^i^  t/3707 

HUMEUR 

Nông     Nâm  nông 

wsp   inw  wep 

—  enjouée 

M&k  hua  m&k  lèn 

wj)  ms   jjo  c^is 

HUMIDE 

Sàm     SûTO     Piëk 

^pfw    5jO 

HUMILIER  s' 

Thôm  iù  long 

^SJJ  tn  ^ 

HUPPE 

Chûk 

5)0 

—  (  oiseau  ) 

NôksSi 

îS  "i^ 

HURLER 

Hfto  hdn 

«ma  msî5 

HUTTE 

Tûb     Kâtûb 

ou    otou 

49                          9« 

HYDROPHOBE     - 

Vô 

^7                         77 

0 

5 

HYDROPIQUE 

Man  htn 

AHî^  irm 

HYPOCRITE 

Bo  sur     Cbâi  thiem  bûn 

Û  ^     U  WjW  Uî5 

HYPOTHÉQUER 

Suèt  \S.i 

7^4^^ 
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IL 


HYSTÉRIQUE 
globe  — 


Pën  lôm  sândan 
Dan  lôm 


{ 


ICI 

IDÉE 

IDENTIQUE 

IDIOT 

IDOLÂTRE 

IGNAME 

IGNORER 

IGUANE  (espèce  de  lézard) 

IL,    ils  /. 


Pbi     Jû  phi 

Khuam  khCtt 

Nëo  diau  kto     khir  k&n 


Phi  bà     Pu&ng 


i  •/  <•    r 


I  «  •■ 


7 


Phù  thû*  ph(  le  hùb  hàng 
Koi     M&n   iphàrm      <     ,/, 
Bo  hu     Bo  bu  chSk     Ch&k  va 
(  Tô  )  Hla 
MSn     Khàchào     Pbirèn       •  )? 


<v      ^ 


ceiis  oj3  Oî5  ,«  DIS 


cj  p  d  «A  ^u  ^19     .' 

U   5     U   ^  ÏJÎ     §)!)   5^ 

ta  cuij 


l'-T 


>  <  >^ 


IMM 
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ILE 

Doa 

09î5 

ILLÉGITIME 

femme 

Mia  noi 

fijj  liî 

enfant  — 

Lùk  thang 

^o  vny 

ILLICITE 

Phit  phf     Ph!t  k5tmii 

\^   ^%i^^^) 

ILLUMINER 

Chût  kbôm  fti     Bông  tài  M 

Dt  \?iii  \^^    US7  la  "It^ 

ILLUSTRE 

Mi  sir  mi  siéng    Lirsa 

O'    (V    (V                       <v 

IMAGE 

Hùb     Hùbkâdât 

5u    70^0:14 

IMAGINER 

Khû-t  &o  eng 

0       /— . 

IMBÉCILE 

Ng6     Puâng 

1:7     S37 

IMBIBER 

Se  nnm     Chàm  nfim 

e^i    «      «91  «UU     £97  31^ 

IMITER 

Hët  khir     Ao  bëb     Ao  vàt 

IMMÉDIATEMENT 

L6t 

'f^A 

IMMENSE 

Kùang  uhâi,  hâ  sut 

03;;  Imj  im  ^^ 

IMMOLER 

Busa 

SiP 
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IMP 


IMMORTEL 
IMMORTELLE  {bot.) 
IMPAIR 

IMPATIENTER  s' 
IMPÉRATIF  signe  de  1' 

IMPIE 
IMPORTANT 

faire  1'  - 
IMPORTER 
IMPORTUNER 
IMPOSTEUR 
IMPÔT 

—  personnel 


Bo  hu  tai 

D6k  sàm  pi 

Khik     Bo  pën  khù 

Gb&i  bai  kh&a 

Thon,  Thd-t,  Lâbd-,  L&më,  LS:kua 

Mtts&thitbl 

NbSi  sâmkb&n 

Hét  pbèt 

Ào  sin  kb^  kb&o  mirang 

Kuen     Rbln  cb&i 

Rhl  tua:  nbâi 

Suëi     Suëi  akon 

Ngcrn  hûa  lèk 


ff 


o  o 


3  n5t  llTîj 

915  U7Ô  c;iJî 


INC 
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IMPRÉCATIONS  faire  des 

Pôi 

? 

IMPRIMER 

Phïm 

vô:j 

IMPROVISTE  à  r 

Bo  thàn  hu  mu*a 

IMPUDENT 

Bo  bu  ai     TJb&b  sa 

7^ 

IMPUNÉMENT 

Bo  dài  pëa  tbôt 

V  lo  e^'i  \m 

IMPUTER  une  faute 

Sâikë 

INACHEVÉ 

Sâlo:  s&lê:     Bo  lëo 

•^Wûit  rjwcat   ûîcso 

INANITION  mourir  d'  — 

Ct  kbâo  tai 

94  fS  O^j 

INAPPÉTENCE 

Kin  khào  bo  \à.n,  cbaa  kéng  bo 

sèb  (  Supb..  ) 

vecifv 

INAUGURER 

Gh<rm     Tâng 

0       ^ 

INCENDIE 

Fâi  mai  ,      '  '^--'-'■•■x.-   -        .    . 

llX>  \V2J         •  '^  V  -'  ■■ 

INCENDIER 

Chût     Ghutfâi 

%  ll^ 

INCIDENT 

Hët  Ibl  pën  ma 

cirtt  w  fiSÎ5  wi 
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IfKU 

INCLINÉ 

Ngieng 

7j7 

INCLINER  la  tête 

Ngôm  hua 

INCLUS  ci- 
INCOGNITO 

N&i  sông  ni 

Sdrang  sûr     Sûrang  jQt 

lis  'p  Î5 

INCOMBER 

Tôkkë,   Mèuvièkkhông 

CinUO     «AJî5  3jO    ss? 

INCONSCIENT 

Bo  bu  mira  khuam  khôn 

V  5  exis  «5:îaj  «î3 

INCONTINENCE  d'urine 

Nhiàu  têk 

Vp  «OJÎ 

INCONVENANT 

Bo  khir  bo  khuen 

V  fï  V  «5î5 

INCONVÉNIENT 

Kb6  nhàk     Tbdt  hëng 

2  cxn  ^m  ctwp 

INCRUSTER  de  nacre 

Fâng  niùkh 

Sy  w« 

INCULPÉ 

Pén  châmlcri     Tbû-k  fçng 

i^  rxiSi]  PO  tî>s7 

INDEMNE 

P&i  bo  kha  ma  bo  khçng 

15  û  «0  An  û  «77 

INDEMNISER 

Pëng,  Tb&m  khuân  hài,  Thën  hài 

«3^    £/j:î  3515  \m   iiVi'ù  Im 

INDEX  de  la  main 

Nïu  si 

0-     <v                                           ■* 

1^5  ^ 

IND 
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Index  d'un  livre 

Sur  bSt  i&ng  t&ng 

\'^\^V  7 

INDIFFÉRENT 

1 

j,          f 
Bo  màk  thang  dài ,  ;  •<  ^' 

û  jJo  x/ny  "lo 

INDIGÈNE 

Lùk  bàn  làn  mirang 

AO  xn."^  vnyù  djsy 

INDIGENT 

Phù  thû-k  nhàk  Phù  thûk  nhàk 

INDIGESTION 

Kïn  bo  long     Pôn  thçng 

INDIGNÉ 

Khtn  châi     Gbêb  ch&i 

Sî5  U     iixi  lâ> 

INDIGO 

K5k  kham 

nn  a?Aj 

INDIQUER 

Bfik  hài     Sâmdêng 

U&J)  lin    ib«o7 

INDISPENSABLE 

Ghftmpën 

â»âfSî3 

INDISPOSER 

Khtn  ch&i  khtn  ta 

3î5  U  2î5  ai 

être  — 

Sôjû 

^I". 

INDIVIDU 

Khôn     Bik  N.     S&o  N. 

«îi   uo  S'a 

INDIVIDUELLEMENT 

Khôn  la:  khôn 

«î5  ût  «î5 

INDUIRE  à 

Nhua:     Nbua:  nii$o 

03t     7  CO'Î 

IS 
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INF 


INDULGENCE  (ecclésiasti- 
que ) 
avoir  de  1'  — 

INDUSTRIE 

INDUSTRIEUX 

INEPTE 

INERTE 

INÉVITABLE 

INFÂME 

INFANTERIE 

INFANTICIDE 

INFECT 

INFÉRIEUR  à 

(  subst.  plur.  )  les  — 


Pba:  khûn  tdii  nhôk  sia 


Mi  ch&i  idu     Itdn 


l!    •   T 


Fi  mir     Visa       ■\j-\  p.v\     ^ 

P&nja  l&k  lém     Pànja  pông 

Ng6 

Jû  kba  hôa 

Bo  m^m     Bo  vit 

Ta  s&ng 

Thâb  b5k 

B&b  khâ  dèk  nçi,  khà  lùk  Sa 

Mén     Mën  kûi 

Bo  tho     Jû  lum 

Phù  nçi 


jj  l*  se    sntJ 

99 

û  w  §  .su 


99      9 


99 


INI 
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INFIME 

INFIRME 

INFLIGER  une  punition 

influence, 
influenza 
informer 

s'- 
infuser 

INGÉNIER  s' 

INGRAT 

INGRÉDIENT 

INGURGITER 

INHABITÉ 

INIMITIÉ 


Thfii  t&m     Khi  bai 

Pbikan     Sô  jû 

Âo  thôt 

Àmuàt 

Pën  khài  vât 

B5k     Bien     Khôb 

Sfrb 

Bong  vfii 

Khû't  pânja 

Chfti  dàm     Bo  bu  bûn  khûu 

Hàk  ja 

Kirn  sia     Pôn  bài 

(  Bàn  )  hang 

Kbiët  kâii     Bo  di  kSn 


lu 
vsp  b 


*^      «^^l 


«1  ^isèj 
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INS 


INITIER 

B5k  vfti     S<Sa 

uso  b    SZ'Ù 

INJECTER  un  venin 

Phôn  bfl-a 

Oîîi  COQ 

INJURIER 

D&     D&  tho 

o")   7  w 

INNOCENT 

Bo  mi  plift     Bo  mi  thdt 

INNOMBRABLE 

N&b  bo  khu 

INOCCUPÉ 

Ja  sur  sur    Jû  là  là 

?,T7   ?,^^7 

INONDATION 

N$m  tbuèm 

WOJJ  PÔAJ 

INQUIÉTER  s' 

Vitak     HSn  huéi 

5nJ5    inî5  msj 

INQUIÉTUDE 

L&mkhaii 

ÛIQ'ïtf 

INSCRIRE 

Gbôt  vai 

INSECTE 

Mën;?     Td  mêng 

«Jjp  Ta  «JJ7 

INSENSÉ 

Bà     Plii  bà 

INSIGNE  {subst.) 

Khiràng  jôt 

-{<^dj\.l 

An  sâmkb&n 

8î5  .iO  «1J 

INS 
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INSINUER 

INSIPIDE 

INSISTER 

INSOLATION 

INSOLENT 

INSOMNIE 

INSOUCIANT 

INSPECTER 

INSPIRER 

INSTALLER 

INSTANT 

il  n'y  a  qu'un  — 
INSTANTANÉ 
INSTINCT 


Sô  va 

i  iJ 

Chang 

ijy 

Khèn  khé 

cçfiii  i 

Kbëngdët     M&odêt 

ufiy  «01   «An  «01 

Pfik  kà     Pftk  peu 

370  nj   S70  fiSis 

Non  bo  I&b 

W8tf  ù  inu 
0^ 

Gh&i  un 

U   8î5 

Tuët    Lo:     Lo:  lièb 

05^     CAJt     7;ijU 

Don  cbâi 

oi  b 

Tàng     Tàng  tèng 

07   7  «07 

Khao  ufrng     Vêla  n&ng 
YSng  nâng  ni  M ùr  kini 

mù  wp   ciA'i  wp 

fil       0         ft/-    cv  0 

mô77  jxup  î3   jj  Jîii 

Lot     N&i  l&b  ta  diau 

t<SJI     "lîi  mu  OJ  Oj3 

P&nja  s&t  del&sân 

QtJtja  ^  <:o;atç^?îJ 
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INSTITUER 

INSTITUTEUR 

INSTRUIRE 

s*- 
INSTRUMENT 
INSU  à  1' 
INSUFFISANT 
INSULTER  \  c,.  ., 
INSURRECTION 
INTACT 
INTÈGRE 
INTELLIGENCE 
INTELLIGENT 
INTENSE 


INT 

Tàng  tèng     Tàng  khô'n 

Khu     Phù  son 

Son 

Bien 

Khiràng  mir 

L&b  l&ng    Bo  bài  bu 

Kfitbom 

Dft  tô  nà    \f'o,  r    r  '', 

KâbSt 

Jâng  jû  di,  bo  pën  inbâng 

Sùrsât 

Pânja 

Kbôn  pSng 

...lài 


07  «n^    07  stf 

^"u  m9    6  lin  5 

on.  a  tru'î      -^-;)  'O^.- 


^     «v      .^ 


INT 
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INTENTION 

INTERCÉDER 

INTERDIRE 

INTÉRESSANT 

INTÉRESSER  s' 

INTÉRÊT 


INTER 


INTÉRIEUR 

INTERIM 

INTERLOQUÉ 

INTERMÉDIAIRE 

INTERMITTENT 

fièvre  — 
INTERNATIONAL  tribunal 
INTERNER 


Nàm  chlt  n&m  cbâi 

Vingvon,    ûthïtkë 

Hàm,  hàm  vâi 

Ta  fin,  ta  fông  Muen 

A.0  cb&i  sâi 

Ddk  bla    Khi  bla 

Thang  nâi 

Nài  v&ng  kang 

Nà  àm     kbl  bài 

Khôn  kang 

Ba 

Kbài  ba 

Sâa  tAng  pâthèt 

K&k  khâng  v&i 


irj7AJ    7  la 


o- 


x/ny  \'ù 

\'ù  xn:rïy  my 

00  57  b 
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INV 


INTERPELLER 

INTERPRÈTE 

INTERROGER 

INTERVALLE 

INTESTIN 

INTIMIDÉ 

INTRIGUE 

INTRODUIRE 

INUTILE 

INVECTIVER 

INVENTAIRE 

INVENTER 

INVITER 

INVOQUER 


Ph&  kbuSm 

Nai  phase 

Tbàm^  thàm  va 

Y&ng  kang 

Sài     Sài  phûng     Không  n&i 

Khi  b&i 

Chai 

Nhg    Nhë  khào 

Bo  pën  vièk 

D&     d&  tho 

Hët  bftnsi  khéng     Gh5t  không 

Khû-t  ma  dài 

San     Th&na 

Lèn  bà     Kh6  të 


oj  an 
m:np  ni.y 

(y 

«  lu 

eec    7  cfn 

07    7  w 

5ff  miQ  307    n  397 

aji  AD  lo 

«A13  irî7    s  «a 


INyULÎ^ERABLE 

IRASCIBLE 

IRONIE  par 

IRRIGATION  voies  d' 

IRRIGUER 

IRRITÉ 

IRRITER 

IRRUPTION  faire 

ISOLER 

ISSUE 

ITINÉRAIRE 

IULE  (insecte) 

IVOIRE 

IVRE 


IVR 

Jû  kbông,  Jlug  bo  6k  fôn  bo  kbào 

Môhtf 

Yà  siët  va  nh&m 

Miràng     Hong  nâm 

Pàa  nÇm  kbào  na 

Phuam  cb&i  bai 

îtb(mà)     Nhuà: 

Mon     Màn  ma  ti 

Yài  t&ng  bftk 

Tbang  Ôk 

Pbën  tbang 

(  Tô  )  bông  kir 

Nga  sang 

M&o  lào 
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Siîi  mis  en  1S7 

su  wn    eoit 
wjî5   7  An  o 

«Oli  t/jjp 
ta  {57  o 
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JAN 


i 


JABOT 

JACINTHE 

JADIS 

JAILLIR 

JALAP       ^ 

JALON 

JALOUX     tA^v.',,.v 

/ 

JAMAIS 
JAMBE 

JAMBOSIER       i 
JANTE  de  roue 
JANVIER 


Niéng  nôk 

tmp  1:0 

Dôk  bua  bSk 

OSO  1)3  VO 

Të  kâo  të  ki 

«a  cm  «a  0 

Nâm  don  khô-n     Firèt  ôk 

îi^AJ  oîi  Sî5    càs,^ 

Dôk  thong  s&mât 

08J5  £/î&7  Sj^ 

Mai  tlu 

Iw  QÔ 

Hu'ngsà     Hûang 

in7o^'ï   m37 

Bo...  châk  thira    Bohôn 

t;  îo  cî/28    u  insî5 

Kbà  kbëng     Khèng 

sa  Cf37    7 

Kûk  chieng 

ai)  i>j7 

Kïb  kien 

é  ^J^ 

Diren  mâk&Iakhôm       ■ 

£OSî5  JJtOt^7«AJ 

JEU 
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JAQUIER 

Kôk  m&k  mi 

nn  vjsjo  w 

JARDIN 

Suén 

iSîi    . 

JARRE 

Ëng  n&m     tl  n$m 

cesp  mij    s  tnw 

JARRET 

Khânông    Kbànông  khèng 

fni^sp  7  ««7 

JASMIN 

D6k  son     Dôk  sçn  nçi 

090  rjsTi   7  i3 

JAUNE 

Liràng     Si  Ivàng 

—  d'œuf 

Kh&i  dëng 

I2  (cop 

JAUNISSE 

Peu  mfik  lu-ing 

cS%i  Visio  cûisy 

JE     {  entre  égaux  ) 

Khôi     Fhùkhà     Ku 

3Î   d  $:>    0 

"^          99                    99 

—  (d'inférieur  à  supérieur) 

Kbôi  nçi     Kâb&t 

5M    ^^\ 

—  dans  les  écrits 

KhàphSchào 

nj  vôt  Sj   y  'y 

JETER 

Nhôn     Kënghài     S&t 

Thïm 

'tv'C    ccop  \m   ^ 

JEUDI 

y&n  pihat 

ôïs  ^tmji 

JEUNE  (  adj.  ) 

Num     Sdo 

îruw  7  Jra  7 

•'^ 
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Jeune  enfant 
—  homme 
JEÛNER 
JOIE 
JOINDRE 

bien  — 
JOLI 
JONC 
—  à  nattes 
r&cler  le  — 
JONGLER 
JONQUE 
JOUE 
JOUER 


JOU 

Dëk  nçi 

Khôn  lÙQ      -vu^vn   » '^<' kx '>^^ 

Thù"  sia     Chàm  sia 

Kbuam  jlndi 

PS:  n&m  k&a     Hài  t!t  t5  kàn 

Chëb 

ChÔb     Tab^ng 

Nhà  phiï 

Nhà  h&ng  ka 

Lâo  nbà  phù- 

Lieng  m&i 

Hira 

Kèm 

Lën 


«1J  Ali' 

h  iî3    §>:»  Sis 

o     0- 

«3î:  Tji  OIS   \m  o/^  ôoii 

f u    al  evp     "  ■  ■  - ,  •"  ' 

(V 

fini  tî'îcJ 

(V 


JOU 
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I 
•>  V 


Jouer  à  l'argent 
—  du  clairon 

JOUG 

JOUIR 

JOUR,  un  - 
il  fait  — 
tout  le  — 
dans  trois  — 
dans  quatre  — 
premier  —  de  Tan 
pendant  le  — 
tous  les  — 

JOURNAL 

JÔtJTER 


Lèn  bia 

C^-ïS  CUj 

Pâotë     Nàblùktë 

—  ■     t    . 

Êk     gk  thâi 

«90     7  1^ 

Vdri      Sâvdri 

<;m5j   .^tonaj 

Mit     Vân     Yen,     Mit  nfrug 

«/         fc^          «^            «V           «0 

Chèng  leo 

«î»;?  «Û3 

Mot  mir  mot  vën 

^4  w  a;j^  mî5 

Mit  nû-ng 

Mijr  trrng 

w  07 

Vân  pi  mai 

Oî5  S  Im; 

Rang  vën 

0?7  ÎVÙ 

Khù  mir     Su  miy 

Nftngsijr  chôt  mai  h6t 

mT^S  ^  wn  j  fuij^ 

1, 

Phai  btra  suftng  k&n 

urïj  f^9  .^37  oî: 
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JOYEUX 

JUGE 

JUGEMENT 
avoir  du  — 
le  —  général 

JUGER 
—  que 

JUILLET 

JUIN 

JUJUBE 

JUMEAU 

JUMENT 

JUNGLE 

JUPE 


JUP 

Sôm  sirn.     Muen 

Kômmâkaa 

Khuàm  tât  stn 

Mi  sâtl 

Khuam  pblphàksà  pbçm 

Va  khuam    Phïtchalàna    Sâmla: 

Héii  va 

Diren  kàlàkàdakhôm  ^  '  '  ti 

Diren  mithùnajôn     •  •'  "" 

Mftk  tbân     Hftk  k&th&n 

Lùk  fgt     Lùk  fàfêt 

Ma  mè 

Pâ  sëng 


Tïll  o\  S'Ù 


(V 


«o'îa;  6tmnSi  ujsa; 


*^ 


5-)  «aiw^  ujî^stwi    9:î:5t 

o 


JUX 
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Jupe  longue 

Sin  lù-k 

Ci'ù  s>n 

JURER 

Sdban     S&b3t  sàbaa 

S'im'ù   Sivi  S^m'ù 

—  comme  un  diable 

Dâpôi 

01  Sî 

JUS 

Nàm     Nâm  këng 

m  a;   7  «07 

JUSQUE 

Hôt     Thûng 

^»A  V 

—  au  fond,  —  à  terre 

Khung  dln 

«701: 

JUSTE 

Pén  jùtï     Jùtlth&m 

Thûk 

tông 

cf'û  Sn    *7  m'y 

,2» 

097 

—  à  temps 

Thàn  pho  di 

^^ 

î/îî:  Û3  0 

c'est  — 

Mènlëo     Thû-k     '^' 

f 

JUSTICE 

Khuam  jûtith&ni 

JUSTIFIER  se 

Kè  tua     S&mla:  tô 

«0  aa    ^ôtta 

JUTE 

K5k  pfin  kSk  po 

nn  Siîi   OJ7  S" 

JUTEUX 

Mi  nam  Idi 

0- 

a;  mw  imj 

CJlDÎ 

JUXTAPOSER 

Sâi  pë:  kân  Pë:  kân 

vai  Vai  mC: 

li«S:Oî:  «5: 

Oî5 

b    b 
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LÀ 


KAKI     \     '' 

Këng  kàli  Këng  phêt  nëo 

n&ng 

(copo  :ô  «07  CcJjl  «Î35  wp 

KÉPI 

Muëk  nçi  khéng  th&hàa 

mj30  î5Î  597  W:UTÏî5 

KILOGRAMME,     12  — 

NSk  mûn  nStng 

wn  uaiî5  uiî^ 

60  — 

Nftk  hâb  nô-ag 

ïwo  uTîu  mjp 

KILOMÈTRE              ^M^ 

Jao^i  sîb  hà  sèn 

Ijs  0  •iu  tni  cSts 

4  — 

Thang  Iftk  nS-ng 

vny  mn  uu^ 

O 


LE,  LA,  LES 

LÀ 

LÀ -BAS 


IL 


Bâk...   Sâo.:.     Tô...  An. 

Ilàn     Jû  hàu 

Phun 


15 O    S'xti    ta    s« 


LAC 
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LABORIEUX 
LABOUR 


I",  2   *,  3*"«  — 


LABOURER 

LAC 

LACET  de  soulier 

—  de  chasse 
prendre  au  — 
mettre  des  — 

LÂCHE      (  en  parlant  d'une 
chose  ) 

—  en  parlant  d'une  person- 
ne ) 

LÂCHER 


M&n  Tièk     Hët  vièk  dû 

Thâi  na 

Thâihùt,  Th&ikhdn^  Th&ikbu-n 

Hët  hài  thâi  na    Hët  na 

Nông 

Sàik&b 

Nàng    Hëo 

Po:  nàng      po:  sing 

Sâi  bu&ng     Sfli  hëo 

Nhan 

Khi  jàn 

m    Sa     P5t 


e$i  l5  1^  tn   S^  m 

wsp 

mp   «^D 

^it  mp   c^Jtrfp 


tî:ït5 


(V 


S  Mt5 


il 


16 
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LÂM 


Lâcher  des,aniinaux 

LSèkE  porc 

LAID 

LAINE 

LAÏQUE 

LAISSE  tenir  en 

LAISSER 

LAIT 

—  de  coco  , 
LAITON 

fil  de - 
LAMBEAU.    '.' 
LAME  de  couteau 

—  de  fond 


Pôisit 

Mû  San    ^ 

Bo  chôb     Bo  pën  ta  b&ng 

Kh6n  kë:     Dài  phôm 

Khillâvàt     Phô  ôk,  Mè  ôk 

Làm  sirèk  vâi 

Vai     Thim     Pâ:  sla 

Nam  nom     Nâm  tù 

Nàm  kàthï    '  r  ^^  ^^         U     r  r 

Tbong  lu'dng 

Thong  sào 

Thon     T«n 

Tômit 

Fong  nhaa 


V  DU    6  si  07  cvp 


^aiJj  c 


^sn 


b 


LÂQ 
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LAMELLE  de  bambou 

M&i  phâi  kib  nSrng^ 

Ijj  IcJ  Ou  wp 

LAMPE 

Khôm 

taw 

LANCE 

Hdk 

mso 

LANCER 

S&t     Kèag  hài 

Zji    Kny  lui 

LANGOUTI 

Phà  ntng 

dl7j7 

—  de  bain 

Phà  kbio  ma 

CJ-Î  Sî  ATÎ 

petit  —  des  sauvages 

Phà'kitiau 

dn.  Jî:oj3 

LANGUE 

Ltn 

0 

—  parlée 

Phasà     Khuampâk       KC*»<  <. 

un,^-?   «oiw  Sio 

LANIÈRE  de  cuir 

N&ng  llu 

LAPIDER 

Nhôa  htn    KSng  Un 

toî3  trjîi   «07  uit5 

LAPIN 

(Tô)  kâtfii  bàn 

tn  ora^j  uiij 

LAQUE 

Khi  khàng 

0-  ^ 

—  noire 

N^  kièog 
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LEC 


LARGE 

Kuàng 

037        v^V>«) 

trop  — 

Ltfm 

t^AJ 

LARME 

N$mta 

Î3-ÎJJ  ai 

—  de  Job  (  bot  ) 

Kôk  mftk  direi 

00  WnO  i08j 

LARRON 
LAS 

Chôa     Phùlai  ,  VIm^     ,,         > 
Mù-eiia 

ti>l5    ci  ;57j 
clisj    7  ^:ï 

LATRINES 

Thân     Vît     Vît  khi 

'0                  cv 

^715      3\  7« 

LATTE 

M$ikê 

Iw  «0 

LAURIER    rose 

D6k  jlthtf 

oso  ^t^ 

LAVER 

L»ng 

s.iy 

—  le  linge 

Tôb  phê 

ou  «ty 

se  —  le  visage 

Su&i  nà  softi  ta 

iaj  xnii  idj  07 

LAVEMENT 

Jalù 

LÉCHER 

Lia 

C^j 

LEQ 
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LÉGAL 
LÉGENDE 
LÉGER 
LÉGÈRE  à  la 
LÉGITIME  fils 

femme  — 
LÉGUER 
LÉGUME 
LENT 
LENTILLE  d'eau 

—  (  médecine  ) 
LÈPRE  blanche 
LÉPREUX 
LEQUEL  {pron.  tel.  ) 


TamkStmdi    Thûrk  kStm&i 

Nijai 

Mo 

Duèi  bâo  khuam 

Lùk  khing 

Mia  luàng 

Hài  mun  (  môIidSk  ) 

Phftk 

Sa  sa 

Phftk  chSk  né 

Vènfai 

Hiren  mô 

Khôn  khi  thùt     Khôn  khi  hiren 

Thi    Sirng     Phù 


lin  wii  jj;5:oo 

P  1 

6n  fso  cftru 

«ai:  1t^ 
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LEV 

Lequel  ?    (pour  personnes) 

Pbai?    Khôa    d&i?    Pbù  d&i? 

\d   «î:  "lo   cj  lo 

—  (  pour  animaux  ) 

Tô  dài? 

talo 

—  (  pour  choses  ) 

An  d&i? 

9î5  lo 

LESSIVE 

T5b  phë 

OU  «W 

faire  la  — 

Tôb  nSm  dfing 

OU  îj-îa;  op 

LESTE 

Jông     Vai 

"hsp   b 

LESTER 

Sâi  bài  kdng 

U  lin  enp 

LETTRE 

Tô  fiksôa 

to  shSsti 

—  (  missive  ) 

Nângsù-  fâk 

tm3>.5  ùno 

LEUR 

Kbông^  kh&cbào     Không  phtrèn 

fisp  vn  É3>i   fisy  etiisis 

LEURRER 

L5k     Lôluang     TOa: 

mso    £>  ^37   o:t 

LEVAIN 

Si^a     Kbào  pèng 

eo9   c^j  «07 

LEVER 

Nbo  khàn 

—  la  tête 

Ngcri  bâa  kbôn 

0              /'^N        <9 

9j  mô  si: 

Lever  des  troupes 
se  — 

Kenthàhânr         ^'''<~>    ^ 
Lùk    Lùk  khân      '^       ^ 

coî5  intmy.'ù 

LEVIER 

M$i  khan 

Iw  Tn-ù 

—  fourchu  de  bambou 

M&i  khang  mëo 

Ijj  ?rxp  «JJ8 

LÈVRES 

V              Ç   ■             ft  ■  ■ 
Si  sôb      .  •  t  <  ^    '  •»  -  û  1  "  ■    ■ ,  '  '  > 

/ 

LÉZARD  des  murailles 

Khi  kièm 

long  —  luisant,  ardoisé 

Khi  kd: 

«  tôt 

LIANE 

Khu-a 

<v 

LIBELLULE 

Mëng  nâm  muèk 

(dSp  tnXS  AJ30 

larve  de  — 

Mëng  po 

«JU7  S 

LIBÉRAL 

Cb&i  kuàng^  khuàng 

U  0317  Soi;) 

LIBÉRER 

Sa  (  khôi  )     P5i 

^1^  Sî 

LIBERTÉ 

Âmphor  cb&i 

s-îfty  Là» 

LIBRE 

Pëa  tb&i     Bo  pën  khôi  ph&i 

c5't5  Iw    û  cSli 
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LIG 


LICENCE  (  jurisprudence  ) 

LICITE 

LICoB/ 

LIE 

LIEN 

—  en  bambou 
LIER 

LIEU 

—  de  naissance 
LIÈVRE 

bec-de«  — 
année  du  —  « 
LIGNE 

—  de  pêche 


B&i  &n£gàt 

Khu-     Khuen     Hët  bo  phit 

Mào  m^    Khûm  ma 

Khi  khûi     Khi  (lào) 

Sirèk  phûk 

(  Mai  )  Tfik 

Phfik     M&t  &o 

Hêng    Bôa   ,'~i;Ll 

B6a  kd-t 

(  T6  )  k&tai     K&t&i  p& 

S5b  vëng     Pak  vëng     P&k  vik 

Pi  thC: 

Sèn   B&ath&t 

Khâa  bët 


lu  StîSè'î/l 


«    «ai:   fi 


%  y  cJ^ 


C990  CJO 


U9î5  fiOJI 

ta  oto:>j   7  S") 
m:  cvji 


LIO 
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Fil  de  la  ligne 

LIMACE 

LIME 

LIMER 

LIMITE 

LIMON  (  fruit  ) 

—  ( vase  ) 
LIMPIDE 
LIMULE  (insecte) 
HNCEUL 

envelopper  d'un  — 
LINGE 

LINGOT  d'argent 
LION 


Pbiëk  bët 

Mëng  lin  md 

Lëk  s&Mi     BÔng  lëk 

Thêng  t&b&i     Hûk  t&bfii 

Khët  dên 

Mftk  khi  bût     M&k  vôr 

Kbl  tôm     LSm     Khi  s&n6m 

Sâi  s&i 

(  Tô  )  mêngda     Mêngda  tbuèi 

Phë  doi 

Doi  vâi 

Phë     Phà  pbë 

Ngcrn  thëng    Ngcm  fSk 

(  Tô  )  slng  iô 


KXfiy  otlu   in  ntlu 

uano  «mt   wno  « 

U   7 

to  «a;7  ot    7  ^ôj 

cfw    d'î  ccur 
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LIT 

LIQUIDE 

Léo     Pën  ii$in 

LIRE. 

An     B&ng  ningsù* 

8iî3    evp  VVpJi 

savoir  — 

An  pëa 

9J15  e^ 

—  deux  fois  un 

livre 

An  séng  I8b 

siii  ,5s;)  tnu 

LISERON 

D8k  chi  chè 

—  aquatique 

Pbftk  bùng 

wo  vp 

LISSE 

Kièng 

2^y 

LISTE 

B&nsi 

LIT 

Tieng  non 

Oj7  Î38î5 

—  de  rivière 

Làm  n$m     Thçng  nâm 

d-y  m^    rmy  i57aj 

LITCHI 

(  M«k  )  linchl     M&k 

ngëo 

rano  <si^î    uano  «75 

LITERIE 

Thi  l&b  thl  non 

LITHOGRAPHIER 

Phlm  ht n 

0      0 

LITIÈRE 

Sânên  hàm 

r^K-c^-ù  miij 

LON 
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LIVRE  (masc.) 

Huâ  nângsùr     Nângsii*  lèm  nâ-ng 

-  i/ém.  ) 

Nflk  sang  nû-ûg 

vr^n  p  vvp 

dix- 

Nâk  mûm  nô-ng 

vvh  V3J1S  msp 

—  chinoise 

Naa  nâ-ng 

et 

•cits  wp 

LIVRER 

Môb    S3ng  hài 

3JSV   Sp  \m 

LOGER  {v.a.) 

Hài  jQ  Hài  as&i 

-{v.n.) 

Jû     Sâmn&k  jQ 

99                      99 

LOGIS 

Thi  jO  Bon  jO 

LOI 

LOIN 

LOISIR 

KStmài 

K&i     Thang  kSi 

Vêla,  vàng 

7^                            y7 

it^sn.  inp 

LONG 

Nhao 

CJlô 

une  coudée  de  — 

Khà  sdk 

aa  ^Qn 

LONGE  à  la 

Làm  vâi 

;5iJj  b 

352 

LOU 

LONGER 

Lo:     Lo:  Uèb  Hë:  (fâng) 

isn.%  7  ôju   Kit  ùp 

LONGTEMPS 
LOPIN  de  terre 

Hdng     Don 

(  Na  )  phân  nfrng  Hài  phïTn  nfrng 

cmp   oî5 

m  ma  mip  \i  012  wp 

LORS,  lorsque 

Khân     Mura  .  ',  '  ^ 

«V- 

LOTERIE 

Lèn  huéi 

îk'Û  Ul3j 

LOTUS 

Dôk  bua 

OSO  U3 

LOUCHE  {subst.) 

Gbong 

-{adj.) 

• 
Ta  bu-en     Ta  Ifrek 

oa  fii38î5   a:î  CÔ90 

LOUER  les  qualités  de  qqn. 

Nbông     Sânlàsàn 

—  un  terrain 

Sàotbl 

9^3  Ifi 

—  un  ouvrier 

Ghàng  kbôa 

YXp  «15 

LOUP 

M4  nSi     Ma  pft 

wn  li5     mn  Si 

LOUPE  (anatomie) 

Pào     Fi  sâmbai 

cëî   §oiîuij 

—  (  optique  ) 

Yèa  sSng     Kèo  sdng 

«015  ,^87   «00  ^37 

LUH 
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Lonpe  (  botanique  ) 

P£o  mSi 

cSi  Iw 

LOURD 

Nak    Mi  n&m  nâk 

esprit  — 

Pànja  pû-k 

^'ibj  €d 

LOUTRE 

(Tô)nàk 

"îa  îno 

LOYAL 

SU  sir 

4,1 

LOYER 

Khà  sào 

fij  pi 

Lucide 

Gbèng  kh&k 

ic^pfio 

LUCIOLE 

(Tô)hfnghôi 

ta  mp  utJ 

LUCRATIF 

Mi  k&m  l&i 

w  oblû 

LUETTE 

Ngirëk  kâi 

cpso  lr> 

LUI 

M&n     Khà  chào     Phirèn 

jji  ric^'y  CV0S1: 

LUISANT 

Lirèm 

(V 

LUMBAGO 

Cbëb  êo 

£3)U  CCdd 

LUMIÈRE 

Khuam  s&vâug 

«aojj  ^377 
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LYC 


LUNDI 

van  chan 

3î5  5)î5 

LUNE 

Diren     P.  Châa 

la  —  boit 

Diren  thu-  koaig 

clair  de  — 

Diren  chèng 

f09î5  a §17 

nouvelle  — ,    pleine  — 

Diren  ôk  mai     Diren  phëng 

C08Î3  990"lra;     COSftS  CVÔp 

LUNETTE  (  d'approche  ) 

Kong  sông 

njy  dsp 

(  au  plur.  )  — 

Venta 

i(il2  07 

LUSTRE  avoir  du 

r  ■■:■ 

Mi  ngao 

LUTIN 

Phi  16k 

0- 

cj  xnso 

LUTTER 

Leu     Su      ■   . 

Cad    .^ 

—  (  jeu  de  boxe  ) 

Ti  muai     Sôk  muai 

a  W3j  ^0  wôj 

LUXATION 

Phît  bôk 

djituo 

LUXURE 

Khuam  ûlamôk 

LYCÉE 

Sala  bien  luàng 

i');5')  5jî5  U157 

HAD 


255 


MACERER 

faire 

Se  vfii     Bong  vâi 

«Y   ^5      y»?   ^3 

MÂCHER 

Nhàm     Khiau 

th  csja 

MACHINATION 

(  Tëng  )  ûbai 

«07  8u:ij 

MACHINE 

Ghâk     Kbu-àng 

5)0      i2S7 

—  à  vapeur 

Cb&k  kôu  m 

îf)  oi  It^ 

—  à  coudre 

GhSk  nhlb 

3>0  OU 

MÂCHOIRE 

Khà  k&t&i     Kbang 

k&t&i 

sa  o:la    «^7  J5:ln 

MAÇON 

Sang  pun 

917  Sî5 

MÂCRE 

Mak  cb&b 

WJ70  îi 

MADAME 

Môm     Âiiba  mè     ] 

> 
Vlè  tbâo  (^Uifc, 
1 

/ 

WJ8AJ    8001  «JJ    7  coo     ^-J 

MADEMOISELLE 

Nang     Mè  nii    K' 

f 

î5i7   «jj  îru  .  c,.  j^ 
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MAI 


MADRIER 

Mai  sûng 

hsp 

MAGASIN 

Tfrk     Tfrk  khâi  không 

<no    7  s-îj  fisp 

MAGIE 

Kan  phi     Vïsa  h6n 

Jîiîjd  sp  tmis 

MAGNÉSIE    sulfate  de 

Di  ktra 

0  ens 

MAGNIFIQUE 

Gh5b     CbSb  ngam 

a  .7  ^aw 

MAGNOLIA 

DOk  châmpi     Cbâmpa  dëag 

090  vnt    îVSa  «0;? 

MAI 

Diren  Pû-tsâpbakbôm 

fosîi  ^tunajj 

MAIGRE 

Gbôi     Pbôm 

§5   dsw 

très  — 

Nbàng  a  dûk 

£J7  «a  00 

MAILLE 

Ta  hé    Takbâi    Kbé 

aifcin    Q'îls    «2 

MAILLET 

M&i  kbçn 

Iw  «8î5 

MAIN 

Mu- 

fermer  la  — 

K&m  mir 

0           (V 

porter  à  la  — 

Hliu  pâi 

f                       ^    ■ 

'.^~ 


MAI 
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De  main  à  main 

Tô  mu- 

a  JJ 

—  de  papier 

Kfid&t  kib  nJhig 

jytçm  ou  wp 

MAINTENANT 

Bât  ni     diàu  nj 

%  Î5     Ojô  Î5 

MAINTENIR 

J^ng  vfii 

è^b 

—  sa  réputation 

H&ksi  su*  sien  g 

ihSy  \  ij;> 

MAIRE  de  village 

K&mnia    Phô  bàn 

ô'xîiii  ûimis 

MAIS,  -ai 

Tëvà    Hfikvà 

«n  sn   uTîJî  ôi 

MAÏS 

Mfik  sàU 

0 

MAISON    laocienne 

Hirea 

£5Sî3 

—  en  maçonnerie 

Tfrk 

QO 

MAÎTRE 

Nai     Chào     Châo 

kbông 

Î3-ÎJ     fî^     7  397 

—  d'école 

Khu     Acbao     pbù 

s6a 

0     Q-ynii    CJ  .iSî3 

autel 

Thèn  nhâi 

«Î/2Î5  Imj 

MAÎTRESSE  de  maison 

Hè  biren 

(V 

17 
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Maltresse  d'école 

MAL 

Kbu  më  nblag 

«^  «w  uivp 

MAÎTRISER 

KhûmvÇi    Hëthâil&b 

fljj  b   câ  \m  xmv 

MAJESTÉ 

S&ngft     Llthldët 

0     o 

Sa- 
MAJESTUEUX 

S6mdët 

Ât    Mis&ng&     Khièm 

MAJEUR    (  doigt  )  i * ^f  K < < ^ 

Nlu  kang 

"ùù  nr; 

MAJOR  (  médecin  ) 

Mé  ja,      U6  phèt 

viiti.    imccuiB 

MAL  (  subsL  ) 

Khuam  ràa 

«saw  93 

le  — 

Kanb&b 

m"^  U7U 

—  de  dents 

Ghëb  khèo 

CïU  «33 

—  de  ventre 

Chëb  tbçng 

i%\ù  Visy 

—  caduc 

Lôm  bà  mû 

^-  (  adv.  ) 

M&I&m  mftloi 

jjtio  Jjtôj 

se  trouver  — 

Toi  khvn     Chëb  long 

aoj  «î:   cjÛ  Ap 

UAL 
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MALADE    être 

Khônkh&i    KhônsôohSbjû 

«tf  Is    «u  t^  «u  è 

MALADIE 

Pbftnhàt 

tutoaj^ 

—  éraptive 

M&km$i 

wno  Iw 

—  non  déterminée 

Pén  mftk  m$i  khçng 

cSî5  wno  Iw  vay 

MALAISE    avoir  un 

S6  jO     Mu-èi  jû  mSt  ta 

\l  'h^l^^^^ 

MALAXER     /''^" 

BIb    Nuèt 

UU     îJô/l 

MÂLE 

Ta  tbfi-k 

ta  mn 

éléphant  — 

Sçng  pbai 

ipy  wij 

MALÉDICTION 

Kb&m  dft    Khftm  p6i 

9Î7  01   ao  Sî 

MALFAITEUR  v-r.    ' 
MALGRÉ 

Pbù  bai  '  '  -    '  ■••    •;'•  /  ■    '■ 
Nôk  cbSi 

—  soi 

Gb&m  cb&i 

h  U 

—  que 

Mênvà 

CCWî5  ÔO 

MALHEUR 

Ant&lai     Kbuam  nbàk  l&mb&k 

sîsntAij  «ôow  tno  ûôum 

L 
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MÂN 


Porte -malheur 

MALHONNÊTE 

MALICE 

par  — 
MALLE 
MALSAIN 

village  — 
MALTRAITER 
MAMAN 
MAMELLE 
MANCHE  d'habit 

—  d'instrument 
MANCHOT 
MANDARIN 


Khéang  Kbâl&m  Kbët  Pblts&lû 

Bo  kbcr     Bo  di     Bo  sur  sftt 

Cb&i  khdt     Bo  sic 

Tàng  bët 

mb     HIb  kbông 

KbftI&m 

Bàn  hçn 

Kbôm  khi     Btlng  biêt 

I  mè 

Nom     Tù 

Khéii  sùra     Mu*  Sùra 

Dàm  (  mit  )  dàm  (  pha  ) 

Klién  kit    Kbén  kût 

Aaba     Kbun  nang      Chào  nai 


*y  o 


u  a    u  o    u  Y  4l 

«V 

«3î3    Ci9     JJ  C.S9 


'\ 


«w^ 


8'îij'î    s"U  1^77    £ïO  tnj 


HAN 
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MANDAT  d'arrôt 

Mai  ko:  tua 

mnj  emt  où 

—  postal 

(  PiisSni  )  ThSnan&t 

1^    •»-            ^ 

MANDATAIRE 

TbSnai 

w:înj 

MANDER    qqn. 

Hàihâ 

lin  m'y 

MANGEOIRE 

Hang  (  mû  ) 

è'xy  wj 

MANGER 

Kla 

0 

—  avec  les  doigts 

Faikla 

tî>ij  n-ù 

—  (en  parlant  des  bonzes ) 

San  (pben) 

^  tm'ù 

MANGOUSTAN 

M&k  m&ngkhût 

vonn  JJ7«ji 

MANGOUSTE 

(  Tô  )  Chonphon 

ta  s>sî5tysî5 

MANGUE 

Mak  maàng 

mnn  JJ07 

MANIER 

sai    ïhù- 

\   {            c 

MANIÈRE 
de  —  que        ' 

Jâng     Nëo^       >•    ■, 
'Phù-abài    Hài    Phûra  rà 

202 


HAR 


MANIFESTE 

Ghèng    Kh&k 

K9p     «O 

MANIFESTER 

Ghèng     Simdëng      Bfikhài 

cap  Sy((op  V90  \m 

MANIOC 

M&n  tôa 

W15  Oî5 

MANŒUVRE  un 

Lùk  ching 

»          ^ 

MANŒUVRER 

Êb  (■- -  ^r-.  •.  ; 

«su 

MANQUER  de,    -  d'eau 

fit,    Bomi.     Ôtn^ 

s/i    ûw    s/i  inw 

—  à,    —  l'école 

Bo  thuèa,  RhAt.     Ham  bien 

U*  1^5î5      Sl^    ^7W  5jU 

—  du  nécessaire 

ÔtDhàk 

S$  07O 

MANTE 

(Td)t&ktenm9 

'ta  ooccnii  An 

MANUSCRIT 

Ndngsâr  lai  mtr 

MARABOUT  (  oiseau  ) 

Nôk  kSsûm  hùa  lan 

'un  nvni  mo^s^u     . 

MARAIS 

Bûng    Lomg 

•          o 

•op   czp 

MARÂTRE 

Mènf 

iCJ  in 

MARBRE 

Hfa  lai    BtuOn 

mis  ^i-îj   mis  8313 

MÂR 
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MARC 

MARCHAND 

MARCHANDER 

MARCHANDISE 

MARCHÉ 

à  bon  — 
MARCHER 

—  en  avant 
MARDI 
MARE 
MARÉE 

MARGOUILLAT 
MARI 
MARIAGE 


K&k(lào)kbl(lào) 

Phe>  kha 

Ôm  tô     Tô 

Sin  kha 

Tàlat     Tâ-k  cbëk 

Thû-k     Bo  phëng 

Nhàng  p&i 

P&i  tbang  nà 

Van  ftngkhan 

Buêk  khuai        ^  '•  ■  ; 

N&m  sile  hin  chii 

Khi  kièm 

Phuà     Sàmi 

SQ  mia     ko  mia 


tsw  n  7 

ii:  911. 


)> 
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HAR 


Demander  en  mariage 
Sacrement  de  — 
dot  de  — 

MARIÉ    être 

MARINE 

MARMITE 

MARQUE 
MARQUER 

—  au  fer  rouge 
MARRAINE 
MARRON  couleur 
MARS 
MARTEAU 


SQ  kb6     Khé  mia 

^      5    7CWj 

Sia  Matriniooiô     Sfa  kfto 

Khâ  don; 

m  Çï9p 

Pën  hcren  pëa  san  lëo 

c^  c6sii  b'SS 

WîS  «03 

Thâb  hva 

î/iV  c$s 

Môdin/  n)6  kh&ng,  mè  khào, 

jj  oî3   is  Tip 

m6  këng 

jj  CCJÎ7 

Sâmkh&a     Ta 

ii«î5    no 

Méi  T&i 

wn  j  b 

S8k&o 

So  CSl 

Mè  thun  hûa 

«w  wi5  mù 

Si  tan 

2  O-îîS 

Diren  MinakbSm 

ccists  win^jj 

Lëk  khçn     Khon  ti 

a 

HÂT 
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MARTIN -PÊCHEUR 

N6k  tëa  sla 

MARTYR 

Phù  toi  nhça  p.  s&ts&ni 

ci  aij  osî5  ^iSi.n'cnn. 

MASCULIN  (Jfy-v-) 

Phèt  sai 

^"i\  PJ 

MASQUE 

Kh4$a 

X^'ù 

MASSACRER 

Khàfôa 

?n  ^Si'ù 

MASSE 

Kong 

osp 

MASSER 

BIb&o 

MASSIF  (  adj.  ) 

Tftn 

nî5 

MASSUE 

M&i  kbçn 

Iw  «Sî5 

MÂT    de  pavillon 

Sâo  thûng 

iSl  lAp 

MATELAS 

S&a  non 

iCit  ÎJSU 

—  d'enfant 

Bô: 

fUlt 

MATELASSÉ 

Pën  lùk  sû-a 

fS'i  âo  f^s 

MATELOT 

Lùk  btra    Kalasi 

266 


MAU 


MATER 

Hët  hài  Iftb 

sSji  lin  vpv 

MATÉRIAUX  • 

ILhôug  s&i  hët  Tiëk 

asp  1^  c5j^  ôjo 

—  de  construction 

Kbtràng  hiren    M&i  hiren 

efiQp  (Ssis    hs  c$sis 

MATHÉMATIQUES 

Vlthi  lèk 

00- 
dUi  CAO 

MATIÈRE 

An  s&i  hët  khéag 

Sî3  b  c^i  58^ 

—  d'un  sermon 

Nijra  kbuam 

tSs  «WJJ 

MATIN 

Yela  890  vêla  ngai 

wa:)    cp  «AO  Tïj 

dès  le  — 

Tëdfi-k 

repas  du  — 

Kb&o  ngai  ' 

S  7^  j 

MATRONE 

Anha  mè     Hè  thfto 

sien  ccjj   7  cwî 

MAUDIRE 

Da    Da  p6i 

07    7SÎ 

MAUGRÉER 

Chôm     Ch5m  pak 

îi   7  Sio 

MAUSSADE 

Khôa  ihig    NA  bût 

««  37  mj7  yi 

MAUVAIS 

Bodi    Khilfi     Sùa 

•      CV        CV                        •^ 

j 

HEI 
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MAUVE 

MAXIME 

MÉCANIQUE 

MÉCHANT 

MÈCHE 

MÉDAILLE 

MÉDAILLON 

MÉDECIN 

MÉDECINES 

MÉDIOCRE 

MÉDIRE 

MÉDITER 

MmANT* 

MEILLEUR 


Nhà  kh)  ba. 

trj  «  su 

Sûph&slt 

ChSk     KSagchâk 

90   oy  90 

Ch&i  sùa  h^ 

U^5:ij 

Sàikhdm     ch&ikbôm 

l^fîW       U  t«AJ 

Hàb,  Ta,  Rhiràng  b&mnët  thfih&n 
H&k  tàm     Hak  nh&n 

Môja     Phët 

im^-î    «d^ 

Hàk  ja    Ja 

^-ïo  \'i  7 

Ham  ham,  SSm  kang,  Pbo  kithcm 

^-ïw   7  •^^2'>7 

tb  ot(t/}U 

Nintha 

uuw:> 

KhiH  bO'ng     liimphihig 

0t  ÉU7     i'ÎW^ 

Bo  vaDg  ch&i 

û  rxy  U 

Dikfla    Nhlagdi 

<v                   0      «V 

0  o:ey   op  0 
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MÉLANCOLIQUE 

MÉLASSE 

MÊLER 

—  d'eau 
MÉLODIEUX 
MELON 
MELONGÈNE 
MEMBRE 
MÊME 

le- 
de  — 
moi  — 

—  pas 
MÉMOIRE  avoir  bonne 


HEM 

Sào  s8k 

N&mèi 

Kém     Pôn     Ghan  k&n 

Âo  n$m  phft 

F&ng  muen     Muen  hâ 

M&k  ièng  lai 

Mak  mô     M&k  më 

Sfien  akan  hSng  kblng 

Eng 

An  diau     An  diau  k&n 

Kbir  k&u 

Kfaôi  eng 

Nh&ng  bo  mèn...8|m 

Cbir  ngài 


c2j  tJiJ> 

«OAJ     mJ     97^  OIS 

o 

csp 

815  OjÔ       SIS  Ojô  015 


HEN 
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De  mémoire 

Khu'n  cbèLi 

SîJ  b 

MENACER 

Khû  So     N&t  vài 

•l.'^     \^^ 

—  du  regard 
MÉNAGE,    un- 

faire  le  — 
MÉNAGER 

Mon  ta     Khûrng  ta 

Khua  nô-ng     Hu-en  lâng  nfi-ng 

Nà-ng  khào  tôm  kêng 

Sîa  tè  noi 

«3  vmy   fisu  my  vup 

MENDIER 

Pôtlâi 
Kliô  tban 

MENER 

Chûng,  pha  p&i 

1)7  wn  13 

MENOTTES 

Khû*  mir 

2  W 

MENTHE 

Phfik  isdm 

MENTIR 

Tûa: 

nat 

MENTEUR 

Khi  tua: 

0  ,-> 

«  oc: 

MENTON 

Khan  g 

«17 

Caresser  le  menton 

Ghdm  khang^ 

9ij  «77 

MENu(."'r', 

Lèb     Nçt  nçi 

«AU   tfj   7 

MENUISIER 

Sang  m$i     Sang  hët  tù  hët  i^: 

pphs   fpp6'ij(ci 

f5j(tnt 

MÉPRISER       . 

Pim&t     Du  ngû 

Stuan^   oTîj 

MER 
MERCI 

£9  0  CCâd 

—  (  à  un  supérieur  ) 

Sàthû     Kh6bch&i 

MERCREDI 

Vin  phût 

^wu3J^ 

MERCURE 

N$m  ba                                  , 

4 

ïnjj  m 

• 

MÈRE 

Hè     Manda 

«jj  Ani5o7 

MÉRITE 

Bûn     Bûn  kâs6n 

uî3   7  oii 

MÉRITER 

S6m  thl  cha:...     Pën  ta... 

.^Aj  W  5:    fS*!:  QO 

MERLE  mandarin 

Nôk  s&ng  ka 

î3o  ^  în 

MERVEITJ.E 

Khéng  pftlat 

ss^Stmon' 

MET 
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MESSE 

Busa  inissa 

up  JJ^7 

assister  à  la  — 

F&ng  missa 

tx>;>  jjp 

MESURE 

Dàm     Mai  dàm 

O-ÎW     bjOOAJ 

une  —  de  riz 

Khào  mûrn  nâ*ng 

«7  wjî5  vmy 

10  —  de  riz 

Khào  séa  nfimg 

cs^  «iî3  tnj7 

MESURER  une  surface 

Thèkb*ng     Vabôrng 

«wo  cu;>   w  «157 

—  du  riz 

Phông  khào 

c5s7  i'n 

—  la*profondeur  de  l'eau 

J&ng  nàm 

§7  tfijj 

MÉTAL 

Hè 

«5 

MÉTEMPSYCOSE 

Yieu  kd^t  vien  tai 

^Jî^  fî>Jl  ^j«  '^'îj 

MÉTHODE 

TAmla 

nOAO 

MÉTIER 

Vïsa 

0 

—  à  tisser 
'"^  MÈTRE            ^             vx,,.^ 

Firm     HOk     Kl    Visa  tim  hùk 
JtttTsông  sôk 

lyjj    ino    0  39'î  en  5jî 

U<xÛ^ 

-.'/'  '  '  .'.  - 

'     (      '        '       ' 
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HEU 


i6  mètres  carrés 
METS 

(Pèn)     Jôk  nSrngr 
Ah&n    Kh6ng  km 

«3tf  èo  ixup 

o 

plateau  où  l'on  dispose  les— 

Pba  kh&o 

un  en 

METTRE 

Vang     Sai     Vâi 

iip   U   b 

—  sur,  —  sous 

Tëng  long     Hong, 

hong  T^i 

cnp  :^p   6sp   7  b 

—  de  côté 

Mien  v$i 

Jjjî5  b 

—  un  habit 

Hom  sCra 

—  un  langouli 

Nung  phà 

tip  cS-y 

—  la  table 

Chat  tô:     Teng  tô 

fi  ^n:    «n^tnt 

—  au  cou 

Hôi  kbo 

inj  a 

—  à  l'oreille 

Nëb  hâ     That  hù 

cvruu  m    î/i\  m 

—  au  doigt 

Sâi  {  véu  )     sot... 

li  «incîJ    ,^91 

MEUBLES 

Khu-àng  hu-en     (tô:tùetc..)   • 

7^7 

MEULE 

Ilia  md 

1 

MIL 
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MEURTRIER 

Phù  hai  kbà  khôn 

ci  saj  ri  aw 

MEURTRISSURE 

Bôb  silm  dum  khiâu 

15815  p  en  SJÔ 

MIASME 

Ai  phit     Ai  méa     Ai  b^a 

iQVôji    Xsewj'C    hevs) 

MIDI 

Vêla  thièug     Tàvôa  Ihièng 

ei^i  Wj7    a:c3t5  vjp 

après  — 

Tâvën  bai  ■  •■ 

Q:£im  i5:ij 

MIEL 

Nâm  phfrng 

m^  op 

MIETTE 

set   Met 

^4/1  % 

réduire  en  — 

Tâm  hài  màn 

ni  Im  Jjî3 

MIEUX 

Di  kuâ 

O  OSJ 

c'est  déjà  — 

Kbâi  de     Kâsâm  dé 

"La  «o   orpw  «o 

MIGRAINE 

Puët  hùa  Vin  hùa 

MIJOTER    faire 

Om  vai  bdrag 

89JJ  b  cuip 

MILAN 

Nôk  léo 

MILIEU    y 

Bon  kang 

1591^  njp 

i8 
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MIN 


MILITAIRE 

Thahân 

V7im'iii 

MILLE 

Ph&a  nûrng 

tiiis  uvp 

dix  — 

Mûrii  n^ng 

L*2Jî5  wp 

cent  — 

Sén  nûrng 

ceSi:  wp 

MILLE  -  pieds  { insecte  ) 

KM  khëb 

—  phosphorescent 

Mëng  kha  séng 

çtijp  m  iiSp 

MILLET 

Khào  fàng 

MILLION 

Lan  nû'ng 

^71^  ui:p 

MIMIQUE 

Lâm  fçn 

dj  t^eî5 

faire  de  la  — 

Sônâo 

ist^  CST- 

MINCE 

Bang     Bang  bang 

mp   7 

MINE 

B5 

o 

-d'or 

Bô  thong  khilm 

û  msp  fh 

—  du  visage 

Nàta 

trua  en- 

MIS 


275 


Mine  réjouie 

Nà  ban 

Wl  V7t2 

MINERAI 

Hè 

«5 

MINISTÈRE 

Philu&kngaa 

vôimp-yi: 

—  (  politique  ) 

Kâsuang 

2?p7 

MINISTRE  de  l'Intérieur 

Màhâtthài 

î3iw  mip 

MINIUM 

NSm  hâng 

MINUIT 

Thièng  khvca 

(V 

MINUTE 

Nathi  nfrng 

mV7  Wp 

MIRACLE 

Àtsâcbân 

\ 

MIRAGE 

PhagSb  det 

wt^  ceoji 

MIRE     de  fusil 

Dën  pu-tt     San  pu"n 

MIROIR 

Yen  nhëng 

«3îi  (evp 

se  regarder  au  — 

Nhëng  vèn 

cevp  «ou 

MISÉRICORDE 

Khuam  idu 

^^ 
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MOI 


MISSIONNAIRE  catholique 

Bât lu&Qg 

mji^  m:>y 

MITOYEN 

Dën  t6  dëa 

«Oî5  Ô  «Otf 

MODE    {fém.) 

Thàmniem  lôk 

wii^jw  \^n 

MODÈLE      ^ 

Vàt     Bëb 

Sâbab 

311    «uu    -^i 

uu 

• 

MODELER 

Pàn 

Sî3 

MODÉRER 

Jû-t  vôi 

^^b 

—  sa  langue 

et  pak 

sj  S-ÎO 

MODESTE 

Sâphàb 

MOELLE 

Maa  dOk 

—  d'arbre 

Chai  mai 

Ulw 

MŒURS 

Killja 

0  0 

MOI 

Ku     Khôi 

Phù  khà    Hao 

0     2Î    cJ  3-î 

MOINDRE 
MOINE 

Noi  kQa     Bo  tho 
Lvsf  muni 

99 

MOI 
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MOINEAU 

Nôk  chôk 

«0    3)90 

MOINS 

N 

—  bon 

Bo  thô...     Bo...thô 
Bo  di  thô 

—  cher 

ThO-kkuâ  ,/''  '    '  ,  — *     ' 

^0  nn 

—  un  tical 

Nhôm  bat 

O8AJ  u-îji 

à  —  que 

Vëii  të 

e3î5  «a 

au  — 

Sâk...     ChSk 

.si     ih 

du- 

Tëvà     Tëthftvà 

KTïfi     «a  t/ÎÎOl 

MOIS 

Direa 

MOISI 

Mù  pâi     Tôk  ni5k 

> 

odeur  de  — 

Méii  ah 

cuîu  su 

MOISSONNER 

Kiâu  khào 

Oj3  S 

MOITE     ■       . 

Sûni     So-m 

?w  i^ 

MOITIÉ 

Thông  nîrng 

^zy  OTj;> 
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MON 


Plus  de  la  moitié 
MOLAIRE 
MOLLET 
MOMENT 

attendez  un  — 

à  tout  — 

en  ce  — 

au  —  de 
MON,    ma 
MONARQUE 
MONASTÈRE 
MONDE     . 

dans  ce  — 

tout  le  — 


Kbôn...  hom 

/      ^     ; 

Khèo  kôk  /  Al  (»  vi  j 

Bi  kbëng 

B&t  diâu  n&ug 

Thà  nfii  nfirng     J&  fào  p&i 

Bôi  bôi  lû-ng  lirèi 

Diàu  nj  bât  ui 

Khâa     Mura     Vela 

Kh6ng  ku     Kbông  kbôi 

M&hd  k£sat     Cbào  Phêndia 

va» 

L6k     Pbipbô\»  ■ 
Nài  sèa  ni 
Mut  su  khôa 


«20  r>J7 

«T^v  CAJS,    £5a:î 
287  O     287  2Î 

=\ 


MON 
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MONDER     le  riz 

T&m  kbào     Fat  khào 

ni  en    tSÏ  iS7 

MONNAIE 

Ngcrn  nhôi 

ept^  oî 

changer  de  la  — 

Tbai  ngcra 

xp^  cp-ù 

Hôtel  de  la  — 

Hô  kSs&b 

MONOPOLE 

Pbasf     Akon 

MONOTONE 

Bo  muen 

Û  JJOW 

-(/i--) 

Cbang 

2»17 

MONSEIGNEUR 

Anba  Tbàn     P.  khùn  cb*o 

sicjo  x/n-û   wt  Ti'û  ù¥y. 
> 

MONSIEUR 

Mo     Nai     Tbàn 

vis   "CJ^   WJî5 

—  (  à  un  inférieur  ) 

Ghào     Thao... 

eÇi    î/iii 

MONSTRE 

Phi  phët 

0  cd^ 

MONT 

Pbu  iioi 

MONTAGNE 

Phu 

VÔ 

99 

MONTANT  de  porte 

Mè  pakk&tu 

i                 99 
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Montant  d'échelle 

muK 

Mèk£d&i     KhôbMndâi 

«AJOtlo       S8U 

uijIo 

—  d'une  facture 

Châmauea  ngora 

h-ùz-ù  iyii 

1 

MONT -DE -PIÉTÉ 

Hong  suèt     Hong  cbâmn&m 

\iy  o53^   \èy  hih                , 

MONTRE 

Nshka  pbdk 

'Ct^n'x  vio 

MONTER 

Khà-n 

et 

5W 

—  dans  l'air 

Hô:  khô-n 

cont  5ii 

—  la  garde 

Fào  nhani,                     .,  •  - 

MONTRER 

Hài  bflrng     Hâi  hén     Sâmdëng 

\m  œp   \m  (mis  SiQQç^y 

MOQUER  se     ., 

Hua  khu&a     'î*  . 

ma  53î5 

MORALISER 

Bdk  son 

1580  isi^ 

-  {fii-  ) 

Khânab   Nab 

«tUTj'îu    mjou 

MORCEAU 

Phùt     Tbôn  nfrng     Ton  nû-ng 

vô^   W8W  vmy 

Qs«  wy 

MORDRE 

Khub     Kftt 

Si   n^ 

—  à  l'hameçon 

Ktn  bët 

n'ù  œ^ 

-  -         -i 

MOT 
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MORS 

brides  du  — 
MORT 

—  subite 

(  subst.  masc.  )  un  — 

—  né 
MORTAISE 

faire  une  — 
MORTIER 

—  à  pédales 
du  — 

MORTIFIER  se 

MORVE 

MOT 


M&k  bien 

Nb&i  ma 

Khuam  tai 

Tai  kbao  diau     Tai  lot     Tai  vâi 

Phù  tai 

Tai  kha  thong 

Duët  hang     Hu  s!u 

Sîu  mai 

Kbôk 

KbOk  mong 

Pun  pon  sai 

Thol&man  tô 

Nam  d&ng     Kbl  mùk 

Kbuâm 


vnnn  mp 

\o  An 

«3-îa;  mj 

aoj  «33  oj3  aoj  tâ^mj  b 


«v 


«31 
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MOU 


Motif 

Hét  khô 

fm|,3^ 

MOUE    de  terre 

Kôn  dm 

osî5  oîi 

MOU  , 
MOUCHE 

On  ,  On  on 
(  Tô  )tnëng 

v&n 

• 

MOUCHER  une  lampe 

Kbia  kbôm 

Khîa 

kàboQg 

£Sj  \«JJ     £2) 

o:U8|7 

(  pronom.  )  se  — 

Sang  khi  mùk 

MOUCHERON 

Mëng  ml 

«AJ7  uaj . 

MOUCHOIR 

Phë  mon 

—  brodé 

Phë  khuït 

MOUDRE 

lu   m 

83    tw 

—  du  café 

lu  khào  fë 

93  in  «lu 

MOUETTE 

Nôk  sida 

^^ 

■'    .. 

<v 

MOUILLER 

Chum  nâm 

,      1 

Hôtnâm     ";  ^ , 

3>AJ  înw  ^^  1 

i^aw      !)>■ 

se  — 

Piêk  nSm 

SjJÎ  137W 

Etre  mouillé  par  la  pluie 
MOULE  (masc.) 

—  à  filocher 

—  à  vermicelle,  à  gâteau 

MOULiN  pour  canne  à  sucre 

MOULURE 

MOURIR 

MOUSSE  i/ém.) 

MOUSSER 

MOUSTIQUAIRE 

MOUSTIQUE 

petit  — 
MOUTARDE 


MOU 
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Il&m  fôn    ( 

Hong 

(Mai)  Pan 

Firén  bib  kbào  pùn 

Héi 

Hong  iu  ôi     Hong  ëb  ôi 

Ling  lai 

Tai     Tai  pài 

Kh&i  (  châb  )         Khâi  nam 

Ôk  chôm  pûek 

Mûng     Sût 

(Tô)  nhùng 

(  Tô  )  bïn 

Met  phâk  kfit 


1 


) 


S-y  c^î5     .'.'ci: 

càsis  DU  CTi  ^î5 

o 
l:èp  83  Sj    tèp  «SU   8Î 

1«  Tu  \fi  mij 

980   ïJjSsJ) 


ta  A 

cwi  cio  oij 
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MUL 


MOUTON 
MOUVOIR  se 

(  Tô  )  kg:     Sùmpha    t^^p'^'^f 
Nhâb  khào     Nhâb  ôk     Ting 

ta  «0:  "nsïxn.    '''•'■  *!L^ 
015  in   cTu  990    07 

MOYEN     (  adj.  ) 

S&m  kang     Ham  bam 

il  niy   èixi   7 

—  (  subst.  ) 

Nëo 

scùi 

il  n'y  a  pas  — 

Pën  bo  dài 

e'Si  û  lo 

MOYENNANT 

Asâi  kë...     Duèi... 

SlXji  ((O      03j 

MOYETTE 

Fôn     Fôa  khào 

{hd-ù  7  cfn 

MOYEU 

Dûm  {  kien  ) 

OW  Jîjl5 

boîtier  de  —    '  '. 

Dà  dûm 

93  03J 

MUER     (  verh.  ) 

Siéng  tek     Sièng  bëb 

S^y  «ao    S^p  «^u 

—  {  en  parlant  des  oiseaux  ) 

Nok  thâi  khôn 

lin  w  31^ 

—  (en  parlant  des  insectes  ) 

Lôk  khàb 

MUET 

Bài     P&k  bô  5k    Khôn 

pâk  kû-k 

lu  Sio  û  990    çiiidioon 

MULET 

(  Tô  )  lua 

lia.  S) 

MUR 


285 


MULOT 

(  Tô  )  nû  phùk 

\7ï  ÎTU   UJO 
ff      * 

MULTIPLIER 

Khuii 

Tï'ù 

MUNICIPALITÉ 

Kuinnàn  ta  séng 

thao  phia 

sh'ù'ù  cnaSy  m-yi  ftuj 

MUNIR 
se  —  de 

Tëng  hâi 

Ao...  pài  duèi... 

Thii- 

MÛR    (  adj.  ) 

Sûk  thia:     s5k  \ 

,ông 

So  cuijt   Sn  cip 

presque  — 

H&m 

etnjj 

MUR    {subst.) 

Fâ 

à-i 

faire  un  — 

Èia  fâ 

CC9JJ  crx 

—  d'enceinte 

Kâm  phëng 

sh  cfur? 

MÛRIER 

Kûk  moi; 

nh  Jj9î5 

MÛRIR 

Suk  pal 

io  IS 
f 

faire  —  des  fruits 

B5in  mSk  mai 

ua;  umo  Iw 

MURMURER 

Chôm  pâk 

îJJ  S-îo 
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MYS 


MUSC    (animal) 
MUSCADE  noix 
MUSCLE 
MUSEAU 
MUSIQUE 
boîte  à  — 
MUTILÉ 
MYGALE 
MYLABRE 
MYOPE 
MYRRHE 
MYSTÈRE 
MYSTIFIER 


(  Tô  )  hén  èm 

'^n  ctni5  sjj 

M&k  chân  ch&n  hôm 

/ 

msm  ii2   7  insAJ 

Énsèn        ,.  >:ttvL^ 

C&C  cJi'iS 

S- 

S8b     Khi  s5b 

S)    aiîî 

Phïnphàt 

wî^oni 

Kbirâng  màbô'li 

Phïkan 

wooii 

Mè  bft-ng 

«W  157 

Mëng  pbâk  bdm 

«a;7  àx^m^ 

Ta  sàn 

çn  .& 

Mot  jôb 

Kbô  l&b  lû-k     Kbào  cbfti  nhàk 

Sâu  in   en  U  CÎ-30 

Lôk     Lô  luang 

mso    k  ^zp 

NAR 
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NACELLE 
NACRE 
NAGEOIRE 
NAGER 
NAÏF- 
NAIN 
NAÎTRE 
NAPPE 

NARCOTIQUE 
NARGUER 


Hira  nçi  noi 
Pirëk  h<Si 
Kbib  pa     Kbûi  pa 
Loi  nâm 

Sîr  pb6t  / 

Tia     Tâmtia  Ct\'    v  ' 

YJsi  ma 
Phë  pu  tô: 
Ja  b&a     Ja  non  ISb 
TOk  nhô   Nhô  nhdn   Vào  nhô 
Vào  nhân 


015  Si     ftl  Si 


.•^' 
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NAV 


NARRER 

Lào     Vào  bài  fông 

e^j    cùi  \m  vôp 

NASEAU 

Hu  dSng 

i/p  ,. 

corde  dans  les  —  des  buffles 

Khâo     Sirèk  tâphai 

Ê«i    c^sn  atuî^j 

NASSE 

Lôb     Sâi 

^9U  1^ 

NATION 

Sàt     Pàthèt 

VA  l''"^^ 

NATTE 

S&t 

•^^Jl 

tresser  des  — 

Tâm  sât 

n-î  Jaj\^ 

NATURE 

Thâmmâda  lôk 

mojtQj  1:^0 

-r  divine 

Sfiphâva:  P.  cbào 

Mxxs-y  tus:  cî>J 

sol  de  bonne  — 

Dm  di 

0      o- 

NAUFRAGE 

Hira  tSk  hira  lôm 

céd  («no    e^9  AW 

NAUSÉES  avoir  des 

Pun  thong 

Si:  Visp 

NAVETTE 

Kâsuei 

otisj 

NAVIGUER 

Lèn  hira     Pâî  thàle 

«.aï:  ces    "IS  i/itcs> 

NE6 
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NAVIRE 

NE  ...rien,  — pas 

—  (  sens  de  défendre  ) 
NÉ  à 

premier  — 

dernier  — 
NÉANMOINS 
NÉANT  bouddhique 
NÉCESSAIRE 
NÉCESSITEUX 
NÉFASTE 
NÉGLIGENT 
NÉGOCE 
NÉGOCIANT 


<  C        ^  £  f 


K&mpân 
Bo... 

ja. 

Kdt  thl 

Lùk  kSk 

Lùklà 

ThSng  n$ii  kô  di 

Nlphan     Mvang  kèo 

Gb&mpën     Hom  si... 

Pbù  nhàk     Nhàk  chôn 

KbSl&m     Khùaag 

Lorn  là 

Kan  kha  kbâi 

Phô  kha 


e 

V 

cm  W 


,S0  00 
S>0  UTÎ 

ci  VIO    n  515 

ff  ' 

o  o 

tib  fiJ 


»9 


29° 

M£;v 

NÈGRE 

Khëk  d&m 

«so  en 

NEIGE 

Hima: 

UîWt 

NÉNUPHAR 

• 

Dôk  bua  luàng 

oej?  iî3  m37 

NÉOPHYTE 

Phù  khào  s&ts&uà  m&i  mai 

cj  Si  SiASn  "lim  7 

NERF 

En     En  sèn 

(9îi  ^fi^^ 

—  engourdi 

En  cb&ng 

CS15    $5 

NERVURE 

Énsin 

fSl5  c^-ù 

NET 

Sa:  at     Sài     Kbâk 

St^-n    \S   fm 

NETTOYER 

Sët     Phftt 

4X                     •^ 

endroit  bien  — 

Bon  pên  pën 

usîJ  «3î5  7 

NEUF  (  adj.  quai  ) 

Mfii     M&i  mSi  . 

Iw;   Imj   7 

—  (  adj.  num.  ) 

Lèk  kâo               ••      ^ 

NEUTRE 

Bo  mi  phàt 

15  jj  6im 

NEVEU 

Ldn  sai 

vpis^  f  j 

NŒU 
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NÉVRALGIE 

Chëb  en     1 

Chêb  sèn 

£â)U  cdis    e^v  m 

NEZ 

mng 

NI 

KO  di     K$  dai 

h  Çi   ô  ooj 

NIAIS 

Nààm 

UTJ^  S7JJ 

NICHÉE 

Sûm  nuriig 

Sôk  nu-Qg 

•iw  imy  Y®^  ^^y 

NICHER 

Ilët  b&ng 

NID 

HSng  Dôk 

57  îiO 

NIÈCE 

Lda  sâo 

NIER 

P&tlsët     Bo  hâb     Bo  nhom 

Stnf4\    y  5u    û  £J8Jj 

NITRE 

Kbl  kia 

0-   ^ 

NIVEAU  de 

Pbieng... 

Pbieng  k&n 

tuj7   7  otJ 

NOBLE  de  naissance 

Anba 

e'îcJi 

NOCE  célébrer  une 

Kin  dong 

0 

NŒUD 

KbOt  n&ng 

59JI  miV 

Nœud  coulant 

Sût 

«?i 

—  d'arbre 

Tam&i 

ço.  Ijj 

NOIR     adj. 

D&m 

ÇÛ. 

(  subst.  )  —  de  fumée 

Ngông  ngèng  hbg 

o 

797  C97  57 

NOISETTE 

M&khén 

uaj70  «vîî5 

NOIX    d'arec 

Nûei  m&k     MSk  khiau 

trusj  vnnn   mnn  «p 

—  de  coco 

Mftk  phao 

<v-- 

—  de  galle 

M&k  sâm  mo     M&k  nàm  thèng 

NOM 

Su- 

au  —  de 

T&ng     Jçn     Desa:  Duèi 

a-î^    Is'iS  eoijt  o3j 

NOMADE 

Sàm  mijr  jai  biren  sdm  du'en  jçi 

.i^jj  w  $7j  c58i: 

bàn      (  Suph..  ) 

i^W  fOSî:  î'îj  137)3 

NOMBRE 

Ghâm  nuen 

îlî^Sî^ 

—  de  fois 

Mi  \tà.      Lài  t»b      Ldi  thu-a 

w  in^j   7  cou    m7j  ct/39 

NOT 
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♦  NOMBRIL 

Sâibu- 

.^IjU 

NOMMÉ 

Pbù  mi  su- 

le- 

Nai  X... 

i:oj 

la- 

im  dëug  X...  I  '  r."-^-*'^ 

sôcco^ 

NOMMER 

Ornstr 

0           ft' 

—  à  une  dignité 

Mi  ta  tàng... 

w  oon^ 

NON,  —  en  branlant  la  tête 

Bo     Këng  hùa 

î3    «07  inô 

—  que 

Bo  mèn  va... 

û  «wî:  so 

Oui  ou  — 

Mèn  ....  bo?     ....  Bo? 

«Wî5  û    7 

NORD 

Thït  nûra 

0      »' 

NORIA 

Kong  pbit 

NOS 

Không  b&o     Khéng  tu  khôi 

597  fiîî     297  OiJ 

NOTA 

Kbô  torm     Khu&m  tonn 

S  caJj   9ïh.  fow 

NOTABLES    les 

Pbù  thào  pbà  kë 

ci  fW)  ci  CCQ      - 

294 

MUÏ 

NOTER 

Ghôt  vai 

r^b 

NOUER 
NOURRICE 

PhOk  v$i     M&t 
Mè  nom 

c^o  b   oT^ 
«a;  îJjj 

NOURRIR 

Lieng 

^P 

—  des  animaux 

Kira(mâ)   ■'          ,'     " 

crx9  V2J 

NOURRITURE 

Khào  n$m     Không  ktn     Ahàn 

cQ-i  inw   597  Oî5    s'xxn'i'ù 

NOUS 

Hao     Tu  khôi 

Si    a  5Î 

NOUVEAU 

Mai  mfii     H&  ma 

Imj   7  m:  Ajî 

de  — 

ïk     Sia  mai 

90    £.ij  luaj 

NOUVELLE 

Khao 

33Ô 

NOUVELLEMENT 

Vâng  HÛng  ni     Ilâ  st  ma 

ms'i^  tru;)  îJ   ir):2  An 

NOVEMBRE 

Duen  Phîftchîkaj5u 

NOYAU 

Met  nii 

fH\  ^'^ 

NOYER  faui  {suèsi.) 

Mai  thon 

"IW  t/2Sî3 

(  verb.  )  se  noyer 
NU 

NUAGE 
NUBILE     {masc.) 

—  {fém.  ) 
NUIRE 
NUISIBLE 
NUIT        . 

f 

Tautre  — 
il  fait  — 


,      ^  i  l* 


—  noire 

pendant  la  — 
NUL 
NULLEMENT 


NUL 

Chôm  nâm  tai     Dik  nâm  tai 

Pircî     Tô  pirei 

Mèk  (  Fa  )  Pën  fà 

Hun  nûm     Tëm  bâo 

Hun  sdo     Tëm  sào 

Hôt  ânlâlai  hài... 

Khâlàm     Hai  ke... 

Kbirn   ,  '    ''  ' 

i\Iir  khirn  ni 

Kliâin  leo 

Diren  mù*l 


Kang  khirn 


'Y' 


'\ 


Bo  mi  phai     Bo  mi  châk  fin 
Bo  mi  cliâk  di 


295 
£AJO     1^1  C&  dj 

Sis  truw    cnw  Dio 
5î5  Sii   fnw  0^15 


«î3 


•-- J 


(V       <V       cv 


«•5  «â3 
CÇiSl5  W 


\ 


U  JJ  3)0  o 
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NUMÉROTER 
NUQUE 


OBS 

Héilëk    Ldnglèk     S&i  tô  lèk 
KidÔn     KfidÔn  kho 


% 


OBÉIR 

Ffing  khaam 

\Sp  aoaw 

OBÈSE 

Phi     Pûipùi     TÙi 

îS   S^j7     oj 

OBJECTER 

Td  Ta     S6  Mng 

,    0 
0  ôo    i  eu? 

OBJET 

Sing  không     Khiràng 

ly  397  tf«87 

OBLIGÉ  envers 

TU  bûa  i6 

0^01:0 

—  à 

Ch&m  bfti     KbSm 

h  lui   sw 

OBLIGER    qqn. 

Hëtbûnhài     Soi 

«5^  uî3  \m  -p 

OBLIQUE 

Biêng    GhM 

w  ^h 

OBSCÈNE 

Nbab  S9 

dv  p 

occ 


397 


OBSCUR 
OBSERVER 

—  une  consigne 

s'  — 
OBSTACLE 

sans  — 
OBSTINER  s' 
OBTENIR 
OBTUS 

esprit  — 
OCCASI.ON 
OCCASIONNER 
OCCIDENT 
OCCIPUT 


Hùrt    Mirt  mua 

GhSb  hSrng 

Thû:  khu&m  sSng 

L&v&ng  td 

Rhô  kh&t 

Bo  kha     Bo  khang 

SCm  SU"     K&dàng 

Dài     Kbé  lé  dài 

Ban 

P&DJa  pfik 

Thà  thang 

K&t 

Tbit  tàTën  t5k 

Ngôn      Ngôn  lôn 


Ù    PïJ     V   fiJp 
U015 

7»^:    7  ^î5 
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ŒIL 

^          ^ 

OCCULTE 

L&b     Lâb  lâb 

;5U    7  SiM 

OCCUPER  des  gens 

Chàng  khôa 

^-iy  aiJ 

s'  — à 

Hët     Âo  chai  sâi 

cï\    iz-y  b  li 

être  — 

Kba  vièk  jQ 

«1  3jO  è 

OCÉAN 

Thâle  mâhâ  sâmSt 

OCTOBRE 

Dtrea  Tûlakbôm 

OCTROI 

Dan 

oiî: 

ODEUR 

Kïn 

0 

—  forte 

Khlu 

0 

33 

mauvaise  — 

Méu     Kûi 

cuâjw  n^ 

bonne  — 

116m 

insw 

ODORAT 

Dom 

OJJ 

ŒIL 

Ta    Lùkta    Nuëi  ta 

ŒILLET  d'Inde 

Dôk  dao  htrang 

OH 


299 


CEUF 

—  salé 

—  frais 
CEUVRE 
OFFENSER 

s'  —  de 
OFFICE 
OFFICIER 

—  militaire 
OFFICIEUSEMENT 
OFFICINAL 
OFFRIR 
OFFUSQUER 
OHî 


Kh&i 

Kb&i  phôk 

Khâi  m&i 

Vièk     Kaa 

Rhïa  châi     Phit  ch&i 

Hai  khô-n  duèi... 

Phan&kngan 

Cbào  nai     Tâlakan 

Nai  tb&hàa     Nai  bol     Nai 

Daèi  thang  mai  ti 

Pën  ja  dài     Hët  ja  dài 

Tbuéi     Thivâi 

Kbîa  ta     Khta  hû 

Jdu     Pb&tbô 


pbfta 


I5 

Sîj  U   oji  U 

Cil  "Ùl^     CllâlO'i'Ù 

c5j  V7'ip  Iwn 

o  o 

3î^  01    2î5  in 

f* 
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ONC 


OIE 

(  Tô  )  hUn 

to  inai: 

OIGNON 

Hûa  phSk  bua 

uiô  do  vi 

OINDRE 

Tba  n$in  mfin     Chorm 

vn.  mwAÎiJ   «a; 

OISEAU 

Tônôk 

ta  S) 

OISIF 

Jû  là  là    Jfi  sir  sûr 

OLIVE  sauvage 

Mftk  sëo 

v2no  «p 

OMBRE 

HÔm  m&i     Ng&o 

5w  U;   cp 

OMBRELLE 

Kb&a  bôm     K8t  Un  dSt 

«î5  5W     OJI   35î5  «01 

OMELETTE 

Khfii  cbirn 

Is  â>l5 

OMETTRE 

Vën     Lu-m     Kb&t 

câi   :ijj   soji 

ON 

Kbàcbào     * 

1 

-dit 

Lit  va 

ONCE 

Nftk  t&mlirng  nfrng 

ONCLE  aîné  des  parents 

Lûng 

'p 

Oncle  frère  cadet  du  père 

—  frère  cadet  de  la  mère 
ONDE 

ONÉREUX 

ONGLE 

ONGUENT 

—  pour  les  lèvres 
ONZE 

OPAQUE    ,  .       = 
OPÉRER 

le  remède  — 


m 


OPHTHALMIE 
OPINER  de  la  tête 
OPINIÂTRE 


OPI 

A     Ao 

Nab&o 

Nftm     N&m  fong 

NSk     Pbêng     Pén  ngaa  lài 

Lëb     Lëb  mu*  lëb  tin 

Ja  siphùmg 

Nuèt 

Sîbët 

Milrt     Bo  sdng 

Hët 

F&ng  ja     Ja  tbA-k 

Cbëb  ta     Pën  ta  dêng 

NgQ-k  hiia 

D£r     Dur  dû-ng     Kfi  dàng 


301 

07  S  dp 

o  ^ 

J>V  C8/I 

£ÏU  ClJ     C^  (TO  (top 

pn  \xii 

o   7  07   ntQjp 
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UK 

OPINION 

Khuam  héu(  kb6ng ...  ) 

«03W  dni:  587 

OPIUM 

Ja  fln     Ja  d&m 

Ij  &  Ij  ca 

besoin  d'  — 

Ngèn  fia     Ngèn  ja 

((pli  ùii   ((pi:  "bi 

résidu  d'  —  (^) 

Khifla     Khlja 

a  ài:   a  ôa 

adonné  à  1'  — 

Khônkblfla 

au  R  au 

OPPORTUN 

Tbân     Thân  pho  di    ThQ-k  vêla 

î/nj   7  ûî  o    vo  eùs^'x 

OPPOSÉ  à 

Phlt  tO 

OPPOSER  s' 
OPPRESSER 

KbSt    Kb&tkhfn    Su... 
Kbcim  kbfn 

5\    7  215    ^^ 

être  — 

H&n  ch&i  nbàk 

utu  b  000 

OPPRIMER 

B&ng  biet 

^7  yJi 

OPTER 

Lirèk 

OPULENT 

Sëtbi 

rjf 

OR 

KhSm     Tbong  kb&m 

«'"î   W97  pn 

■Wr'..' 

ORD 
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ORAGE 

Lôtn  (lëag 

.ajj«^7 

ORAISON 

Kbuam  l&mphû-ng 

0     «> 

031JJ  â'iWp 

ORALEMENT 

Duci  p&k 

05J  S-ÎO 

ORANGE 

MSk  kièng  noi 

imin  opwj 

—  de  Malabar 

Mftk  tum 

uanoQW 

ORBITE 

Kong  ta 

0  9  m 

ORCHIDÉE 

Kuèi  mai     Dôk  phông     Dôk 
kièng  lôm 

05J  \XS  O9OCJ17  OSOOpôW 

ORDINAIRE 

An  khcri  pëa  ma 

815  c«j  c^  an 

comme  d'  — 

Kbu"  su  thu-a 

(V               fi' 

ORDONNER 

Sang     Mi  b&osa 

Zp  3jvi:p 

—  des  bonzes 

Hài  buôt 

\m  1531 

cSÏ  3  coi  Otwj?     â»U  «9 

ORDRE,  en  — 

Pën  khô  pôn  kStbông,  Ghôb  chu-a 

—  d'un  supérieur 

Kbu&m  sSng 

«37  ^7 

304 

uni 

Ordre  d'amener 

Mé  kd:  tua 

tnj'îj  «07;  ad 

ORDURE 

Âchôm 

8:3)JJ 

OREILLE 

Hû     B£i  hû 

U7    lu  in 

OREILLER 

Mén 

mjsts 

\  taie  d'  — 

Sù-a  mon 

c^Q  m;sîi 

vpi^FÈV^E^ 

Sang  ti  kh&m 

pp  a  «7 

ORGANE*' 

Akaa 

s-joai: 

ORGANISER 

nag     Ch&t 

«07    C\ 

ORGELET 

Pën  ta  kôog  nhtng 

Q^  on  oy  cp 

ORGUEILLEUX 

KhOn  dng     Khi  dng 

çii  tsp   fi  tsp 

ORIENT 

Thtt  tftvën  ôk 

m  CMCiis  ss)i7 

ORIENTER  s'     . 

Hà  tbit  hà  thang 

wx  m  mj  vnp 

ORIFICE 

Pâk 

Sio 

ORIGINAL    (subsi.) 

Sftbâb  dam 

2:iJu  cojj 

ou 
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(  adj.  )  Original 
ORIGINE 

dès  r  — 

ORNER 

ORNIÈRE 

ORPHELIN 

ORTEIL  le  gros 

ORTIE 

OS 

OSER 

OTAGE 

ÔTER 

—  ses  souliers 
OU     (  conj.  ) 


Bo  kbào  phirèn 

u  fso  itysi: 

RSk  Dam 

T§  t&m  It  t&in  0 

«0  CV2  aï  CVÎ  8 

È     Ting 

ÉS  «07 

Hong  kien 

^87  Ojii 

KSm  ph^     K&m  phoi 

Pô  tin 

tS  0*Î3 

Jà  bông  bén    Kôk  hén 

\n.  U7  tn^î:   00  moîi 

Dûk     KidQk 

00    otoo 

Hàn 

UlOîJ 

Kbà  s&lori     Khôn  saèt  ngcm 

sa^fûj   flî  •^0,'^  91: 

Àoôk 

«SO   880 

Thôt  kdb  6k  sia 

08|l   fOU   880  f3j 

Lu:    Lut  va 

in    «7  31 

^ 


20 


3o6 

ODT 

OÙ     {adv.) 

Sâi?     bon  dâi?     tbl  d&i? 

U    usî:  "Lo    w  lo 

d'- 

Tësâi?     Tësïdâi? 

1                 " 

OUATE 

Nàn 

1iî5 

OUBLIER 

Ltrm  sfa     Bo  chu' 

9 

OUBLIEUX 

Sang  luTO,     Khi  hrm,    Khi 

long 

OUEST 

Thit  t&vën  tSk 

0         *•     /—^ 
î/211  o:c3î5  ao 

OUI 

Cr     Mèn 

0 
«9    cdjt: 

—  par  simple 

signe  de  tête 

Ngû-k  hâa 

yn  ms 

—  (ti' inférieur  à  supérieur  ) 

Mèn,  Ddi,  Dôi  kkôinôi,  Phèng 

bûn 

«WÎJ    toj    7  2JÎ    1^7  Uî3 

OURLER 

Lëm  fio 

tfÔJJ  «SI 

OURS 

Tôml 

to  m; 

—  brun 

Mi  ma 

<v 

m;  Jin 

OUTIL 

Kbu'àng  mu* 

OUTRAGER 

M  tho    Luàng  kcrn 

O")  W     ;5Ô7  fOl3 

OVA 

307 

OUTRE 

Nôk  chak  nSa     KO  pan  n$n 

1:90  910  liîî    ÔS-îî^ 

OUTREPASSER 

Kai     Kai  p&i 

OOj    7  15 

OUVERT,  e 

À  jû 

8-5  § 

fleur  — 

(  DOk  mSi  )  ban 

080  hs  u^îi 

OUVERTURE 
OUVRAGE 

Pâk  ^  Pông  .  Pâkkatu 
/(rt.f    ... 

Vièk     Kan 

(v.!-u; 

Ô70     ^97     50OOtQ 

OUVRIER 

Sang    Lùk  mir    Lùk 

chàng 

'pp    £>0  W     :iO  i>'î7 

OUVRIR 

Khâi 

I2 

—  les  yeux 

Mirn  ta 

(V 

JJî5  m 

—  la  main 

Bë  mir 

«U  JJ 

—  la  bouche 

À  pâk 

sa  Sio 

—  les  ciseaux 

À  mit  tôt 

87  4\  ^A  ^ 

—  une  écluse 

Khâi  nâm     Pèng  nim 

I2  mis  c^  ims 

OVALE 

Pën  hùb  khâi 

^  5u  1.5 

3o8 

OXYDE  d'or 

—  de  fer 

—  de  cuivre 


PAG 

Khfii  kh&m 

Khi  lëk     Kbi  mièng 

Khi  thong  dêng 


\fi  m 


«V- 

IV 


«  tmn    fi  wp 


(V 


«v^ 


fi   I/Î87  «07 


w 


PACAGE 
PACIFIER 
PACIFIQUE 
PADDY 
PAGAIE 
PAGAYER 
PAGE  (  subst.  fém.  ) 
—  (  subst.  masc.  ) 


Këo     Tbirëu     S&mlë 
Hët  hài  hàb  kbàb 
Khôn  hàb  kbàb 
Kbào     Khào  pfi-ek 
Mai  phai 
Pbai  hvra 
Nà  kâd&t 
MâLhStlëk 


«05   fiP8îi    .^îa^ 
flî  S'iV  flou 

15-5  otooji 


PAL 
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PAGNE 

PAGODE 

PAGODON 

Pbà  nàng 
vat    Slm 
H6  phi 

m  d 

PAIE 

Khà  cbàng,  Ngcrn  dirèn 

fl'î  9'ip   cpi:  fo8i5 

PAÏEN 

Kh5n  n6k  s&ts&nà 

Jlntiu 

(S  1^90  ^01^7 

$îini> 

PAILLE  de  riz 

Fu-ang  kbâo 

«î>97  cnj 

PAILLOTTE 

Hireu  mÛDg  nbà 

cSsi:  JJ7  eji 

PAIN 

Kh&nom  p&ng 

fltUTJJJ   §5 

—  de  cire 

Piëng  siphà-ng 

SpIJ? 

PAIRE  une 

Khù  nfi-ng 

PAÎTRE 

Hên  nbà 

«Ulî5  0 

PAIX  en 

JO  jën  pën  sak    Sûk  sâmlan 

î  c&  c%  oio    7 

Sy:i'iis 

PALAIS 

Vâng     Làts&râng 

ùp   £>i]tSy 

■-  de  la  bouche 

Pbedaa  p&k 

evôoyù  ^JD 

3IO 

î   ,      r 

^AW 

PALANQUIN  ^'""^^ 
PÂLE 

Khan  h&m     Tieng  h&m 
Ni  là  ta  sïa     Nà  bo  mi  lùret 

PALISSADE 

Hua 

53 

PALLIER 

Âm  v&i 

sS  b 

PALMIER',,    r':     / 
—  à  sucre 

KSk  m&k,  kSk  pbao 
KSktan 

«0  O0î3 

PALMISTE  ver 

(Tô)  Duàng  (mak  phço) 

ta  007  mno  wio 

PALPER 

Bai     Lùb    v 

U^j     :iU 

PALPITER 

Dtn  ngàb  ngàb     Ting  tèn 

0               0      .^ 
oii  ^îu  7    07  cai5 

PAMPLEMOUSSE 

Mâk  s5in  ô 

wno  ijjts 

PANACHE 

> 

Nhçi     Phuaag 

tîj  vôip  ;'  ''    ••  *  •"  ■ 

PANARIS 

Pën  ph&m 

&  ch 

—  tendineux 

Pëa  bûa  dtrea 

c^  mz  cosîi 

PANGOLIN 

(Tô)Un 

tn  :yis 

PAP 
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PANIER 

Bûng    K&pè    K&tho     KiOb 

u7   nx^  nvji   otou 

—  de  pêche 

Không 

9izy 

PANNE  (  charpente  ) 

M&î  khào 

bj  «51 

PANSER  ,   ;. 

Paa 

?s 

PANTALON 

SÔng 

V 

PANTHÈRE 

Tô  sûra  dao 

ta  éJs  oao 

PAON 

Nôk  uhûng 

PAPA 

Phô 

tib. 

PAPAYER     't.' 
1 

Kôk  hûng 

5o  my 

PAPE 

Sangtô  Papa 

'pttn  St5:i 

PAPIER 

KSd&t 

oto:iH 

—  indigène 

Gbla 

—  buvard 

K&dat  dût  m&k 

^^<^^A  Si  ^^ 

PAPILLON 

Mêng  k&bùra 

CfW7  OW159 
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PAR 


Papillon  du  ver-à-soie 

Bi 

U 

PAPYRUS 

Bâi lan 

lu  A-yù 

PAQUET 

Hô  nfrng 

—  de  choses  humides 

M5k  n&ng 

TOJOiru^ 

PAR 

Duèi...         Nâm...     Asâi  k?... 

o5j    îh    eoli  cco 

—  dessous 

Bu-àng  lùm     Thang  lùm 

œsp  ^w   Ui'ip  :5W 

PARADISIER  (oiseau) 

Nôk  ièng  mông 

ih  s^p^^p 

PARAITRE 

Ôknà 

sso  tnji 

il  —  que 

Ma  va,  Fang  b&ng  kô...  Khuïh.. 

cmîisa    j^ivpco'it    nS 

PARALYSÉ  bras 

Kbén  loi 

«215  ^.J 

PARALYTIQUE 

Khôn  phja  sià  khd     Tai  fu-àng 

«î  f^j  c3j  2^    07J  C&7 

PARAPLUIE 

Khânju 

«îiS 

PARASOL 

K5t     HÔmk&ndSt 

PARATONNERRE 

Sdi  lô  fa 

iaj  i  \^7 

PAR 
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PARC  à  bœufs 

Kbôk  ngua 

080  7Ô 

PARCE  que 

Hèt  va     Duèi  va     Nhon  va 

oni  w    o5j  w    £îsî5  ô:> 

PARCOURIR 

Khuâm,,.     Môm... 

03-5    WW 

PARDON  demander 

Khôthdt     Kh6  aiphfti 

5  tî/j/i    3  srlw 

PARDONNER 

Nho  thôt 

ô  twi 

PAREIL 

Thô     Pan     Khu- 

w   Saii    a 

PARENTÉ 
—  féminine 

P.hi  non  g  phçng  phàn 
Mè  pà  na  sâo      ^ 

Ai  nçng 

PARENTS 

I  phô,  I  mè      Phô  mè 

«V-  ,        «v                , 

.SU5     8«JJ     W  «W 

PARER 

Tëng 

«n^ 

—  un  coup 

Kan  vSi     Kè  (  S5k  ) 

ou  1.3   <fo  Sn 

se  — 

È  tô 

cstn 

PARESSEUX 

Khi  khan 

0- 

PARFAIT 

Di  bollbûn 

0  U;5UW 
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rAtt 

»' 

PARFOIS 

Lang  thira 

^^Jp  evis 

PARFUM 

Kbông  bôm 

3S7  msw 

PARIER 

Phàn  kân 

mù  J7ii 

PARJURE 

Tb5n  s&ban 

wS  S'imii 

PARLER 

Pak  vào 

^JS}    Sx 

—  bien 

P&kkbSt    Pftkkb&k 

SaO  29/1     S')0  fiO 

—  mal 

Pâk  nSng 

§:ïo  ^UTjp 

—  fort 

pak  ton     Phô: 

^jn  tnw  ttwt 

—  par  signes 

Kvmg  sai  kan 

op  li  Oli 

PARMI 

Kang 

2? 

PAROLE 

Khuam     Khuam  vào 

«07   7  cyy 

PARQUET 

Phirn  pèn 

Wî5  CfSîi 

PARRAIN 

Phô  tbua  hâa 

PART 

Phùt     Pbùt  nfi-ng 

^  7î^7 

PAS 


3^5 


PARTAGER 
PARTI  un 
PARTIAL 

4 

PARTICULIER 

PARTICULIÈREMENT 

PARTIE 

en  — 
PARTIR 
PARTOUT 

pas  — 
PARVENIR 
PAS  (  suèst.  ) 

(  adv.  )  —  du  tout 

ne... — ,  n'est-ce  — 


Chëk     P&n 
Pbuèk    Mû 
Hénkënà 
TftÂg  hâk     Sâpho: 
Pën  tÔQ  va 
Phùt  n&ng 
De 

Mura     Ni     Nhôk  Sk  p&i 
S&  bon     Thùa  tbib^hùa  dên 
Bo  luèt 
Hôt     Tbihig 
Nbàng  bflt  nâng 
Bo  mèn 
I  Bo...  ,  nç 


wôo    ms 
àji-ù  un  wi 

7  U9î3    W3  XfiV)  xnz  mçi'ù 


U  ;5Ô^ 


tny  U7/I  tm^ 


3i6 

PAS 

PASSABLE 

Pho  di  pho  dàni 

tu  Ci  tu  O^W 

PASSAGER  (  subst.  ) 

Khôa  dcra  sàn 

«w  cow  S'i'ù 

-{adj.) 

Pën  të  vêla  n&ng 

c^  cca  izsn  vup 

PASSE  une 

Thang    Thang  pïi 

x/ny   7  VS 

PASSÉ  le 

Yela  luàng  p&i  lêo 

(.tisrx  ôô?  V5  CCÔ3 

l'an  - 

Pilùn 

9 

dix  heures  — 
PASSE -PORT 

S!b  mông  sët 

Nângsijr  khù  mu*  Nângsûr  dorn  thang 

PASSER 

Khuàm 

?itn 

—  un  pont 

T&i  khûa 

In  S 

—  un  trou 

Lot 

^%\ 

—  un  fait 

Vën    Lu-m 

—  le  temps 

Pirang  vêla 

C^zy  £0:51 

—  pour 

Bd-ng  khu*... 

CU7  « 

PAT 


3^7 


Se  passer  de 

fit 

k 

PASSERELLE 

Pèn  nhftb 

K^IS  CJV 

—  autour  des  pirogues 

De  kh&jab 

CO  Ot^ 

PASSIONS  les 

Pbasà  nijra  n&ag 

îiXxS'y  ciis  vrify 

PASSOIRE 

Kâson  lëk 

ot$9W  emn 

PASTÈQUE 

M&kmô 

vonn  \^ 

PASTEUR 

Sûmphaban 

pstm'O'Yù 

PATATE 

Man     M&n  kêo     M&n 

t&pb&o 

wis    7  ccoô   ijî^  n«un 

PÂTE  colle  de 

Bôl&man 

û^itAnîi 

PATENTE 

B&i  &nùjàt 

"lu  st'ùh'n 

PATIENCE 

Khuam  phien 

«oaw  tyjî5 

PATIENTER 

Pb&jajam     Ôt  ào 

uîtèa^aw    8/1  C8a 

PÂTIR 

Tbôn  tbaa 

wï  vn-ù 

PATRIARCHE 

Âij&ka 

\d}iim 

3i8 

PAY 

PATRIE 

Mu-ang  kô-t 

e^sp  COJ^ 

PATRIMOINE 

Mun  phô  mè     Mua  të  phô 

JJî5  VÔ  (CJ    3Jî5  «a  W 

PATRIOTISME 

Khuam  bàk  tô  bàn  mu-ang 

finyi  in  ô  vi'iu^ty 

PATRON 

Nai     Nai  hçi     Nai  sang 

î^j   7  ^   î^J  f»7 

-d'habit,     •       ;  ,'• 

Bëb 

«uu 

PATTE 

Tin  sSt 

aîJ.§^ 

aller  à  quatre  — 

Khan  p&i 

IV- 

PAUME  à  jouer 

MSk  k&tô 

—  de  la  main 

Fâmu- 

PAUPIÈRE 

Nâng  ta 

vr^y  <rû. 

PAUVRE 

Phù  nhàk    Kbàk  chôn   Phù  thûk 

6  VIO    7  3)15   ci  wo 
ff            '         ff    f 

PAVANER  se 

Hët  pbèt 

%  ^^Jl 

PAVILLON,  hisser  le  — 

Tbûng     Kë  thûng  khô-n 

mp   KO  xnp  215 

PAYE  ou  PAIE 

Kbà  chàng     Ngorn  du'en 

çfi.  ytp    É^î3  f08î5 

PEC 
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PAYER  une  dette 

Sâi  kbà     Sâi  ngaa     SSi  ni 

1^  ai    1^  cpis    1^  1S 

—  l'impôt 

Sia  suëi 

c2j  «iOj 

—  le  surplus 

Nbûn  hài 

OU  \m 

PAYS 

Bàn     Bàn  mtrang 

vjts   7  cijsp 

PAYSAN 

Tb&i  bàn  nôk  bàn  na 

\t/}  vjis  1290  viti  m 

PEAU 

Nâng 

mfp 

PÉCHÉ 

6&b     Tbôt     Kbuam  pbît 

V7V  Xm    «iow  cii 

PÉCHER 

Hëtbâb     Pbîttô... 

C$jl   VJV     djl   Q 

PÊCHER 

Châb  pa 

—  à  la  ligne 

Tfrk  bët 

no  cuj^ 

—  au  filet 

Tfrkbé 

QO  «m 

—  au  panier 

Sâk  sum  pa 

Sh  ^^  Sa 

—  à  la  senne 

Pai  kûat  mong 

"IS  osji  JJ87 

PÊCHERIE 

Ton     Li 

0- 

l> 
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PEL 


PÉDALE  d'un  mortier  à  riz 

Mè  mong    Më  kbôk 

«W  W87     «W  «O 

PÉDALER 

Jiêb 

"^Jjy 

PÉDONCULE 

Khu&n  mftk  m|i 

23î5  uono  Tjj 

PEIGNER 

Vi 

mi 

se  — 

Vf  ph6m 

mz  dJj 

PEINDRE 

Tèm 

iiZMJ 

PEINE 

Khuam  nhàk  l&mbâk     L&mkban 

aoaw  vin  djvio  a'>«'>i3 

infliger  une  — 

ko  thdt     Hët  thdt 

CSltwjl     Sjl'^VTJl 

communiquer  ses  — 

Pbdi  ch&i 

fOj  b 

à  — 

Bo  pbo... 

ÛÛj 

c'est  —  perdue 

Khark 

n 

faire  de  la  —  à 

Khta  cb&i     Pblt  cbftî 

3î3  b    cJj,  b 

PÊLE-MÊLE 

Pët  pôa  k&n    - 

tcS/i  é2  ms 

PELER 

Pôk  pû-ek 

PEN 
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PELICAN 

Nôk  htfttg 

-un  \my 

PELLE 

Buang  ch5k  dia 

my  ^n  oii 

PELLICULE 

Ning  bang  bang 

tnJ7  "oiy  7 

—  de  bambou 

Chîa  m&i  ph8,i 

cij  Iw  la 

-  d'œuf 

Ghîa  khfli 

cij  I3 

—  de  la  tête 

H&ngkbë 

^Jccfi 

PELOTONNER 

Pân     Pia 

Sî5     fSj 

PELURE 

Pu-êk 

PENAUD 

Nà  àm 

inj7  saw 

PENCHER 

Ngieng 

W 

—  la  tête 

Nàrng  hùa 

cisp  mù 

PENDANT  d'oreille 

Kàchoa 

ntisi:  ' 

faire  le  — 

Pën  khù  kfin 

(  conj.  )  —  que 

Mura     Phuem 

fiJJ8  U3ÔW 

21 
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PER 


(  prép.  )  Pendant  la  nuit 

Kaag  khirn 

niy  fï'ù 

PENDRE 

H6i  vfii     Khuén 

vài 

mj  la   «25ii  b 

se  — 

Khuéa  kho  tai 

Phûk  kho  tai 

asoî^  a  cTij    do  â  a'îj 

PÉNÉTRER 

Khào  pâi 

cS  lo 

PÉNIBLE 

Nhàk 

oao 

PÉNITENCE  faire 

Sai  thôt      . 

1^  M 

PENSÉE 

Khuanfkbû-t 

?itn^  flji 

PENSER    qqch. 

Khfrt  va     Sùra  va 

<9                          <v 

—  à 
PENSIONNÉ 

Khû-t  hôt 

Mi  bià  vât  kè  sa 

lia 

AJ  CUj  in3/i  «o  St^'î 

PENTE  en 

Chôfi     Biëng 

e^j   up 

PÉNURIE 
PÉPIN 

fit     KhâtsÔn 
Met  nâi     Lêt 

9}  «n^ 

PERCÉ 

Lu     Hùa  jû 

^  SB 

^^ 


PER 
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PERCER  au  feu 

Ghfi:      Si  ào 

CîfJt     r^  i9l 

—  l'oreille    'if 

Bong  hu 

—  un  furoncle  .   ^ 

Bông  tl 

157  û 

PERCEVOIR  les  impôts 

Këb  suëi  akon 

cou  isj  snn^'ù 

PERCHER  se 

Nôk  châb.... 

•un  ÎU 

PERCHOIR 

Mai  khon                      ' 

hi  «9îi 

PERDRE 

Sfa 

'2j 

—  son  odeur 

Héi(kïn)sfa 

00^ 

—  ses  forces 

Sia  hëng 

f^j  Qièy 

—  un  objet 

Hîa  không 

f5j  2S7 

—  sa  peine 

Khârk  vièk 

f«0  ÔjO 

PERDRIX 

Nôk  tha 

îS  w:î 

PÈRE 

Phô     Bida 

m   x^çn 

Révérend  — 

Khûn  phô 

0îi  tib 

324 

PÉREMPTOIRE 

PERFIDE 

PÉRIL 

PÉRIR 

PÉRITOINE 

PERLE 

PERMANENT 

PERMETTRE 

se  — 
PERMIS 

PERMISSION  demander  la 
PERMUTER 
PERNICIEUX 
PERPENDICULAIRE 


PER 

Sèt  kbftt 

Chài  kbôt 

(  Thi  )  kSndan 

Tai  pSi  sfa 

Pbfing  phiH 

KhSi  mûkh 

Màh  không 

Pdt  aaûjàt  hài 

Ùag  at     HÂn 

B&i  aaûjàt 

ILb6  la 

Yen  k&u     Piëit  kân 

Khâlâm 

Tôksù- 


m  n'ùca'ù 

i 


lu  soi^^^yi 


PEB 
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PERPLEXE 

Pën  s6ng  ch&i 

C'St5  Sîiy  U 

PERROQUET 

Nôk  kèo    Nôk  khëk 

îS  ce 05     WO  «2; 

PERSÉCUTER 

B&ng  biea 

\^y  Ujli 

PERSÉVÉRANT 

Ch&i  màn 

b  AJî5 

PERSIL 

Pb&k  si 

00  ^ 

PERSONNE 

Kbôn 

il  n'y  a  — 

Bo  mi  ph&i 

UJjltU 

moi-tnême  en  — 

Kbôi  nçi  eng 

siî  C87 

PERSPICACE 

Pànja  lém     Pông 

S'G^i  «mw   ^37 

PERSUADER 

Oi    Oi  ao 

9Î   7  Si 

être  — 

Sùra  va 

C98  57 

PERTE 

Su-ng  sfa  bai 

77  4  u^^J 

à  — 

Lûb  tbû'ii 

9 

PERVERS 

Sùa  lai     Pb&l6 

Sû^i  wt\;i 
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PESANT 
PESER 

—  sur 
PESTE 
PÉTALE 
PÉTARD 
PÉTIOLE 
PETIT 

plus  —  que 

—  chien 

—  fils 

—  vérole 

—  à  — 
PÉTRIR 


PET 


Nftk 

tnjo 

Tît  ào     Tît  b*ng 
Nhân  long     Khôm  l5ng 

Peu  phàk 

cS-ùîxnn 

Kib  dSk  mfii 

(  Chût  )  bâng  fài 

%  û5)B 

Kàa  b&i  mai 

001:  luljj- 

Nçi     Lek  noi 

1^     CôOWj 

Lôtkua       ■.  -!•.•.•.'.;.•  v7;  ,'.■:■ 

âsjiosn 

Lùk  md     Ma  noi 

£,0  mn    tnni^ 

Lan  sai 

m'y  pj 

Mâk  suk 

Thu-a  la:  lëk  thu-a  la:  noi 

Nuèt  pèng  Ti  pèng  Pàn  khânôm 

wmS^    cici^p    S-lSsi^JJ 

PIA 
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PÉTROLE 
PEU 

sous  — 

à  —  près 
PEUPLE 
PEUR  avoir 

de  —  que 
PEUT-ÊTRE 
PHARE 
PHÉNOMÈNE 
PHILTRE 
PHOTOGRAPHIE 
PHYSIQUEMENT 
PIANO 


Nâm  uâm  kât 

Châk  nôi     N5i  nung... 

Bo  hdng  pan  dâi 

Pàman     fl'<<V  * 

Làtsâdon 

Jàa 

Jàn  va 

Pën  dài     La:  tl...     Tl 

Hé  khoi    Hô  f&i 

Hët  bâlat 

Ja  fët     Ja  sSnë 

Hùbthfii     Hùbsâk 

Phai  nôk     Fâi  khtng 

Hîb  pheng  dît 


Dé 


t^-M:;<ci 


■-J  >  : 


mu   CVÔp  OB 
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PIE 

PIASTRE,  quatre  — 

Ngorn  kib     Si  k!b    v<f..     v^,/-.  vi. 

^              t^                           IV 

PIC    (  oiseau  ) 

NôksftiSi 

•ùh  ^îU 

PICUL 

Nâk  hftb  nÛTûg 

truo  \ynV)  uu? 

PIE  grièche 

Nôk  ièng 

îSsj7 

PIÈCE  de  monnaie 

Ngcrn  làt 

9^^1\ 

—  d'étoffe 

Phë  mai  nfirng 

«oî  Ijj  vn^y 

une  demi  —  d'étoffe 

Phàb  nuTig 

tuu  inj;> 

—  à  conviction 

Không  kang 

39;)  niy 

les  —  d'un  procès 

Sàm  n&o  khuam 

£1.  cS  as^iA; 

PIED 

Tia                                ■  '     ■   ^ 

le  dessus  du  — 

Lang  tm 

^        0- 

la  plante  du  — 

Fa  tin 

CJI  Oî^ 

le  cou  du  — 

Khô  tin 

.      «v 

à  — 

Thang  bôk 

t/î77  uo 

PIG 
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Bain  de  pied 

Se  tia 

<v 

«9  aïs 

donner  un  coup  de — 

Tè:  ào     Tb&m  âo 

ent  fei    wi  csj 

PIÈGE 

Hëo     Gbftu     Buâng 

c(èi    iis    U37 

PIERRE 

Hia 

0 
mis 

abeille  ,           '  --'  } 

Hln  lëng 

0     ^ 

—  à  aiguiser 

Hf  n  fôn  mit 

0         ,x— ^        0 

mis  Ù1S  m 

—  de  touche 

Htn  fôn  thong  kb&m 

mis  &  Uizy  «a 

—  précieuse 

Kèo 

CC05 

—  (  maladie  ) 

Pën  niu 

i^  133 

PIÉTINER 

Jiëb     Jiëbjâm 

mjju    7  Bô 

PIEU 

L&k 

mn 

PIEUX 

Ch&i  sfittba 

la)  iiwi 

PIGEON 

Nôk  këng  kë 

isn  (çop  cco 

—  vert 

Nôk  mùm 

ISO  iJiJ 

^  \4 
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riîo. 

o 

PIGNON 

Sfnà     Tliuan 

^m   t/}5ii 

rebord  du  — 

Pàn  lôm 

Siîi  ii 

PILE  électrique 

Tâo  fôi  fa 

CTYi  \tL  \hj 

PILER 

T&m&o     T&mbàimân 

Ôj  cdj    ch  \m  3J' 

PILIER 

Sâo     Lfik 

—  de  pont 

Lâk  khûa 

PILLER 

Pun  ilo     PÔn  &o 

PILON 

sak 

Jnn 

—  à  pédale 

Mai  mong 

IW  AJ87 

PILOTE 

Phù  thû:  thai  hu-a 

Ci  ^  t/î'îj  c$s 

PILOTIS 

Sâo  hu-en 

cSy  cSsi^ 

maison  sur  — 

Hirea 

(y 

PILULE 

Jamët 

Ij  osa 

PIMENT 

M&k  phêt 

inno  c^A 

PIQ 
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PIN 

K5k  p§k 

00  CCÙJ5 

PINCE 

Nëb  khib 

0 

(  plur.  )  —  de  crabe 

Kàm  k&pu 

PINCEAU 

Pëng  tèm  si     Foi  tha  si 

PINCÉE 

Jùb  n£rng     J!b  nu-ng 

«)             00 

U7ÔU  tnj;)   uiju  tju^ 

PINCER 

—  des  bourgeons 

Jîk     .        ^         ...>-- 
Dët                '^A. 

PIOCHE 

Chôb     Chôk  khflt  dtn^;  •• 

3>»U       3)0    ^   OîJ 

PIPE 

Kôk  ja  dor: 

OSO  êl  £Ot 

—  à  opium 

Kong  fin 

097  è^i: 

—  à  eau,  —  à  chanvre 

Bàng  sa 

u5  p 

PIQUANT 

Phët    \  ''  '■•"•  ■  •: 

4 

^3\ 

sauce  — 

Nàm  chëo 

15-3 a;  «3)3 

PIQUER   (  pari,  d'une  épine  ) 

Nâm  pâk 

tnj-îjj  5o 

352 


PLÀ 


Piquer  (  en  parlant  d'un  mous- 
tique  )/..'.     .'  ..... 
—  (en  parlant  d'un  scor- 
pion)ri'<  '  <'-.  ,'i/.t.i  <A.'t- 

PIQUET    pour  attacher  les 
animaux  domestiques 

PIRE 

PIROGUE 

PISSER 

PISTACHE  terrestre 

PISTON  jouer  du 

PITIÉ     avoir 

PLACARD 

PLACE 


Nhûng  kbSb 

Mëng  ngào  tôt 

V       ,     /      .              il 

^1  1    »i 
Û.6  ,   V,*^'*- 

«W?  ijl  08^ 

'        0 

•^ 

Lak  lëng 

mn  cemp 

Sùa  kua     Nhing 

bai 

S  Oi    vp  ^1  j 

Hu-a     Hu-a  màt 

ils   7Anji 

Nhiàu     Pâi  b&o 

CÎJ3     15  fUl 

M&k  tbQa  dia 

mnn  ^5  oîi 

Nâb  lùk  të 

îiu  ^o  «a 

Idu     U5n 

90      9nî5 

Tù 

a 

Hgng     B5a 

«m^   U8î5 

Perdre  sa  place 

tenir  la  — 

sur  — 
PJLACER 
PLAFOND 
PJLAGE 
PLAIDER 
PLAIE 

—  maligne 
PLAINDRE 

se  — 
PLAINE 
PLAIRE 
PLAISANTER 


PLA 

Sia  thi 

Jû  ffing... 

Kha  bSn    K&b  bdn 

Tâng 

Kliuea 

Talîiig     Taffing 

Su  khuam 

Cat    Pën  bat 

Pën  khi  mô     Khi  màhëng 

Itôn     Idu 

Gh5m     Cbùm  pak 

Thùng 

Muen 

Vao  lên     Jôk  lèn 
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7 


^* 


O'î  ÎAîi     Ô80   fâli 
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PLA 


PLAISIR 

Khuam  muen 

««a;  waii 

faire  — 

Hài  mi  khuam  jindi 

lui  JJ  «30 ÀJ  èîio 

PLANCHE 

Mai  pèn 

Ijj  «Si: 

PLANCHER 

Phirn  hu-en 

—  de  bambou 

Phifn  fàk 

ujî5  tî>ao 

PLANER 

Nôk  bïn  vorn 

îiO  Uî5  £3î3 

PLANÈTE ,           , 
PLANTE 

K6k  m&i  k5k  nbà  ,         •  v. 

073                                      j^ 

PLANTER 

Pûk  (  vâi  ) 

PLANTOIR 

M&i  sSk  lùng 

Iw  ^n  5.7 

PLAQUE  de  fer 

PhSa  lêk 

PLAT    {suàsL) 

Chaa  pê  nhâi  uhâi 

^-yù  «s  Icî  7 

-  (  adj.  ) 

Pë 

«S 

PLATEAU 

Kfibiea     K&t5k 

ntop   ottoo 

PLI 


335 


Plateau  à  pied 

Khâa 

—  sans  pied 

Thât 

—  chargé  de  mets 

fPhakhâo 

—  boisé 

Khdk 

PLATE -BANDE  une 

Nan  ufrng 

PLÉIADE     (  constellation  ) 

Dao  lùk  k&i 

PLEIN,  e    .;>•'■    -■  ^^'■■■ 

Tëm 

barque  trop  — 

Sëm 

—  lune 

Direu  phëng 

bois  — 

Mai  tâa 

PLEURER 

Hài 

PLEURNICHEUR 

Klùhài 

PLEUVOIR 

Fôa  tôk 

PLIER 

Phâb     Thôb 

3î^ 
lin 
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Plier  le  coude 

PLISSER 

PLOMB 

mettre  le  —  aux  filets 
PLONGER     .      , 
PIUIÈ 

être  mouillé  par  la  — 
PLUME 

—  à  écrire 


PLUMER 


PLUS 

pas  —  que 
ne  — 
bien  — 


PLU 

Ngo  khén 

Ghïb  ao 

Sirn 

Su  tiu  hé     Su  lùk  hé 

Mut     Mut  nfim 

Nam  fôn  nam  fa 

Hâm  fou 

KhÔnnôk     F3[k^p^    '-* 

^ —  k  ,  ^  \ 

Pâk  kfti 

Lôk  khôn  nôk 


Lâî  kua  '  r.^^ 


'Ml'i 


Pho  paa  n&ii  ' 

Bo...  lêo 

Sam  bo  nâm..,     Hëng  tëk 


â)U  «SI 

«V 


/■•• 


t  tU 


J^S^J  = 


POl 
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Plus  d'une  heure 
de- 

—  qu'il  n'en  faut 

—  d'un  côté  que  de  l'autre 
PLUSIEURS 

PLÛT  à  Dieu  qu'il  vienne 

PLUTÔT 

POCHE 

POÊLE  à  anses 

POÈTE 

POIDS 

—  d'une  balance 
POIGNARD 
POIGNÉE 


Mông  sët     Mông  kuft 

Lëo  Ub     Nôk  nân 

Lûra  s&i 

Khôn  bu-àng  nfrng 

Ui...     Ko  mi  lài 

Ôt  hôt...  iàmê 

Di  ku&  thl  cba:... 

K&pâo     Thung  sùra 

Mo  khdng     Kâtha:  lëk 

Mo  lâm     Phù  tëng  b5t  Iftm 

NSm  nâk 

M&k  ton 

Mit  sûi 

Dàm     Hâ 


«m  9  l9 

«9îJ  fi597  vmy 


8/1  59/1  ;5t«JJ 


O  037  t/2   3»$ 


c 


5f 


22 
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FOI 

Poignée  de  valise 

Hâ  bib 

IV 

m  inu 

9y 

POIGNET 

Khô  mu* 

2  AJ 

POIL 

Kbân     Sèa  kbôn 

S    â\^  21^ 

POINÇON  (  charpente  ) 

Sdo  dàng 

A/ 

POING 

K&m  mir 

0                  y^ 

ni-  JJ 

POINT  d'écriture 

Chût  nfrng     Chàm 

pJ^îJ^J7    h 

—  de  couture 

Bat  khém 

xn.\  «23j 

à  — 

Thàu  pho  di 

sur  le  —  de 

Ha  kô... 

dih 

en  tous  — 

Su  khô  su  k£tbông 

(  adv.  )  ne  — 

Bo 

0 

V 

—  du  tout 

Bo  chftk  di 

0       ^       «v 

POINTE 

—  à  clouer 

Pai     Nhôt 
Lëk  t&pu  nçl 

«w' 


POL 
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.  En  pointe 


J-Cka.: 

pors 

POISON 

—  pour  flèches 
POISSON 

—  en  saumure 

—  volant 

—  frais 
POITRINE 
POIVRE 
POIX 
POLI 

—  {fig-  ) 
POLICE  faire  la 


Suèi     Lém, 

I  I  f 

'  '  '  C     •  . 

Mak  thûa 

Ja  bû-a 

Nôiig 

Pa     Tô  pa 

Pad§k 

Pa  chôk 

Pa  mai     Pa  sut 

(rk     (Jk     Hua  ôk 

Mak  phik  thâi 

Khi  si 

Kiùng 

Hu  thâmniem 

Fào  bàn     Lo:  bàn 


"bj  ci  s 

vu  dp 

01   ta  Si 

01  Imj.  ^^3 


0  «> 


f80     SO     UIÔ  80 

O    O- 

iS  Dit:    ««ait  uii: 


POLIR 

PhSt  si     KhStsi 

—  des  colonnes 

Sâo  sâo 

Sis  cSi 

POLISSON 

Nàk  leng 

•ùm^y 

POLITIQUES 

les  affaires 

Kaa  bàn  mirang 

o:îî^  uiw  fw.97 

POLTRON 

Khi  jàn 

vîh'i'ù 

POMMADE- 

pour  les  lèvres 

Ja  nâmm&n     Ja  nuèt     Nuèt 

èo  inw  wi5   In. 

^^A  *? 

POMME -cannelle 

Mfik  khiëb 

wno  2ju 

—  de  terre 

M&a  thèt 

aJi^  ilM 

—  épineuse 

Mâk  khvra  bà 

vonn  fiS»  u.'î 

—  d'Adam 

Mak  dO-ek 

POMPE 

Sfib     Khu-àag  sQb  (  nam  ) 

-{fie-) 

Thàmnîein  I6k 

tn-x-ù^^  t^n 

POMPER 

Sûb  &o     Sàk  sOb 

POMPON 

Nhoi     Phuang 

tjj    tJJ57 

POR 
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PONDRE 

Khâi     Ôk  khSi 

h     S80  h 

PONT 

Khûa     T&phan 

33   ntunîi         "■''.'     ;^,^ 

POPULATION 

Làts&don 

A-mosts 

PORC 

(Tô)mïi     Sùkon    "•'^' 

—  -  épie 

( Tô ) mèn 

ta  essis 

PORT 

Bon  k&mpân  cb5t,  Thl  chfit  k&mpâu 

ysîiooSwïs/i    t/îDsio'îSw 

PORTE 

Pâkl(&tu 

Shoota 

fermer  la  — 

H§b  pâtu 

mu  ôta 

PORTÉ  à   i^^ci 

t 

i.  •' 

Màk...     Khi... 

PORTÉE     (  en 

parlant 

des 

Sùm  nfrng     Sôk  nfrng 

^Jj  vmy   r^s^o  wp 

animaux  ) 

une  —  de  fusil 

Hâng  thô  lùk  ptrn  pâi  dài 

\yny  xh  s>n  Sî^  13  lo 

à  —  de  la  main 

Thfin  mir 

XA'Û  JJ 

PORTER 

Thûr    Thur  pai 

9    «7  VS 

tC*<./  ^  ^     *■ 
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POR 


Porter  un  enfant  sur 

le  dos 

(Ihia     Kia 

C5)j     CO^ 

—  un  enfant  sur  la  hanche 

Cm  pài 

—  sur  Tépaule 

BSk     Khon  pài 

«uo    asî3  VS 

—  double  charge 

Hâb  pài 

mil)  IS 

—  à  deux 

Hàm  pài 

\X113J  15 

—  sur  la  tête 

ThuQ  ào 

îAi:  es'i 

—  sous  le  bras 

Nlb  nâkhê 

—  à  la  ceinture 

KhSt  kâj&ng 

^ml^ 

—  en  sautoir 

Tâpbai  âo     Suàn  lèng 

atonj  i2n.    r^iis  « 

—  à  la  main 

Hiu  pài 

inslS 

—  à  Toreille 

Thàt  hù     Nëb  h 

u 

m  m    ciTUV  m 
•'V    >f              »* 

se  bien  — 

Jû  di  mi  hcng 

Nhàng  khôi  jû 

^  o  a;  Kèy   cp  sj  ^ 

PORTE .  malheur 

Khùang     Khët 

Phïtsànù 

557    ^^,    %2^ 

plume 

Dàm  pàk  kfti 

ojxs  Sio  lo 

POT 
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Porte-torclie 

Hong  k&bong 

\$p  jyttjsp 

POSER 

Vang     Vai     Pông  vâi     .  •  ' 

iip   h  §;>  b 

•s* 

POSITION 

/ 

Visa     Bàndasâk     Jâng  kïn  jû 

39-î     WÇO:^     ^Ip  O'C  ^ 

POSSÉDÉ 

Phi  khào  châo  thu- 

ci  en  6^'i  ^ 

POSSÉDER 

Mi  jQ     Mi     Dài 

POSSIBLE 

Pën  dài     Thà  pën 

Sh  lo    i/ii  c^ 

POSTE  (  subst.  masc.  ) 

Nà  thi     Ph&nâkngan     Thi  thâb 

mu2   vôtisopnt: 

—  (  subst.  fétn.  ) 

Pâis&ni 

l|jp 

timbre 

Tua  pâisâni 

03  ISjStli 

POT 

Thuèi  nhâi     Hâi 

I/23J  \v    \m 

-  à  l'eau 

Nam  tào  dïn 

POTABLE  eau 

Nâm  kin 

insj  t}-ù 

POTAGE  au  riz 

Khào  tôm     Khào  piëk 

m  nw   S  Sjo 

POTASSE 

NSm  dSng 

i^ix}  07 
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POU 


H 


POT -de -vin 

{fig') 

Sin  b5n 

.iW  t3î5 

POTEAU 

LSk     Sâo 

POTkXÉ 

Mûk  mùk 

POTERIE 

Mo  khào  mô  këng 

./"No 

POTIRON 

Mfik  fik 

mno  iSo 

—  jaune 

Makir: 

uxno  9î 

POU 

(  Tô  )  hâo 

ta  «m 

—  de  bois 

(  Tô  )  hêb 

"^o  cmu 

POUCE,  — 

(  mesure  ) 

Niu  pô     Mè  p<J,      Pô  nfrng 

iStS   «w^t5 

t5  tru7 

POUDRE 

Mù*     Dln  pirn 

en  — 

Phông 

c? 

sucre  en  — 

N&m  tan  sai 

i^ijj  q^î:  pj 

—  d'or 

KhAm  phui 

37  cij 

POULAILLER 

Lfio  kâi 

fj)  \n 

POU 
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POULIN 

Lùk  ma 

99 

POULE 

(  Tô  )  kâi  mè 

tn  1o«a; 

la  —  chante 

Kai  kâtak 

\n  otTiJo 

—  sultane 

Nôk  hôk 

150  cixii} 

avoir  la  chair  de  — 

Khun  lûk 

3W  ^0 

9 

POULIE 

Hôk 

590 

POULS  tâter  le 

Bai  kâmmâchon 

POUMON 

Pôt     Tâb  pôt 

S9/^   ou  S.^/^ 

POUPÉE 

Tûkkâta 

QOo:m 
> 

POUR 

• 

Phùrahài    Uài 

cvôs  \m    7 

—  moi,  je 

Ffii  khôi  ko... 

c^-î  j  sî  h 

—  autre  chose 

Tâug... 

ony 

POURBOIRE 

Bâinnct  hâng  vàn 

u'-îiinjji  èy^ 

POURCHASSER 

Pông 

^Qy 
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POU 


POURPIER 

PbSk  bia 

POURQUOI 

Hët  d&i     Pën  inhâng    ' 

c'est  — 

S6m  pho:     )< i*  f-,     • . 

POURRI 

Nào    Mén  nâo 

bois  — 

Ehôa  dôk 

POURSUIVRE 

Pâi  nàni... 

POURTANT 

T5  va 

POURVOIR 

Chat  hâi 

POURVU  que 

Mën  va...  KO...  Hak  va. 

POUSSE  de  bambou 
POUSSER 

Lùk  mai 
Sûk  Nhù 

—  (  sens  de  croître  ) 

Pùng  khfrn     Ôk  nô 

-  à  {fig.  ) 

Nhua:  hài 

POUSSIÈRE 

Khi  ngài     Khi  fua 

29î3  08J5 

?"  i 


PRE 
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POUSSIF 

Khi  khànhir 

«    PltV 

P.OUSSIN 

Lùk  k&i 

^0  \o 

POUTRE 

Khû-     Khû-  hiren 

2     7  £59W 

POUVOIR  (subst,) 

Dâi     Amnàt 

lo      saîTM 

—  (  verô.  )  (  au  physique  ) 

Vâi 

lins 

—  (au  moral  ) 

Pën 

ù^ 

PRATIQUER  la  médecine 

Pëa  m6  ja 

£^  vns  èa 

—  la  vertu 

Sang  bûn  kûsôn 

PRÉ 

Thûng  nhà 

mp  cjo 

PRÉCAUTION 

K«n     Pông  k&a 

oi  ^^y  m 

PRÉCÉDER 

JO  thang  nà     Pài  kôn 

PRÉCEPTE 

Ehu&m  sang     RSttuâi 

fizi.  S)  ^)ji^:s 

PRÊCHER 

Thôt 

'^4 

PRÉCIEUX 

Pàs&t 

t^\ 
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PRE 

PRÉCIPICE 

Rhum      Héu 

> 

PRÉCIPITER 

Thim  long 

t/2JJ  âp 

PRÉCISER 

VSo  hâi  khak 

fS^  \m  «0 

PRÉDIRE 

Vâo  kôn     Pak  kôn 

C37  OStS     ÔIO  09W 

PRÉFACE 

Khuam  bdk  kôn 

flaiw  1390  Od-ù 

PRÉFÉRABLE 

Di  kûa 

(y 

PRÉFÉRER 

Mâk...  léi  kfia... 

aJo   imj  nn 

PRÉFECTURE 

Mônthun 

^'ùm'ù 

Sous  — 

Bôlïvën 

t3.Sf5l5 

PRÉJUDICE  porter 

Hët  hai  kc...  Hët  tô 

£]^  ^ij  «o  it^  ô 

PRÉMÉDITER 

Chetâna     Tâng  hët 

c^nfùi    cïp  c$j\ 

PREMIER 

An  kôk 

s^  oo 

le  —  mois 

Du-en  ai     Dœen  chicng 

£09^  S^j      CÇiSiS  jp 

le  —  mari 

Phûa  kôk 

05  00 

PRE 
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Nos  premiers  parents 

Phô  niè  dorm 

VÔ  «W  fOW 

PRENDRE 

Ao     Châb  âo 

CSJ     ^V  CSl 

—  de  force 

—  avec  des  pincettes 

Nbàt  ao  >x''.U'-  rt  c     -:  '.  ■ 
Khib  âo 

0711  esj      ^''■•''  ^'' 

—  avec  les  dents 

Rhàb  âo 

«7U  isi 

—  des  coquillages 

Sâk  sum  h6i 

£n  ^JJ  mî 

—  en  cachette 

Lak  ào 

—  son  repas 

Lâb  ahéQ     Kla  khào 

^  dJin-yc    OIS  eri 

—  congé 

La  pài 

£n  IS 

PRÉNOM 

Su-  noi     Pai  su- 

f^î  S^jf 

PRÉPARER 

Chat     Hàng 

V^    ^V 

—  le  poisson 

Khua  pa 

as  67 

—  la  pirogue 

Tèng  hu-a 

se  — 

Tiem  tô 

ojw'ta 

350 

PRE 

PRÈS 

Mfi:      Mo:  mfl:      Hïm 

iVini    cwnt  7  /jj 

être  —  de 

Ha  kà  sï  ... 

0       0 

—  du  bord 

M!n 

vns'ù 

PRESBYTE 

Ta  fang     Ta  ke 

ao  ^^'ly    o'î  «o 

PRESCRIPTION  légale 

Ma  pëti  luâng 

PRESCRIRE 

Kâinn5t     Bânsa  vfii 

n'^'cmi    tTwpb 

PRÉSENT  (  adj.  ) 

Jû     JO  hân 

S    7  5îî 

—  (  suhst.  ) 

Nham  ni 

0- 

PRÉSENTER 

De:  hâi     Nhùrn  hâi 

• 

se  — 

Ôk  ma     Ôk  nà 

S80  Xn    990  mji 

PRÉSERVER 

Kàn     Pông  kâa 

Oî:     S97  013 

PRÉSIDER 

Peu  hua  nà 

fSî3  ins  imi 

PRÉSOMPTION  contre 
PRÉSOMPTUEUX 

* 
Phïlùt  tô... 

Hàn  phôt     Pâm&t 

PRE 


351 


PRESQUE 

Kirëb     Nbâng  tg  aï 

cosv    vp  «a  «s 

PRESSE 

là 

0 

83 

PRESSENTIMENT 

Nù-k  va 

PRESSER 

Cbât  iu 

^    0 

—  dans  ses  bras 

Kfit  âo 

—  son  départ 

Hib  pâi     Fào  p&i 

5u  15    iLis  IS 

PRESSOIR      pour  canne  à 

Êbùi 

«si;  8Î 

sucre 

PRESSURER 

Kbôm  héng 

3a;  fui^ 

PRESTANCE 

Ât 

ey^ 

PRÉSUMER 

Khtt  va     Tuang  va 

ai  37    Q37  37 

PRÊT  à 

HâkÔ...      Phuem      ''      '.  .    l' 
Tûa:  va 

mj  ii   U33JJ 

PRÉTENDRE 

n3t  37 

PRÊTER  à  intérêt 

Hài  kù     Hài  phûk  dôk  '      v 

352 


PRI 


Prêter  sans  intérêt 
{v.n.)  —  {  étoffe  ) 

PRÉTEXTER 

PRÉTOIRE 

PRÊTRE 

PREUVE 

PRÉVARIQUER 

PRÉVENIR 

PRÉVENU  le 

PRÉVOIR 

PRIER 
—  qqn.  de 

PRIÈRE 

PRINCE      ' 


Jirm 

Nhù-t  pûi 

Àng  va     Kè  va 

Chuen 

Pba:  soag 

Lâk  thàn     S&iak  sâmkbSn 

Phît 

B5k     Khôb 

Tô  cb&m  lori 

Hén  kdn 

Sût     Von  kh6 

Kbôbài 

Khuam  sût     Mon  pban&na 

Nai  k5m     M6m  cbào 


KTYÙ  oeî5 


PKI 
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PRINCIPALEMENT 

P«n  tôa  va 

fSw  oi  w 

PRINCIPE,  dès  le  - 

T§  kuk     n  tâm  It  tSm  o 

«n  nn    «n  abs/i  ôrx  s 

PRISER     qqn. 

Thûr    Nab  Our 

—  du  tabac 

Sût  ja  nSt 

^^  ^^  HÎl 

PRISON 

Khûk 

PRISONNIER 

Khda  khûk 

«15  «0 

—  de  guerre 
PRIVER  se 

Kbâ  salai 
Kh&m 

2^ 

être  — 
PRIVILÈGE 
PRIX 

Pftjôt  tô  phu-èn 
Khà    Lakha 

% 

Stîo|i  â  CUJS15 
«7    âJfii 

—  courant 

—  d'achat 

Tarn  khà  Ulftt 
Thû-n  dofm 

à  tout  — 

Hài  chông  d&i 

"Im  59  k) 

23 
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PRO 


Prix  de  commission 

Ehà  dan    Khi  bià   Khà  pOei  kan 

(50  £OlJ     «  CUj     «OÛÔj 

rx'X'ù 

PROBABLE 

Pën  ma  dài     Tï  ...  làtî: 

6&  An  lo      n     £,t7M 

PROBABLEMENT 

Khir  sï:    Tain  hén  kà...  Kamâng 

a  2    oJis  cmis  h    n 

tisy 

PROCÉDÉ 

Tàmia 

<rfxsrx 

PROCÉDER  à 

Long  mu-  hët    Bai  vièk 

a7wc5^  'uaj  3jO 

-de 

Pbùra  ma  të... 

fuj8  on  «n 

PROCÈS  être  en 

Pën  khuam 

cSù  «a-jjj 

verbal 

Cb5t  méÀ  ta  sfn 

PROCESSION  aller  en 

Hë  pài 

«m  IS 

A 

PROCHAIN     (adj.)'--. 

Mo:     Kâi 

l'an  - 

Piuà 

(  subst.  )  le  — 

Phirèn     Phirèn  m&nût 

CWSÎi     7  WîlSB 

PROCLAMER 

P&o     Paop&kat     . 

S7Ô    7|too/^ 

PROCURER  se 

Ilà  vai     Sy  vài 

inob   ':^b 

PRO 
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PRODIGE 

PRODIGUE 

PRODUIRE 

PROFANE 

PROFANER 

PROFESSEUk 

PROFIT 

PROFOND 

PROGRAMME 

PROGRESSER 

PROHIBER 

PROIE 

PROJET 

PROLONGER 


lA    •     ■    -    <  • 


Hët  bâlat 

Si'a  lài     Sia  ngài 

Khâl&vàt     Phù  bo  dài  kb&o  hit 

Ph!t     Ph!t  t5     Hët  mltsficban 

Acbaa     Kbu 

Kâmlài 

Llk 

Bêb  pbén 

Cb&nilorn  di  khô-n 

Hàm     Kirët  v$i 

Nbû-a 

K.buam  tàng  mai 

Jài  p&i     T5 


fini  \ùtm'n 

4\   7  ^    ^^\  %^^^ 


«15U  «dîi 

•       o         o  « 
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PROMENER  se 
PROMETTRE 

—  par  écrit 
PROMPT 
PROPAGATION  du  genre 

humain 
PROPAGER  se 

le  feu  se  — 
PROPHÈTE 

faux  — 
PROPORTIONNER 
PROPOS 
PROPOSER 
PROPRE 


PRO 

Pâi  tbiàu  lèn 

Sânja  vÇi 

Hët  nângsùr  tb&nbôn 

Vâi     val  v4i 

Ôk  më  phë  lùk 

Phê  pfti 

Ffti  lam  p&i 

Phù  tbftmnai 

Pbi  bûa  pbi  bà 

Tàng  hài  sôm,  bài  tbô  k&n 

Tbôl  kbuam 

Vâo  b&ng 

Sa:fit 


V5  t/3j3  S^li 

h    h  7 

ddo  c(jj  cco  AO 

«dis 

.o  o- 

op  \in  Sis  \m  m  ms 

C31  œp 


PBO 
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(  suôsi.  )  Le  propre  de 

Tbâmm&da 

WJOJtOJ 

PROPRIÉTAIRE 

Chào  không 

6^7  287 

PROPRIÉTÉ 

Sàpb     Kbào  khéng 

^vô   en  fisp 

la  —  d'une  plante 

Khun  ja... 

> 

PROSCRIRE 

Lài  uel&thèt    Hàm... 

U  "Iî^a:cw^   èiis 

PROSPÉRER 

Ch&mlorn  khâ'a 

o       o           e> 

PROSTERNER  se 

M5b  long  mëb  long 

imSU   Ap  iVTJV  £>p 

PROSTITUER 

Lèn  tua  Jtng  mè  cbàng  h&  ngcm 

cAts  no    mlpK^J^i^'icp'ù 

PROTÉGÉ,  un  - 

Kbôn  bôm  thûng     SSppbftjèk 

Pli:  sis  mp  ^\iii^n 

PROTÉGER 

Pông  k&n 

397  n'ù 

PROTESTER 

Tô  va 

ô  37 

PROUVER 

Hài  hén  sât 

"Lin  cims  ^ 

PROVENIR 

Pbùra  ma  të 

£UJ9  w^  «n 

PROVERBE 

Sûpbâsit 

^ttj:i$  • 
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PROVIDENCE 
PROVISIONS 
PROVISOIRE 
PROVOQUER 
PRUDENT      , 
PUBLIC    (  adj.  ) 

(  subst.  )  le  — 

en  — 
PUBLIER 
PUCE 
PUCERON 
PUER 

PUÎNÉ,  frère  — 
PUIS,  et  — 


PUT 

p.  s&pb&njujâQ 

Kb6ng  sâbieag 

Péa  të  vêla  nfi-ng 

Tha     Tha  thai     Ko: 

Lâk 

Lit     Lu*  sa  ' 

M&hâ  sôa     Làtsâdon 

Tô  nà  te  ta 

P&o  p&kat 

(  Tô  )  mât 

(  Tô  )  phja 

Méa  mén  kûi 

Là     Nçng  1& 

Lëo     Léo  kô 


h^''-<- 


<.    I 


\lt 


■;..  -  \' . 


397  7»UJ7" 
ô    7  p 

cmjîj    7  j)j 
«.S3   7  h 


-  ^ 


PUN 
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PUISER 

Tâk  aô 

—  avec  une  pelle 

Suân  (  dïn  ) 

pî5  o\s 

—  dans  la  marmite 

Chôk  ào   ■ 

«O  f 97 

PUISQUE 

Nhçn  va     Duèi  va     Hët  va 

CJ9Î5  37   oôj  ùj   cm  d-y 

87157.1 

PUISSANCE 
PUITS 

Âmnàt 
Sang 

eau  de  — 

Nâm  sang 

m3j  Sip 

PULPE 

Sla  inâk  mSi 

ots  mno  Iw 

—  de  jacquier 

Nuen  in&k-  ml 

13512  wj:io  jj 

PULVÉRISER 

Tâm  bài  màit 

07  lin  JJÎ3 

PUNAISE 

Tô  hu-èt 

ta  c59ji 

—  des  champs 

Mcng  khêng 

CCJp  SCPip 

PUNIR 
PUNITION 

Ao  Ihét 
Ajathdt 

C9J  'tvTJl 
87B7tt/3jI 

360 

PUPILLE 
PUR 

en  —  perte 
PURGATIF 
PURGATOIRE 
PURIFIER 
PUS 

PUSTULE 
PYGMÉE 
PYRAMIDE 
PYTHONISSE 


PYT 

Dëk  kâmpba     KÎmphç  k&tnphoi 


Bôllsûth     Sûk  s&i     Sii 

Siâ  di  dôk. 

Ja  lu     Ja  th&i     Ja  su  thqng 

Fii  s&mla: 

Lang     Tôb     Sôt 

NôDg     N&m  nôag 

Fi     Phôt     Tfim 

Khôn  chë 

Tbàt 

Nang  thiem 


£>jp   au    i^ 

o- 

în7  t/îjw 


cJJ^  ow 


QUA 
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<l 


QUADRUPÈDE 

QUADRUPLE 

QUAI 

QUALIFIER 

QUALITÉ 

de  première  — 
QUAND     (adv.) 

—  même 

—  {interrogatif) 
QUANT  à 
QUANTITÉ  q.uelle 


Sât  si  tia     SI  kbi 

Sithô 

KSmphêng  inô:  n|m 

0*n  va 

Khûn  hSng... 

An  ëk     Visët 

Kh&n     Mù-a 

Thâng  n&n  Vt  di 

Mura  dâi 

Fâi... 

Ldi  noi  pand&i 


^  «v  «v       <v 

«t5  ctmp 

pis  «8O    3i<4/l 
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QUARANTAINE 

mettre  en  — 
QUARANTE 

—  -ticaux 
QUART 

—  d'heure 
faire  son  — 

QUARTIER 

—  militaire 
QUARTZ 
QUASI 
QUATRE 

—  Temps 

—  ticaux 


QUÂ 

Nài  s!  s!b 

Ku-ët  bàn     K&n  bàn 

Sï  sîb 

Ngcrn  .s!b  t£m  lîi-ng 

Phùt  thi  si 

Bât  m6ng  nu-ng 

Fào  jam 

Pbùt     Suën    . 

Thl  th&b 

Htti  î&n  mç 

Ku-êb 

Sï 

V&n.sT  l&du 

Ngcfn  tfim  Ifrng  nfriig 


% 


o-    ^ 

t/2  V7V 
o 

o  .        «>  ^ 

cpi5  çn^p  wp 


QUE 


3(>3 


QUE,  ne  faire  — 

Su-ng     Thi     lu,     Tâng 

hët  te... 

Sp    m    Î3î5    Q^f^iwn 

—  dites- vous? 

Mëa  isâng  va 

«Wî5  zXy  ô-î 

QUEL,  lequel     UvL,,- 

Phfii     Phù  dai     Tô  dâi 

An  dâi 

99 

QUELQUE       V. 

Lang     Bang 

^7;?   U77 

QUELQUEFOIS 

Lang  thira 

(V 

QUELQU'UN  • 

Phù  n&ng 

d  vn:y 

QUÉMANDEUR 

Khilçbô 

«  5 

QUENOUILLE 

Kbâa  tông 

QUERELLE  chercher 

Jo:  hà  khô 

«Biî;  mi  îf 

QUERELLER,  se  - 

PbU  kâa     Lea     Sô  k&a 

d/l   Oî5     CAS     ,^  J>Ï5 

QU'EST-CE 

Mèn  ïnhdng 

«Wîi  srnp 

QUESTION,  mettre  à  la  - 

Thâm     Khièa  thàm 

^7W   «ji:  pjj 

QUESTIONNER 

Thuang  tbdm 

QUÊTER 

Khô  than     Thiàu  khô 

s  t/il'iS    Wjô  2 

fi)  o 
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QUI 


QUEUE 

Hdng 

m-iy 

ni  —  ni  tête  {fig.  ) 

K&16  k&le 

otîû  nus» 

agiter  la  —                         . 

Këng  hàng 

cenp  \mp 

la-d'unfruit,V' '■■'•"' 

Khuàn  m&k  mai 

fl3î3  wno  hs 

—  chinoise 

Ph6m  fijra     Hâng  pia 

cSj  eus    mjp  iSj 

QUI  {relatif) 

Phù     Phù  sô-ng     Phù  thi 

d   7  i?   dm 

—  {interrogatif) 

Phâi     Phù  dfii     Khôn  dài 

Ici    ci  lo    jS  \çï 

QUICONQUE 

Phù  dài...  phù  nân... 

ci  lo     CJ  î3î5 

QUININE 

Ja  khôm 

In  2JJ 

—  succédané. 

Khira  khâo  ho 

ffls  i^Jè 

QUINQUINA  (succéd.) 

Pirëk  kadào 

QUINTAL 

Nfik  hab  nfrng  pai 

vr^n  UTÎU  inî7  S:>j 

QUITTANCE 

Bai  set     Pi 

b  ^j,  S 

QUITTER 

La:     Pa...     Thîm 

ût  St   ww 

RÂB 

365 

Quitter  le  froc     (  en 

parlant 

Sik     Ôk  cbâk  phà  liréng 

des  talapoins  ) 

• 

• 

—  ses  habits 

Thdt  sù-a  phà 

v^\  f  Js  ùy 

gui -vive 

Phâi 

\c3 

QUOI 

Is&ng     Inhâng 

avoir  de  —  vivre 

Miphokïu          '•  "  -  '           ;    " 

• 

<v       0        0 

QUOIQUE 

Mèn  va 

«JJ15  tn 

RABACHER  ses  prières 

RABAIS 

RABOT 

RABOTER 


Ch5m  b5t  suêt... 
Lot  khà     Long  khà 
Lëk  k5b     Tâo  lia 
Sài  kôb 


3)JJ 


Ji(i3H 


(mn  ou    i^n  ik\ 
1.^  ou 
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RAI 


K  ACCOMMODER  une  étofife 

Dam  &o     T8b  Ho 

oiys  cdi    ci-iv  csi 

.—  des  filets 

Fâng  8.0 

RACCOURCI  chemin 

Tbang  l&t 

^v^\ 

RACE 

Sàt  •  Su-a     Sô 

VA^"  ^ 

RACHETER 

Thâi  âo 

lo  £81 

RACINE 

Hàk     Hâk  mai 

èin   7  Iw 

RACLER 

Kbût 

Ih 

RACONTER 

VSo  hài  fâng  , 

«7  Im  t^7      •  ""■ 

RADEAU 

Phê 

«w 

RADIEUX 
RADOTER    . 

HÙng 

VSo  khir  phi  bà 

p 

RAGE  avoir  la 

Pën  vô 

<;Sî53 

RAIDE,  en  pente  — 

Kbéng     Kâdàng     %héng,     Jàk 

«jn    otoa^    «37 

RAIE 

Sèii  kbit     Pàthat 

É^JiT^jpStt^ 

Bso 


RAM 
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Raie  (  poisson  ) 

Pa  fà  lài 

RAIL 

HaDgIdtfai 

$ip  5i  ^^ 

RAILLER 

Hua  kbu&n 

mù  3515 

RAINETTE  (  grenouille  ) 

(Tô)khiêttôpflt 

ta  Sj^atS^j^ 

RAISIN 

Mâk  âng  ngua 

mjij}  Qpmyù 

—  sauvage 

Mâk  sum  kûi 

• 

mnn  .Sjtoj 

RAISON 

Sâtî:     . 

la  droite  — 

MûnôthîLn 

JJîtlJWlS 

perdre  là  — 

Sià  chît 

pour  quelle  — 

Hët  dài     Nhon  ïsâng 

con  lo   CJ9Î5  sSp 

vous  avez  — 

Mèn     Thû-klëo 

«Wî5     00  «Û3 

RAISONNABLE 

Pho  fâng  dài 

th  t^p  \o 

RAISONNER 

Pâk  khiu 

6lJ2  «Ô 

bien  — 

Vho  tam  khuam 

£57  a^jj  05:îw 
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RAH 


RAMASSER 

Këbvâi     Mienvfii 

cnviù  wjuw 

Ramasser  petit  à  petit 

Kêb  lëm  &o 

enV  C^M  C97 

—  du  linge 

Kù  phë 

RAME  indigène 

Ghêo     Phai 

«â)3     UJÎJ 

—  européenne 

Sêo 

faire  force  — 

Dfrng  dû-ng 

O?   7 

RAMEAU 

Fôt     Nga  in$i     K!ng 

kàn     PIt 

tSî  T^lw   070-3^5    S* 

RAMENER 

Pha  ma  Ik 

un  W3  90 

—  le  bétail 

Pông  (  ngua  ) 

597  70 

RAMER 

Sëo     Chëo     Phai 

«p   «â)0    uy>j 

—  contre  le  courant 

Pàn  nâm     Su  n&m 

^713  W7W    ;^  ÎHW 

RAMIE 

K5k  po     K8k  pfta 

00  s    00  S-ÎÎJ 

RAMIER 

Nôk  pâo     Nôk  mùm 

nhâi 

RAMPE 

MSi  bao 

IW  ^13 

RAP 
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RAMPER 

Khan    Tii 

«"ÎW    la 

—  (  en  parlant  d'un 

serpent) 

Ngu  loi  pfii 

Lu-ei  pài 

2  ^î  "IS     £^SJ  IS 

— (en  parlant  d'une 

sangsue) 

Ping  bû'n  p&i 

S9  V12  B 

RANGE 

Bfit 

H*  ^ 

RANÇON 

Khàhâa    Khà  thâi 

«7  ms    «7  \q 

RANCUNE  garder 

Khièt     Ng&m 

vâi 

«  jj   mp  b 

RANG 

S&n 

en  — 

Pën  théo 

fSîs  «03 

RANGER 

Hieng  T&i 

^J7  ^ 

RÂPE 

Lêk  khfit 

"^"^  gi^ 

—  à  coco 

Kâtai  lëk 

RAPER 

RhOt 

}h 

RAPIDE  (arf;-.) 

V4i 

77  / 

b 

courant  — 

N&m  lài 

injj  Im 

24 
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RAS 


(  subst.  )  Un  rapide 

ThI  këng 

(y 

RAPIÉCER  des  habits 

Tftbao 

cMV  esj 

—  des  objets  de  vannerie 

Ghun 

RAPPELER  se 

Dr  t- 

Chû-,  Chû- 
Hài  kan 

chàm 

»'                 o 

s    7  §>') 

RAPPORT  faire  uW 

\n  oii^ 

RAPPROCHÉ 

Chû     Mo: 

5    Éinnt 
> 

très  —  l'un  de  l'autre 

Thï 

(V 

RAPPROCHER  se 

NhSb  khào 

uiju  csî 

RAPT 

L&k  pha 

So  un 

RARE 

Hâng  p&i 

Nhàng  te  nçi 

xn'ip  B   op  «o  ttj 

RASER 

Tbéào 

«o  C87 

RASOIR 

MU  thé 

"^"^  ^  ^ 

RASSASIÉ 

ïm      .' 

'  . 

8"    :,ni^' 

RASSEMBLER 

Huem     Hôm 

Sm  "tSw 

RAU 
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Se  rassembler 
RASSURER  se 
RAT 

—  palmiste 

—  musqué 
année  du  — 

RATE 

congestion  de  la  — 
RATEAU 
RATIFIER 
RATIONNER 
RATTRAPER 
RATURER 
RAUQUE 


Sûmk&n 

^W  Oî^ 

Bo  jàn  lêo 

Ù  $7î3  «ûô 

(  Tô  )  nu 

ta  w 

(  Tô  )  k&të 

tn  ot«a 

m  phi 

0- 

Pi  suèt 

Bj»^ 

TSb  mam 

Mçm 

OU  Anw   7 

Pën  pàng 

£^  Si;? 

H&i  khàt 

Pâthâb  ta  hài     Sën  sir  hài 

K&mn&t  kh<Sng  kln 

shvnsK  397  Oî5 

Chftb  mSi 

Lài  tb&n 

si  Xvos   U  Wî5 

Lû-b     Lôb 

Kbit    ICbà 

ûu    âu    2^    m 

Siéng  hèb 

ip  «inu 

372 


REB 


RAVIR 

Nhàt  &o    Uk  &o 

cTtji  e9J    ;50  esrx 

être-(/^.) 

Di  cb&i  lài 

o  b  mij 

RAVITAILLER 

S5ng  s&bieag 

S  7îUj; 

RAYÉ 

Kaa 

01î3 

étoffe  — 

Phë  lai     Pbê  tèm 

RAYER 

Khit  sfa 

—  un  mot 

Khù  nvcag  khuam 

?n  înJ7  «ôiAJ 

RAYON  de  soleil 

Séng  t&vën     Séng  dSt 

ai;?  atcôî:   «.i;)  cco^ 

—  d'armoire 

Ltn  tù 

;iî5  n 

—  de  roue 

Mai  kftm  (  kien  ) 

U;  oo  «jî5 

RÉAGIR 

Lûk  sfa     Bo  t&ng     TU  su... 

;50  clj    tJ  tS7    Ô  ji 

RÉALISER 
RÉALITÉ 

Dâi     Dài  s6in  pathSnà 

Mèn  khuam  kbiu     Khuam  ill  ilo 

REBELLE,  les  - 

Sien  nàm  bàn  mu-ang     K&b5t 

ijij  mjiJJ  uii:  cw»?    «tu/l 

REC 
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REBONDIR 

Ddn     K&dSn     S&dën 

OQIi    otosis    r^«Oî5 

REBOURS  à 

Su...     Su  khÛTi...     Thuea... 

REBOUTER 

TS  dûk     Dam  kftdflk 

à  oo   oijj  mon 

REBUT  mettre  au 

Thïm 

REBUTER  se 

Pd't     nfti 

RÉCALCITRANT 

Kftdàng     Kh&t  su 

niçny  ^S^ 

RÉCELER 

Khûm  pbù  lai  H&b  không  phù  lai 

«AJ  d  ^sij    5u  2S7  d  ^iij 

RECENSEMENT 

B&nsi  sâmmftnd  khua 

m'^  iawttwSs 

RÉCENT 

H&i  mfii 

"Iw;   7 

RÉCÉPISSÉ 

Pi  sia  suëi 

iiX:^  isj 

RECETTE  (médecine) 

T&m  la 

aî^i 

RECEVOIR 

L&b      Hàb 

AU     5U 

RECHERCHER 

Sôk  bd 

:^30  UTÎ 

RECHIGNER 

Khë:     Hët  nà  bflt 

«at   c5i^  tnji  u^ 

374 

KJiU 

RECHUTE 

Mû-khà^ 

et        « 

RÉCIF 

KSngbtnh&t 

n 

ecop  mis   m'n 

RÉCIPIENT 

Khu'àng  sfti  khéag 

RÉCIPROQUE 

KÛkàn     TSk&n    K&n 

CiO  OIS    â  OIS 

RÉCIT  faire  un 

YAo  bài  f&ng 

£si  \m  r^p 

RÉCITER  par  cœur 

Sût  khun  chSi     Suët 

i^si^U    i^n 

RÉCLAMER 

Hpng  thûkh 

$^p  wa 

—  une  dette 

Thdm  ni 

^lAJ  1S 

RECOIN 

Ghë     Chë  hu-en 

«ï    7  c$sis 

RÉCOLTER,  -  le  riz 

Kèb     Ki&u  khào 

COV     Oj3  S 

RECOMMANDER 

Sang    ;iàtvai 

.$   îiJ  b 

—  à 

■ 

F&k  nàm 

c^io  m 

RECOMMENCER 

Hët  sia  mai 

cSji  cS^  Iwj 

RÉCOMPENSER 

Hài  b&mnët  hang  vàn 

Im  vjciji  ijpyi: 

REC 
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RECONCILIER  se 
RÉCONFORTER 
RECONNAISSANT 
RECONNAÎTRE 
-qqn. 

—  ses  torts 
se  — 

RECOURBER 
RECOURIR  à 
RECOUVRER  ses  créances 
RECOUVRIR  de  terre 

—  de  cendres 
RECRACHER  un  noyau 
RÉCRÉER  se 


Khào  di  k&n 

Hài  mi  hèng  khu-n,  H&i  dii  sCm  ch&i 

Hu  bûn  khûn 

Cbfi-  dài 

Ghû'  nà 

Héa  ph!t  khéng  tô 

Hu  mu'a 

Khôt  ào     Ngo  vâi 

Hdt     Lèn  h&     Phèng     As&i  ke 

Thàm  ni 

TbÔm  dln     Khun  dln 

M3k  khi  thào 

Kbai  met  6k     PÔn  met  6k 

Lën  bài  s&Tâng  cb&i 


\m  jj  a5>>  fi-û   \m  \o  îisU 


(V 

5>  tmi 


anî5  cjji  287  ta 

(V 

o- 


^/~.     »• 


«'îj  èijji  ssn   St3  fijj«s9o 
iâi5  lui  Sùjy  U 
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RÉCRIER 

RECRUTER 

RECTIFIER 

RECTO 

RECUEILLIR 

se  — 

RECULER 

RÉDEMPTEUR  le 

RÉDIGER 

REDIRE 

REDOUTER 

REDRESSER 

RÉDUIRE    se  (  en  parlant 
des  liquides) 
RÉEL 


REE 

Ta  va 

Ken     Kft:  ken 

Hët  h&i  mèn     Hài  thfrk 

Nà  kftdat 

Kêb     Këb  lëm     Mien  vfti 

S&mbuèm  chtt  ch&i 

Thôi  Ck     Nhftb  flk 

P.  H&bà  tb&i 

Tëng  n&ngsù* 

Yà  sfim  pfti     Va  Ik 

JÀn 

Bit&o 

BSk  long 

Mèn  iU  khlu 


Q  31 

c6Ji  \m  «Ajtf   "lin  ^j) 
in  otcotj^ 

oj  S80    ou  8»o 

01  p  B     57  90 

uo  ;i;? 


REG 
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RÉFECTOIRE 

Hong  l&b  ah&n 

mdp  ;5U  sixxnii 

REFENDRE  du  rotin 

Chak  vài 

m  ms-îj 

RÉFLÉCHIR  (  V.  a.  ) 

Chftb  séng 

ii  «47 

-{v.n.) 

Som  bdng 

rjsjj  œy 

REFLET 
RÉFORMER  se 
RÉFRACTAIRE 

Séng    Ngfto 
Thtm  phftnhôtsùa 
Ni  tb&b 

vas  uj:oi  !^ô 

• 

—  aux  médecines 

Bo  fông ja 

û  tSpl-x 

RÉFUGIER  se 

Asâi 

siU 

REFUSER 

Bo  nhom     Bo  £o 

Bohài 

V  CT9JJ     Û  CSJ     Û 

REGARDER 
—  comme 

B&ng 

Thù-  khir...     Thù- 

pën... 

cela  me  — 
RÉGIE 

Mën  vièk     thûla: 

khôl 

«AJîS  ôjO  I/)^t   «î 

D&n     Phasi 

cnii  uni 
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REI 

RÉGIMENT 

Kong  thàb 

n^y  WU 

RÉGION     ?'. 

l 

Thib 

«y  • 

REGISTRE 

B&nsi 

RÈGLE 

—  pour  les  religieux 

Kôt  mai    ^        y  , 
P.  vinài 

—  de  bois 

Mai  p&th&t 

b;  ôtwi 

(  plur.  )  terme  de  médecine 

Pën  pi  pën  du'en 

CÔ*îî  OfiSïi  £OSî3 

suppression  des  — 

Ham  Pi  ham  diren 

RÉGLISSE,  —  sauvage 

Sa:em     Ôi  sàm  suéa 

^iSW     Sj  ,i7W  ,^515 

RÉGNER 

Sàvdri  làt 

rjtrtnSj  ^-îj^ 

REGRETTER 

KhiH  siadai     Kbit  al&i 

«4  ^«5)  «"îj    %  »^^^ 

RÉGULIER 

Ghôb  cbu-a 

5U  <i>8 

REIN,  les  - 

(  Bân  )  ëo 

UW  «85 

REINE 

P.  mftbési 

BEL 
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RÉITÉRER 

Hët  !k     Vào  ïk 

REJAILLIR 

N&m  firèt 

tnw  Ct^S/l 

REJETER 

Thlm 

o 

RÉJOUIR  se 

Mi  khuam  nhïndi     Muca 

RELÂCHÉ,  -  {fig.  ) 

Nai  p&i     Nhan 

xmi^  B   tyvù 

RELÂCHER 

Pôi  sa     Sa 

Sîi,   7 

RELAIS  par 

Tarn  laja:  bàn 

aijj  ;57^tt57îJ 

RELATER 

Ghôt  long  vSi 

\  ^  ^5 

RELEVER 

Nho  khUTl 

•  «1 

—  son  habit 

Chôn  sù-a 

—  ses  cheveux 

Suéi  phôm  khîrn 

.iôj  oi  2î5 

—  le  courage 

Tiren  chài 

«asîS  U 

—  de  maladie 

Su&ng  khâi 

.^57  Is 

RELIER  un  livre 

Nhïb  nângsù* 

o               ^    fi/ 

RELIGIEUX  (  adj.  ) 

Hi  s&tha 

S  :^V}1 

(  subst.  )  — 

Phùbuët  [i\^-<-'<]' 

(subst/éfti.)  — 

Nang  phômmftchaa 

mp  txîWJJtî'îi 

—  bouddhique 

Naag  kbào 

mp  513 

RELIGION 

P.  sfttsànà 

tw:  Syj\irxis'i 

RELIQUE 

Sët  (  nàkbùn  ) 

eSj^  woui: 

REMARQUER 

Sângkët  bftng 

Xpe^  evp 

0 

REMBLAYER 

Kbun  dln 

REMBOURSER 

Tbën  bài 

(çuiii  \m 

REMÈDE 

Hàkja 

$10  l^ 

REMERCIER 

Kbôb  cb&i     Sàtbû 

2SU  U     SiUi 

REMETTRE  une  faute 

Nbo  tbOt  sià 

(^i:wH<2j 

—  de  l'argent 

Pông  ngorn 

é^  915 

—  à  plus  tard 

Gbô:  vài 

inh 

REH 
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Se  remettre 

Suftng  khài 

:^ip  h 

' 

REMONTER  le  courant 

Sëo  khèn  nSm 

«rjo  315  m3j 

—  une  horloge 

Khâi  nalika 

h  m^»^ 

—  le  moral 

Tirea  ch&i 

£asî3  U 

REMONTRANCES  faire  des 

Bftk  son     TI 

Kftnât     Nftt 

usoisîi 

a:    ottnjT^   7 

REMORDS  avoir  des 

Gb&i  t!  tô  eng 

li>  n:  \n  cQp 

REMORQUER 

Cbung  hva 

9y  e:)9 

REMOUS 

(  Nfim  )  kh&a 

Ngirèk  nâm 

înw  515 

980  Î51W 

REMPART 

K&m  pbêng     Khu  khii 

ihatay 

91    filj 

REMPLACER 

Sfti  t&ng...     Khô^  thên 

U  017 

515  «Wî5 

REMPLIR 

Saitëm 

U  cnij 

REMUANT  enfant 

K&dàn     Dàn 

0:0115 

05î5 

REMUER 

Tïng 

0 
07 

—  la  queue 

Khig  hàng 

any  \my 

3»2 

Remuer  ciel  et  terre 

Hà  pha:  hd  nha 

mj  VÔt  XXO  VJ 

RENARD 

(Tô)mâchCk 

ta  mn  â>sjj 

RENCONTRER 

Chuëb     Pho 

3)3U     U3 

se  —  face  à  face 

Kh&ma:  kàn 

«:wt  oi 

RENDRE 

Khu-n     Thën  hâi     Sông  khu"a 

?i'ù   «Wî3  lin    4 

—  les  armes 

Nhom     S&na: 

OSAJ     'Jt'Ùt 

—  l'âme 

Sk  ch&i     Tai  pài 

ii5  b    aij  IS 

—  justice 

S&mla:  hài 

hs>i  \m 

—  compte 

Hài  kaa 

\m  n'i'ù 

—  son  repas 

Hàk 

èJO 

se  — 

Sânnâsât  hài  hén 

9i5î5:ii  \m  oms 

RÊNES 

Nb&i  ma 

\v  ih 

RENFERMÉ  odeur  de 

Mén  âb 

ÊU2JÎ3  su 

RENFERMER 

Kbâng  vfti 

27  ^5 

ft' 


REN 
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RENFLER 

RENFORT 

RENIER   . 

RENOMMÉE 

RENONCER 

RENOUVELER 

RENSEIGNER 

se  — 
RENTE 
RENTRER  chez  soi 

—  dans  le  devoir 
RENVERSE  à  la 
RENVERSER 

—  une  maison 


Pën  chum 

Kong  nun 

Pâtïsët     Bo/ïik-;-  : 

Su*  siéng     Liràng  su*  Iir  sa 

Pâ:     Thim     La: 

Têng  mfii 

B5k  hài 

SO-b     Tbim  khSo 

D5k  b)a 

L5b  ma     Mira  bàn 

KSb  ch&i 

Ngài 

Kbuàm  long    Kuëb  long 

Mçng  hiren 


Si  â>w 


>f 


S:af4A    û  il) 

(V  (V      IV    (V 

1590  Im 

ôuan   ijj9  uiîi 
oiU 

f^h  âp    OôU  ;i7 

(V 
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RENVOYER  qqn. 

—  qqcb. 
REPAIRE 
RÉPANDRE  de  l'eau 

—  la  nouvelle 
RÉPARER,— des  instruments 

—  un  toit 

—  des  filets 

—  une  machine 
REPARTIR 
RÉPARTIR 
REPAS  un 

prendre  son  — 
REPASSER  du  linge 


REP 

Làini 

Lài  khirn 

Tbl  sûm 

Thfik  n&m     Sftt  nSm    Jfit  nftm 

Phê  khao 

Pêng     Tarn  ào 

Nhût  lâng  kha  hven 

Fâng  hé 

Pëng     Kè  (  ch&k  ) 

Mura 

Chêk     P&a 

(  Kla  )  khàb  nû-ng 

L&b  p&than  (  ahàn  ) 

Bôt  Phë 


xrdoiijxs  iiBinjj  xnpiixxu 

(♦* 
«â)JJ    Sis 


REP 
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Fer  à  repasser 

LêkbSt     Tâobôt 

REPENTIR  se 
RÉPÉTER 

Khït  sia  dai     Pën  tbûk 
Vào  lëo  vào  !k 

-^  toujours  la  même  chose 

Nhàm  kâdûk  bo  lëo  cbftk  thu-a 

vjntooveaifj^evi 

REPIQUER  le  riz 

Dâm  na     1  /  ^  I  1  •     •  <  « 

9f 

—  des  légumes 

BSng  phâk 

vp  dh 

trou  où  l'on  — 

Hu  làng 

\ît  7  b 

RÉPIT 

GhS:     Ch8:  vâi 

demander  un  — 

Khâ  tbulSo 

2  wfâî 

m 

RÉPONDRE 

Tôb 

7 

09U 

—  de  loin 

Kbàn 

n'ù 

-de 

PâkSn  io 

REPOSER  sur 

Jû  thorng... 

$  imy 

se  — 

SuSng  mu-èi 

.^57  CAJSj 

«s 
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REP 


Se  reposer  sur 

La  chii 

sn\A 

REPOUSSER 

Nbàpfti    Sûk 

gis  -^n  ^  ^ 

—  (  en  parlant  des  plantes  ) 

Ôk  nO     Pông  khân 

88j>  tnj   ^y  stf 

REPRENDRE 

Âo  khim 

Si  315 

—  un  enfant 

Kh&nftb     NAb 

3-nu    imiu 

REPRÉSENTATION  (  thé- 

I.iikhon 

CA?ï9'Ù 

âtre  ) 

(  fig.  )  faire  une  — 

TôYà 

Ô  7fX 

RÉPRIMANDER 

Tî     Titien     Nâb 

o   7  aji5   tnjii 

RÉPRIMER 

HAm  v$i     Kin 

uTîw  b   syù 

REPROCHES  faire  des 

TI     D& 

O  Çï1 

REPROCHER,  —le  passé 

Làk     Hir  ma  va 

iln   i  m  tn. 

REPTILE 
RÉPUBLIQUE 

Sàtngu 
Athip&t&i 

RES 
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République  française 

RÉPUGNER 

RÉPUTATION 

REQUIN 

RÉQUISITIONNER 

RÉSERVÉ 

RÉSERVER  se 

RÉSERVOIR 

RÉSIDER 

RÉSIGNÉ 

RÉSIGNER  ses  fonctions 

RÉSINE 

RÉSISTER 

RÉSOLUTION 


Bàn  invang  f&lSngsët 

Hï  -4Lhë:...     Sang... 

Sûr  siéng 

Pa  s&làm 

Ken     Kâ:  ken 

Hu  l&v&ng  pSk 

Chôngvâi     (Ku-êtvli) 

S&:  n&m     Néng 

Sâmnàk  jû     P&ch&m  jQ 

Mi  phien     Hu  ôt     Ôt  ch&i 

La  làtsSkaa 

Khi  si 

Khat     Khfttkbtn     Su     To  su 

Khô  tàng  ch&i  ' 


£015  m  COIS 

ip  b   609\  h 
St  m^j  wsp 

O-JV 

3  07  1* 
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RES 

RÉSONNER 

D&ng 

07 

RÉSOUDRE  un 

problème 

Kè  pftnhi 

«0  Sîma 

RESPECTER 

Cbiem  chSi     Nibthiîr 

3)jW  h     Î3U^ 

RESPIRER 

Hân  ch&i  khào  6k 

irnib  en  S90 

RESSEMBLER 

Khu- 

ft' 
« 

se  — 

Khtr  kfin     Diau  k&n 

ms   7   o3j  OIS 

RESSENTIR 

Hu  mira     Hu  sâ-k... 

5  fwa   5,^0 

RESSERRÉ 

Hom 

58W 

RESSORT,  —  de  montre 

Lan      Lan  n&llka 

Aiîi   7  îit^o'î 

RESSOURCE 

ThiphÔTig    Thiasâi     Thà 

M  cJ7   t/38:il.i    1 

RESSUSCITER 

Pën  khim  ma 

c'5*Î5  «î5  An 

RESTAURER 

Péng 

'r^^  0 

se  — 

Kin  khào  km  nSm 

oî5  en  oî5 151JJ 

RESTE 

Sêt     Sët  liîra 

^4il  7^^^ 

RET 
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Il  y  en  a  de  reste 

Mi  lura 

RESTER 

NhSngmi    Nh&ngjû   Nh&ng  lûra 

07  Jj    tsytvyem 

—  à 

Jû     Sang  hu-en  jû  thl... 

—  accroché 

Kba  jû 

RESTITUER 

Khtrn     Thën  hâi 

fits   (iViis  \m 

RESTRINGENT 

Ja  tût 

^"L 

RÉSULTAT 

Hët  pbon 

on»  cSii 

sans  — 

Kbôrk     Khcrk  viëk 

i?in   7  3jJî 

RÉSUMER 

Yào  bài  sàn 

cJî  "lin  -fî^ 

RÉTABLIR  se 

Suftng  kb&i 

^-iy  1.2 

RETARDER  (v.a.) 

Bo  tbàn...     Ch5:  vài 

Û  Wî5    "^Jtb 

-  (  V.  n.  ) 

Dan  sa 

COî3  p 

RETENIR 

Tbû:  vâi 

D  b 

—  d'avance 

Sang  Tâi 

I^b 

390 


RET 


Se  retenir 

Ôt 

%    ^ 

RÉTENTION  d'urine 

Kbfit  bfto 

Mhiàu  bo  fik 

B^fin 

CJjô  Û880 

RETENU  être 

Kha  jfl     Kbông 

9ilîh      08? 

RÉTICENCE 

Am  T^ 

h  b 

RÉTIF 

Dû- 

o 

RETIRER 

Âo  khvn 

691  Bt5 

—  la  langue 

Hôt  lïn 

-de 

ChSk  6k 

Thao  ma 

Thfio  6k 

îh  990 

WlôJJl  WÎÔ890 

se  — 

NhâbSk 

L5b  khim 

Mtra  sfa  ' 

au  890 

^  013     ÉJJSC^j 

se  —(en  parlant  d'une 

étoffe) 

HSt 

—  (en  parlant  de  1' 

eau) 

B3k  long 

uo  ^> 

RETORS 

Chfti  khSt 

Ué^ 

RETOURNER  chez 

soi 

Mya  bàn 

Lfibsfa 

/ 

«Î58  Ulli 

mu  f.ii 

—  en  arrière 

L5b  lâng 

murn? 

• 

RET 
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Retourner  son  habit 

V\n  sùra 

•ùî5  csa 

RÉTRACTER  se 

L8b  khuftm  kfto 

mu  «07  m 

RETRAITE 

Khào  ngièb 

en  7JU 

lieu  de  — 

B5n  asâi 

V91S  9lli 

entrer  en  — (en  parlant  des 

Khào  kftm 

S  m 

bonzes  ) 

battre  en  — 

m  chak 

W  iJO 

pension  de  — 

Bià  Tfit     Khà  làtsikan  k&o 

fujirîô»  57  :ijj\tmis  cm 

RETRAITÉ 

Hak  sala 

mo  95^7 

• 
RETRANCHER 

ko  6k     Hftk  &o 

RÉTRÉCIR  se 

H5t     H3t  khào 

mj^  7  S 

RÉTRIBUER 

Hài  khà  chàag 

Hài  hang  v&a 

Im  «7  i-yp   \m  Sjpyn 

RETROUSSER  se 

Hir     Chôn  (  sông,  phà  ) 

$    >)8i5  i^p   ay 

trop  — 

Nàng  kh(î^n 

-ùp  (fllS 
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RÉUNIR  se 
RÉUSSIR 
REVANCHE 
RÉVEILLER 

se  — 
RÉVÉLER 
REVENANT 
REVENDIQUER 
REVENIR 

aller  et  — 

—  à  tel  prix 

—  à  soi 
REVENU 
RÊVER 


REV 


Hôm  kàn     Sûm  k&n 

t5w  Oîi 

^W  OIS 

Mèa"  vièk 

«Wî:  5jfl 

[ 

Kè  khct     Kè  khën     Kè  mur 

KO  eau 

«0  ««15     «O  JJ 

P5k     Pùk  chSk  non 

3o   7  9'io  iis)is 

Tû-n  khtcD. 

aïs  21^ 

Dâa  ch&i 

OIS  lî) 

Phi  lôk 

Thâm 

Lôb  ma     Ldb  khira 

S;  An 

Tao  ma 

013  jj:î 

Peu  thù-ii...     Pëa  ng<m... 

cS'i  Mî5 

f5*Ï5  915 

¥xfn  khitn    Hu  mira  khâ-n 

lSî5  2î5 

fi'     « 

99 

Dôk  bîà     Phôn 

080  fiUj 

Fân 

&  ■■".' 

RHU 


393 


REVERS 

Lâng 

-{fii') 

MSlàm  miloi 

REVÊTIR 

H5m  sù-a 

REVISER 

Mng  siâ  m&i 

RÉVOLTER  se 

Lûk     KSbSt 

RÉVOQUER 

Pôt 

REVUE  passer  une 

Tuët  th&hàn 

REZ-DE-CHAUSSÉE 

Tài  làng 

RHINOCÉROS 

(  Tô  )  hèt 

corne  de  — 

N5  hèt 

RHUBARBE 

Kdt  num  tào 

RHUMATISME 

Lôm  kbào  khd 

RHUME 

Pèn  vât 

—  de  cerveau 

TSn  d&ag 

evp  c3j  lin; 


la  âJp 
toi  înw  co) 
aii  07 
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RICHE 

RICHESSES 

RICIN 

huile  de  — 
RICOCHER 
RIDÉ 
RIDEAU 
RIDICULE 
RIEN 

pour  — 
RIGIDE 
RIGOLE 

RIGOUREUSEMENT 
RINCER 


RIN 

Ekng,  H&ngmi,  Sëthf,  Mingcrn  lài 

Sfiph  s6inb&t 

Mâk  hûng  hèo,    M&k  h&ag  thèt^ 

Nimm&n  Ifthâng 

Chd-t  p&i 

Nâng  hSt     Ning  khào  mû-k 

Màn 

Pëa  ta  hûa     Bfi  pën  ta  fông 

Bo  isâng 

Là  là     Sûr  sûr     Sia  did5k 

Khéng    KSn 

Mirâng 

Duèi  bai     Kh&t  khèng 

Lang 


o»  (V       o-    o 


Se  rincer  la  bouche 

Buën  p&k 

UÔ15  ÔIO 

RIPOSTER 

Tôbvà     Kèvà 

asu  TH.    «o  W 

RIRE 

Hâa 

RISQUER  sa  vie 

Sùtai 

|a7j 

RITE 

mt  khong 

\^V 

RIVAL 

Phù  nhàt  &o 

-  ""^^^ 

RIVALISER 

Lèn  kàn     Suang  kftn 

«Û15  Îyù    707  Oî5 

RIVE 

Ta  fSng  t&l!ng 

RIVER 

Ti  pai  t&pu  hài  pê 

RIVIÈRE 

Se     NSm     Haèi 

£^   înjj  5ôj 

—  formant  cul -de -sac 

Kût 

»*//■:•.■       ^ 

RIXE 

Leu  kân  /•  ■     - — 

C^Ô  JÎ15 

RIZ 

Khào 

en 

—  hâtif 

Khào  du 

395 


'T^AX^C^^^*  '''^-^-. 
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Riz  tardif 

Khào  ngân 

—  blanc 

Khào  chào 

—  cuit  dans  des  bambous 

Khào  làm 

—  gluant 

Khào  ni&u 

—  gluant   écrasé   et  cuit 

Khào  mào 

à  rétoufifée 

battre  le  — 

Fat  khào 

piler  le  — 

Um  khào 

—  mondé 

Khào  sân 

cuire  le  —  blanc 

Hûngf  khào 

cuire  le  —  gluant 

Nfrng  khào 

récipient  pour  le  —  gluant 

Kàtib 

RIZERIE  à  vapeur 

Sifôi 

—  à  vent 

Sllôm 

RIZ 


en  cwi 

Cil  «27 

\np  fS'î 
lip  en 

otov 

5-  -^ 


ROM 
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RIZIERE 

Na            • 

1          •    *•    1 

m 

—  sèche 

m,/'  '  U  ^' 

'\$ 

Piquer  le  riz  de  la  — 

Nâmkhào   sakhài 

•ih  erx  Sh\d 

ROBE 

'  ~.  1  , 

Sùralo    ;  '  '  •'"'--' 

cZs  k 

—  laocienne 

Stn     Si^n  nàng 

iij   7TJ7 

ROBINET 

Ko     Kôk 

Ô  090 

ROBUSTE 

Mi  hû-a  mi  hëng 

o      (V       «v 

ROCHER 

Phu      Phà 

vô  drx 

ROCOUYER  (  arbre  ) 

Kûk  s&ti 

OO  ^Ci 

RÔDER 

CMh  aëm 

iSV  cct^JJ 

ROGNE  (maladie) 

KM  mô 

fltM 

ROI 

Nai  luàng    ^   '  .  c<  «  ■  '    ' 

157^  mip 

RÔLE  à  tour  de 

Kfaôn  la:  khôn     Pëa  ven  kfta 

çiis  ^:  ai5   d 

ROMPRE 

Hftk     Khfit 

mo    20JI 

-i  :- 
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Le  bois  se  rompt 
la  corde  se  — 

—  un  charme 
ROND  {suèst.) 

-(adj.) 
RONDELLE 
RONFLER 
RONGER 
ROOF 
ROSE 

—  trémière 
ROSEAU 
ROSÉE 
ROTER 


ROT 


Hâk     Tëk 

mt)   K7\n 

Kh&t  p&i 

3lJ^ls 

Kè  khûn 

«O  flW 

Vông  n&ng 

9 

Hùb  mon  mon     Kôm 

5u  wîi  7    ow 

Pôk 

Non  kdn 

iSS'iS  Ois 

Hèn  km 

K^IS  Oî5 

Phuang  kien     Phuang  hura 

vôip  oyis   U5Ô7  eSs> 

Dôk  kûl&b 

DOk  bua  ph&n  s&n 

•080  001715 
O80  Uô  tJÔlS  ^ 

Mâiô 

IW   8 

Nâm  m5k  khçng 
ITèm 

înw  m;  80  «"ï^ 

BOU 
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ROTIN 

Vdi    Sëk 

UlÔlj     CcJtO 

ROTINER 

Khiëa  &o 

0jt5  es-y 

ROTIR 

Ping     Ping  ch! 

ROUAGE  de  montre 

Chak  n&llka 

iD  ix^jn 

ROUE 

Chftk 

90 

—  de  charrette 

Tiu  kien 

OTJ  Ojîi 

ROUET 

Là  (khéa  fài  ) 

UTÎ  C3î5  \h'i\ 

ROUGE 

Dcng     Si  dëng 

«07      ^  «07 

ROUGEOLE 

Mak  s&i     M&k  hâ-ng  hû-t 

mnn  li   mp  mi 

ROUGIR  (/^.) 

Uk  ai    ,  »»  ^    . ,  ' 

^n  8:ïj 

ROUILLE 

Khi  mièng 

«"wp 

ROULEAU  de  cordes 

Sirèk  không  nfrng 

fsso  \9iy  vmy 

ROULER 

Phan  âo 

vyù  êsa 

—  des  cigarettes 

H&m  kôk  ja  nçi 

il  n^n  ^'x  î3Î 

400 

nuu 

cy 

Rouler  du  bétel 

Chïb  phu 

â)U  Vô 

la  barque  — 

Hu*a  ng5k  ngèk 

c69  yn  «70 

ROUPIE 

Khi  mùk  nhôî  long 

—  (  monnaie  ) 

Ngcrn  thëb  nfrng 

iyù  «t/3U  vmy 

ROUTE 

Thang     Thang  luâng 

XfïV)   7  mô? 

ROUTINE  par 

Duèi  khcfi     Nhim 

oôj  fBj   mj^jj 

ROUX 

Dâm  dêng 

çn  «07 

ROYAL 

Ludng     Không  luàng 

irja*7  287  mô^ 

ordonnance  — 

P.  làtsâôngkan 

uj:  ^i^itÇoaii 

service  —    /(/.'',•/'■.' 

Làts&kan 

£rxnny\^ 

ROYAUME 

Phëndïn  nfrng     Tàthèt  nfirng 

«diioîiinj^   ^tfW/iOTj^ 

RUBAN 

Khib(  mai  )     Phë  khgb(  sfira  ) 

RUBIS 

Kèo  phila 

IV 

RUCHE 

H&ng  pbàng 

57  J? 

RUT 
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RUDE 

Nhftb 

inpu 

RUE 

S&nôn 

cSm 

RUER 

Të:     Thâm 

en:    vh 

RUGIR 

Hçng 

$sy 

RUINE 

Phe 

CVÔ 

RUINÉ 

Kièng  lëo     Phe  mSt  lêo 

Oj7  ce£,ù    cvô  mh 

RUISSEAU 

Hong  nâm     Huèi 

èsp  inij   môj 

RUMINER 

ITàng     Khiau  iràng 

SSQp     «jÔ  699p 

RUSE 

Ubai 

fvy 

RUSÉ 
RUT 

Lak 
Thijr  sorng 

(V        0 

—  (en  parlant  des  éléphants) 

Tôkmftn     ^/  //,.,.  -.  '  ;. 

on  Mi 

36 


402 


SAC 


SABLE 

SABOT  de  cheval 

SABRE 

SAC  en  filin, — filet 

SACOCHE 

SACRÉ 

livres  — 
SACREMENT 
SACRER 
SACRIFICE 

hostie  du  — 


Sai    Khi  sai     Dia  sai 

Lëb  ma     KIb  ma    . 

Ph^     Ng|o 

K&Idng.     Thûng  kâthian 

Thuag  jàm     Thâng  nâng 

Sflkslth     Pha: 

P.  k&mphi 

Sia  sflkslth 

Cbcrm     S&Id^m 

Sia  busa 

Không  busa 


iSM  AD     OU  JlD 

txn.  7)0 


SÂI 
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SACRIFIER 

Busa     Thuéi  busa 

se  — 

—  au  diable 

Lèk  sivlt 
Vèng  phi     Jfto 

phf 

«d?  d    cb'i  d 

SACRILÈGE 

Hëtthul&cban, 

Phîtkhôngsakslth 

0       O' 

—  (  au  sens  laocien  ) 

Phît  phi 

ci^d 

SAFRAN 

Ja  fôlfln 

Il  §u 

—  bâtard 

Kh)  mk  khô-a 

0-0           « 

SAGE 

ChSbcbira    S&iat    Mi 

p&DJa 

9V  C9S     ^Jh 

—  femme 

Mè  t5b  m5b 

«a;  qsuwjsu 

SAGOU 

Sàkhu 

SAIGNER  {v.a.) 

K5k  Iirèt 

090  6£,SJ^ 

—  {v.n.) 
SAIN 

Lirèt  ôk 

Jfi  cb5b  chira 

Jûdi 

A   •'      0. 

6  JU  fï9     0  0 

•—  et  sauf 

Bo  kha     Bo  khang 

î5  «a    t;  a");? 

• 

404 


SÂL 


SAINDOUX 

Nftm  mSa  mû 

t5aw  Wî5  m; 

99 

SAINT  (en  parlant  des  choses) 

Sâkslth 

o^o|n 

—  (en  parlant  des  personnes) 

Phù  nikbûn 

99              9 

SAISIE,  — arrêt 

Anh&t  v$i 

«8-5     3)U  «sa 

SAISIR      C 

h^^...:..'; 

Ào     Ch&b  fto 

Nbàt  fto 

^^A  cia 

SAISON 
—  des  pluies 

Nham     { <:  ,  (., 
Nbam  fôn 

07W  àû 

'                1 

—  sèche 

Nham  lëng 

ow  «^7 

SALADE 

Nhftm  phftk 

©"î  cJi 

—  indigène 

Sûb  pb&k 

SALAIRE 

Khà  chàng 

fil  iJp 

SALE 

Pirèn     Kftm 

Kbâm     k**»  1 

/ 

-fi' 
fûsî5    o:i    R^ 

SALÉ 

Khëm 

( 

J 

f«3J 

J 

SALER 

Fëb     ITëb  ktra  vfii 

C88U     7  «08 

^ 

SAN 
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SALINE 
SALIR' 
SALIVE 
SALLE 

—  de  prêche 
SALPÊTRE 
SALSEPAREILLE 
SALUBRE 
SALUER 
SAMEDI 
SANCTION 
SANbAL  bois  de 
SANG 

étancher  le  — 


Na  kira     B5  kira 

Hët  pirèn 

Nâm  lai 

Hong     Uô     Sala 

Hô  chëk 

Khi  kia 

Ja  hiia 

Bo  kh&l&m     Hài  mi  hëng 

Nôb     Vài     Khàmnab     -V\  ,'/^^ 

V&n  sâo 

Thôt  liJT  b&mnët  tam  kSt  mai 

Kêa  ch&n  Ch&n  dêng  Gbfin  khào 

Lu-èt     Lôblt 

Khât  Itrèt 


m87   in   Sisin. 
èa  ino 


.»'    w 


^4  «^»il 


« 


4o6 

SANGLE                                 ! 

«3A 

Hàtthû-k    Thû-k 

m^ 

5Tw  O    7  ^^ 

SANGLER  un  cheval 

PhOk  thçag  ma 

Hàng  ma 

cSo  visp  An 

^77  in 

SANGLIER 

(Tô)inâ  pft 

ÎQ  im  S^ 

SANGLOTER 

Sa:  or: 

SANGSUE 

(Tô)pï0g 

îoS, 

—  des  bois 

(  Tô  )  thàk 

SANS 

Bo  mi... 

—  contredit 

Mèa  bo  phë 

CfWî5  Û  KUi 

—  enfants 
SANTÉ  bonne 

K&dèng 

JÛ  di  mi  hëng 

Kbôi  jû 

porter  la  —  de 

Dfrm  thavéi  phoa 

OW  ^d7j  UÎ8Î3 

SANTONINE 

Ja  mè  thçttg 

« 

SAPÈQUE 

Ng<rQ  i  pê:     Lui  nfrng 

SAPIDE 

Nua 

1:0 

SAU 
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SAPIN 

SARBACANE 

SARCASME 

SARCELLE 

SARCLER 

SATELLITE 

SATIRIQUE 

SATISFAIRE 

—  pour  ses  péchés 
SAUCE 

—  piquante 
SAUCISSE 
SAUF  {prép.) 
SAUGE 


Mai  pëk    Mfti  tâi 

Phâ     Ph&  nhlag  nOk 

Hâa  khu&u 

(  Tô  )  pët  n&m 

Sià  nbà 

Tftmluet 

Va  ph&lô 

Pho  cb&i 

S$i  thdt  bab 

N&m  këng 

Chëo     Nfim  chêo 

UÀ     Sài  uà 

Vën  të... 

K&k  n&t 


Uj  cfôo    b;  la 

ta  ^K  înw 

aornô^ 
yx  mit  A 

K^i    mjj  C($d 
côîi  «a 


4o8 

SAUMURE 

SAUPOUDRER 

SAUTER 

—  en  bas 

—  à  la  graisse 
SAUTERELLE 

—  à  longues  pattes 
SAUTOIR  en 
SAUVAGE     . 

les  — 
animal  — 
animal  demi  - — 
SAUVER 
se  — 


SÂU 

Padëk 

Hôi  kira 

D5ng  tèn 

Ton  Idng 

Chim 

(  Tô  )  tftktêa 

Cli5ng  ch8: 

Suen  lèng 

Khôn  pft  khôa  dông 

Phuèk  kbft 

(  Tô  )  s&t  p& 

Hé 

Soi  phoi  tai 

Pôbni    Làknf 


«m 


SCA 
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Se  sauver  (  au  moral  ) 

Y!t  nâhôk  pii  siv&a 

mai  'ùtèn  lu  ,551: 

SAUVEUR  le  divin 

P.  m&h&  thfti 

Wî:  WtUTÎ  \o 

SAVANT 

Lâk  kh&m 

\       ,    ^ 

s>n  fn 

SAVEUR 

Lot 

■••'■y"-.,.v 

î\ 

—  amère 

SfliïiSm  khôm 

SAVOIR 

Hu     Hu  chak 

—  par  cœur 

Hu  khâ-a  chSi 

6   513  U 

faire  — 

Cbèng     Bôk 

ec^p   vso 

—  faire  qqch. 

Hôt  pën 

ch  e^ 

à—       ■''■:•. 

Kbir    Khtr  va 

Mèn... 

«    7  07    c;Wî3 

SAVON 

S&bQ 

Vtv 

—  végétal 

Mâk  sàk 

mno  "^o 

SAVOUREUX 

Sèb      Nua 

«r^u   is:> 

SCANDALISER 

Pôn  vàt  bo  di 

Pëa  tbl  s&d&t 

C&  ÔOJI   V  0      iSï5W,^0^ 

4IO 


SCI 


SCAPULAIRE 

Sùra  chimphaèk 

Si!ra  më  pba: 

SCEAU 

pouce  remplaçant  le  — 
SCÉLÉRAT 

Ta    Dnang  ta 
Lai  (  p<)  )  mtr 
MftbA  chôn 

Tua  ta 

ai    oiv  crx   ad  en 

SCELLER 
SCEPTRE 

Ât  vâi     Pâth&b  ta  v$i 
Pba:  séng 

Tita 

8«b  Stwuaob  <:\<:rï'i. 

•V         «W'           «v                   t^ 

SCIATIQUE 

Chëb  k5k  khé 

cîtJ  0031 

SCIE 
—  (  poisson  ) 

Lirèi 
Pasân&k 

SCIEMMENT 

Hu  mira     Tëm  ch&i 

SCIENCE 

Khuam  hu 

** 

SCIER 

Ltrèi  mai 

«.asj  bj 

SCIEUR 
SCINQUE  (lézard) 

Sàug  Iirèi 
(  là  )  khi  kd: 

^7  ^^"sj 
ta  0  to: 

SEC 
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SCIURE  de  bois 

Khi  lu-èi 

0-     «^ 

SCORPION  brun 

Mëng  ngôt 

(djp  psj^ 

—  noir 

Mëng  ngio 

«jjf7  cyrx 

SCRIBE 

Sàmiéa 

^j« 

SCROFULAIRE 

K8k  thong  pb&n  sang 

jm  visp  wis  'p 

D5k  kang  không 

090  n'xy  58? 

SCROFULES 

Kbl  m$     Khi  mâhëng 

a  Tjj    n  ^zSp 

SCRUPULEUX 

Jàn  bab  s&md 

Ijh  Viv  eli 

SCULPTER 

S&iak    U:     Tèm  lai 

Sjrx    KOt  «aAj;i')j 

SCULPTURE 

Llnglai 

ip  ^Oj 

SE    '■-'>;•  .  - 

Tô     Tô  eng 

ta    7  cQp 

SÉANCE  tenir  une 

Sûm  kfin  vâo 

7JJ  oh  eyi 

SEAU 

Kbû     Kbû  tak  nâm 

«    7  00  mw 

SEC 

Hèng 

eeSp 
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SEC 


Riz  sec 

Hào 

bois  — 

M&i  tai 

SÈCHE  ou  SEICHE 

Pamâ-k 

SÉCHER 

Hèng  yii 

faire  —  au  soleil 

Tak  àwô^ 

faire  —  au  feu  . 

Khàng  t&i 

SÉCHERESSE 

(  Nham  )  lëng 

SECONDE 

Vï  nathi 

SECONDER 

Hong     Suèi 

SECONDINES  de  bufflesse 

Nçng  khuai 

SECOUER 

Kbu: 

—  la  poussière 

mu  khi  fùn 

SECOURIR 

Soi     Soi  ngcrn  soi  khào 

SECRET 

Khô  l&b 

ann  «01 
H'ipi'i^ 
01  a;  cap 

èsp  '^sj 

3  ÛU 


SEL 
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En  secret 

SECEÉTATRE 

SECTE 

SÉDUIRE 

SEIGNEUR 

SEIN 

donner  le  — 

au  —  de 
SEINE  ou  SENNE 
SEIZE 

SÉJOURNER 
SEL  marin 

—  gemme 

fleur  de  — 


L&b  l&b     L&b  I&ag 


Sâmû  bausi 


;  ^  1  •  1  1 1"  1 ,1 


Ma     Phuèk     Lfttthi 

Oi     Phë:  âo   Lôm 

Nai     Chào     Cbào  uai 

Nom     Tfik     Suang  t&k 

Hài  kïn  nom 

Nâi  tbàm  kang     Kang 

Kuat     Mong  kuat 

SîbhSk 

Phâk  jû     Kha  jû 

Kira     Kira  tbale 

Ku'a  dia 

ITët 


£>v  7    £>v  mp 


«*"' 


O 

m^   crx   7  in^ 
î^jj   ao   p7  00 
lin  Oî5  î^w 
lîi  W7  017   7 

«3\   w»;'  JîSJ^ 

U3J5  0   «"î  0 

êSj    eos    7  t/î:fû 
efxs  oî3 
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SEH 


SELLE 
aller  en  — 

An  ma  . 
Khi  ma 

3  An 

aller  à  la— (/^.) 

Pfii  thia     P&i  s5ng  tbûl^l 

IS  ^715     IS  §  WO 

SELLER  un  cheval 

Hàng  mç 

S-ip  An 

SELON 

Tarn     sot  të... 

niw   «^^  «n 

SEMAINE 

Kbuëb  atblt     Athit  n&ng 

OÔIU  81WJI     «/  ÙUp 

SEMBLABLE 

Kbu- 

SEMBLER 

Khu*  si... 

SEMENCE  pour  riz 

Kbào  pûk     Khflo  kà 

—  pour  légumes 
SEMER  en  plein  champ 

NSi     Met 

van  £o     T5k  kà 

—  à  la  main 

N&m  kbào 

î37  s 

SÉMINAIRE 

Tû-k  nen 

OO  Cliî5 

SEMIS,  —  de  riz 

Takà     Kà 

SEN 
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Semis  de  légumes 

Bia  phftk 

SENS  les  cinq 

Kaja:  ïnsi 

oïl-yt  sis^ 

reprendre  ses  — 

Hui  mu-a  khèn     Ha  hu  mtra 

99                                                 •• 

le  bon  — 

SStl  pânja     M&nôthSn 

^^                                                               77 

le  —  littéral 

Gbai  kbuam     N$in  kh&in 

h  «ôOJj   mjj  fô 

SENSIBLE 

Héa  dài     Bai  dài 

ow  la  uij  lo 

nature  — 

Gb&i  Sn 

U  ssis 

SENSITIVE 

Nhà  ISbmtra 

a  ^ujji: 

SENSUEL 

Bàkftm 

U7  o-î 

SENTENCE 

Kbuam  t&t  sia 

SENTIER 

ThânÔn 

SENTINE 
SENTINELLE 

Hong  sik 
Thàhdn  fâo  jam 

SENTIR 

Ddm  S.0 

4i6 

Sentir  le  froid 

—  bon,    mauvais 
SÉPARER 

se  — 

être  — 
SEPT 

SEPTEMBRE 
SÉPULCRE 
SÉQUESTRER 
SEREIN 

« 

SERF 
SERGENT 
SÉRIEUX 
prendre  au  — 


SER 

Hu  nào 

5   WJi 
fi 

H6m     Méa 

mew    cwjîi 

Nhèk     Kbàn  v$i 

Kvn    «i  b   .  " 

Pbàk  k&a     Ph&t  phàk  k&n 

txrn  oh   lîk  vùid-  oi 

Jû  hSng  k&n 

B  miyo^ 

Chët     Lèkcbë^ 

f^   côo  cîj^ 

Dtren  kSajajôa 

Kût  phù  tai 

?\  ^  ^^J 

Khâng  vai 

27  b 

Chèm     Ghëm  sâi 

«j>jj   7  U 

Bao 

U33 

N&i  slb 

Î^J  iu 

Kbôn  cb&i  n&k  nèn 

«1:  U  iruïî  cci5î5 

Âo  tbë  tbë     m  il6 

SER 
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SERINGUE 

Bàng  diëk 

Vp  OjO 

SERMENT  prêter 

SàbaQ     S&b5tsàbau 

Simis   i:ui  SiViii 

—  de  fidélité 

Thûr  nftm    Kin  nâm 

V  înjj   or5  înw 

SERMON 

KhoSm  thèt 

«3*1  CViJl 

SERPE 

(  Lèk  )  khiau 

emo  «jô 

SERPENT 

(  T6  )  ngu 

1:03 

SERRÉ 

Nèn 

CCî3î5 

SERRER 

Hàlào     Bfl)     N!b      .<               - 

—  dans  ses  bras 

K6t 

^^A 

SERRURE 

Kâchë 

/ît«§ 

SERVICE  demander  un 

Van  ào 

Ô-ÎÎJ  f87 

rendre  — 

Soi     Suan  su     -         ' 

«5731^^ 

SERVICE  à  thé 

Kho-àng  nSm  sa 

£97  li-îAJ  p 

SERVIETTE 

Phë  sèt  p&k 

«U5  C^l,  ^70 

27 


4i8 

SERVIR 
SERVITEUR 
SÉSAME  huile  de 
SEUL 

c'est  venu  tout  — 
SEULEMENT 

non  — 
SÈVE 
SÉVÈRE 
SEVRÉ 
SEXE 
'    SI 

—,  par  hasard 
—  bien  que 


SI 

Sai     Sai  soi 

fi  1^ 

Lèng     Lùksit         ^ 
Nàm  mtti  nga       '  '      - 

Diau     Diau  n3-ng 

Oj3    7  ^P 

KtVt  ma  eng 

COJ^  iS-X  C9p 

Thô  nfin     Të... 

m  'un   «n 

Bo  mèn  t8... 

V  «wi:  «n 

Lu-èt  kôk  m&i     Nam  Ueng  mai 

^08^00  Iw    lilOJiipbj 

Khât  khëng 

%  é 

P&:  nom 

S:  îSj 

Phèt  , 

'J<     "f^   r:):    •■    •- 

KhSn  va     Thà 

çrù  i'i  1^1 

Hakvà 

UTÎO  3'> 

Ghôn     Pbieng 

îi  U5J7 

SIG 
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Si  ce  n*est 

Vën  tS... 

ci-ù  «a 

pas  —  facile 

Bo  su  ngài 

"i  ^J 

SI  A  M 

Mirang  thSi 

CSJSp  \V2 

SIAMOIS    ' 

Khôn  ihSi     Sao  s&j&m 

fiiS  \t/i    pi  J>pxi 

SIÈCLE 

KâmaSt  bpi  pi 

ÔJWJJ^^  S 

SIÈGE 

Tâng  i     Thi  nâng 

^   (y      cy    ^ 

ap  S    V2  lip 

faire  le  — 

Lom  vâi 

A  sa;  b 

SIESTE,  faire  la  - 

Non  Tën     Non  tbièng 

ÏS9Î5  cyc   î^9î5  WJ7 

SIEUR  le 

Nai... 

inj 

SIFFLER 

TMu  pftk     Pfto  v8t      ?;(««'  . 

o3  SiJî    cSi  tmyi 

SIFFLET 

Vôt    Vît          • 

tmyi    myi 

SIGNAL 

Sâmkh&n 

^Jm5 

SIGNALEMENT 

S&ksi     Hùb  pAphàn 

SIGNALER 

Bdk 

V90 
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SIM 


SIGNATURE 
—  avec  le  pouce 

SIGNE 

faire  —  de  la  tête 
faire  —  des  yeux 
faire  —  de  la  main 
parler  par  — 

SIGNIFIER 

SILENCE  garder  le 

SILEX 

SILHOUETTE 

SILIQUE  ' 

SILLON 

SIMPLE 


^        •^        (^ 


Lai  mir  sëa  sir 
Long  pô  mir 

Sâmkbfta 

■ib<ns 

Ngu-k  hua 

Jâk  ta 

th  ao 

Kuâk  mir 

Saibài 

1^  "lu 

• 
Khu-  va    Pê  va    Cb&i  khuam  va 

«  sn   «S  iJ   l#  »^'>3J  yx 

MU  p&k 

WH^^ÎO 

Htn  lêk  m 

Ng&o  (  khôn  )      * 
F&k  tbfia 

Hong  tbâi 

^S7  "l^ 

Sur 

7 

SIN 
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Trop  simple 

jasmin  '— 

—  soldat 

homme  — 
SIMULER 
SIMULTANÉ 
SINCÈRE 
SINGE 
SINGER 
SINGULIER  combat 

nombre  — 

homme  — 
SINISTRE 
SINON 


Ngô 

Ddk  sçn  nçi     Malt  la 

Thàhàn  leu 

Khôn     Khôn  su- sûr 

Tî  hët     Thiem     Hët  khir 

Pbom  k&ii     Vêla  diaa  k&n 

Sir    Sir  sat    Khîa 

Kdk     Ling 

Son     Hët  Ung 

Leu  s6ng  t5  s6ng 

Ëkàphôt 

Khôn  b&lât     Bo  khir  phtrèn 

H^     Phits&nû     Khèt 

Bo  j&ng  San  kô... 


(V  *<-  <v 

c£,i  Jisp  à.  Ssp 

«i  VtOpJl     V  «  XÔ91S 
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SINUEUX 
SIRÈNE 

—  de  bateau  à  vapeur 
SITUÉ 

SIVA 
SIX 
SOBRE 
SOC 

SOCIÉTÉ 
faire  —  avec 

—  commerciale 
la  haute  — 

SŒUR 

—  cadette 


SŒU 

Khôt     Varng 

(  Tô  )  ngu-èk     Ngtfèk  nam 

V5t  kàmpftn 

Tàng  jû  tbi 

P.  Isuén 

H5k     Lèk  h5k         ?  ' 

Kln  mi  k&muSt 

Mak  sSb  (  thâi  ) 

Gh&m  phuèk 

Khôb... 

Bôlls&t 

Thàn  phù  di 

ITèi 

Noug  sào 


ta  cpso    7  î3ia; 

cv 

99 

£9J 

1J97  Jns 


SOL 
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SOI 

Tô 

ta 

—  même 

Tô  eag 

"^a  £97 

en  — 

Eng 

csp 

SOIE 

Phë  mii 

(çvô  Xms 

fil  de  - 

Sèn  mai 

cZii  Xms 

SOIF  avoir 

Hfu  nâm 

ms  ims 

SOIGNER 

Hâksà     Âo  ch&i  s&i 

foSi    esJ  h  li 

—  un  malade 

Pua  phù  chëb 

SOIR 

Mu-  lëng     Vêla  khàm 

w«s7     coAi  aS 

sept  heures  du  — 

Kbàm  tbùm  nù-ng 

«S  i/jjj  inJ7 

SOIT 

Khir... 

0 

— — 

KO  di  ...  kô  dài 

ôo    ôlo 

SOIXANTE 

II5k  sib 

ITÎJÎ  ,Su 

SOL 

Dln     Thi  dïn 

0         «v      0 

01:   m  otf 
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5UL 

SOLDAT 

Thàhàn 

mtm'i'ù 

SOLDE 

Ngcrn  diren 

0               (V 

91i  £09î5 

SOLEIL 

Dët     Tàvën 

«O»      QtCSlS 

lever  du  — 

Tàvën  ôk 

atè^'ù  szn 

éclipse  de  — 

Dët  San     K&b  kïD  tàvën 

«OB  o^w   ryo  n'ù  o«ôi5 

coup  de  — 

Khëng  dët     Hèm  d?t    >  :  ', 

«fl7«0/l      «^JJCCOB 

—  (  botanique  ) 

Dôk  séng  tiivën 

09JÎ  QiSy  orcôîi 

SOLENNELLEMENT 

Ât     Khiem 

9-}^     «JW 

SOLENNISER 

Sâlông 

^jy  ^ 

SOLIDE 

Màn      Thôa 

Jjî3    Vi-ù 

étoffe  — 

Phë  khÇm  hdng 

o 

«U3  «Jj  cm? 

SOLITAIRE  (  adj.  ) 

Phù  diau 

d  ojô 

endroit  — 

Thi  piâu 

ver — 

Mè  thçng  nbao  nhao  pë  pê 

«AJ  W97  £î:î3  7  cfS  «7 

SOH 
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Solitaire  (  subst.  ) 

Lirsf  iriuni 

SOLIVE,  petite  — 

(  Mai  )  khàng,  Rhâng  kùm 

Tông 

Iw  rxy  7  08W   07 

SOLLICITER 

Von  khô 

Ô8î5  2 

SOLLICITEUR 

Khi  khô 

0  , 
«  2 

SOLVABLE 

Mi  pho  khûm  uî 

f 

SOMBRE 

Mârt     Mùrt  mua 

^\  7  w^ 

SOMBRER 

Htra  lôm 

SOMME 

Gh&mnuen     Cbâmnuen  ngcrn 

iiîJôîJ   7  91^ 

SOMMEIL  profond 

Non  sânît 

0 

-agité 

Non  sSdd^t 

î38î^   itCO/l 

avoir  — 

Ngâo  non     Hîu  non 

oTîTî  liSîJ   ino  i:sii 

SOMMEILLER 

Ngâo  non  tôt  ngôk  ngôk 

cuÇî  î39îj  ne»  "^70  7 

SOMMER  de 

sang  hài     Bôk 

Xy  lin    U80 

SOMMET 

Nliôt     Chum 

f?H  »« 
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SOR 


Sommet  de  la  tête 

Chom  khuân 

3>8W  23îJ 

SON,  sa,  ses  (  adj.  ) 

KhÔDg  tô 

38^  "^O 

—  (  subst,  ) 

Siéng 

•^J? 

—  aigu 

Siéng  lém    . 

•^j?  «H?" 

—  de  riz 

Hâm  (  khào  ) 

0       y~^ 

57  «7 

SONDER 

Jâng  nâm 

inj7  iJîw 

SONGE 

Khuam  fân 

«37W  cStS 

SONGER 

Khii-t     Khû-t  bôt 

«4   7^s\ 

SONNER  les  cloches 

Ti  langkh&ng 

a  A77«7 

SONNETTE 

Mftk  diug 

0 

—  de  bambou 

Kâlo: 

mcsnt 

SONORE 

Dàng 

SOPORIFIQUE 

Bû-a    Hàiiab 

éV9    Imrnu 

SORCIER,  ère 

M6  phf     Phi  pôb,     Nang  thiem 

sou 
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SORT  consulter  le 
SORTE 

de  la  — 

de  —  que 
SORTIR 
SOT 
SOU  siamois 

—  laocien 

demi  — 

deux  — 

huit — 

seize  — 
SOUCHE  en  terre 
SOUCI 


ChSk  s&k 

Nêo     Jâng 

Jâng  si     Jâng  sun 

Ghôn  va     Phieng  va... 

Ôk     Ni 

Khôn  iigâ 

At     Ngcrn  ât 

Làt     Ngofn  làt 

Ngcrn  lot 

Ngcru  phài 

Ngorn  fu'ang 

Ngorn  sàlirng 

ïo     M&i  to 

Lâmkhan     Khô  nâk  châi 


(V 


4^8' 


SOU 


SOUCIER  se 

ne  pas  se  — 
SOUCOUPE 
SOUDAIN 
SOUDER 
SOUFFLER  avec  la  bouche 

le  vent  — 
SOUFFLET  de  forge 

tirer  le  — 

donner  un  — 
SOUFFRIR 
SOUFRE 
SOUHAIT  à 
SOUHAITER 


Âo  chfli  sfti     Khtc't  hôt 

Non  ch&i     La  ch&i 

Chaa  hong 

Lot     60  tb&n  hu  mira 

Ghôt 

Pfto       •     ...  .'- 

Lum  pliât 

Sûb  { lêk  ) 

Sûb&o 

Tôb  kèm     Tôb  pfik 

Ghëb     Puët 

Màt 

SÔm  pdth&nd 

l'fithâné  ,     '     • 


n 


£91   U  \Ji     (H  SSJI 

Ta»    Xi  ùm  è  eus 

iu  cs-x 

ou  «OJJ   ou  610 


tn 


^3 


^Vi 


sou 
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Souhaiter  le  bon 

jour 

FHk  kh&mn&b 

CJIJÎ  «lliU 

—  du  bien 

Uei  phon 

8ôj  m9î5 

—  du  mal 

Pôi 

Sî 

SOUILLE 

Buëk     Buëk  li&m 

mn   7  mw 

SOUILLURE 

Mônthïa     Thi  pirèn 

SOUL  {adj.) 

Mao     M&o  lào 

fJJ7    7  coll. 

SOULAGEMEl 

SfT 

Thi  jén  chài     BSo  chai 

VI  î&  la»    eoi  U 

SOULAGER 

Un  tb&o     B&ntb&o  thûkh 

mùvn   7  t/j« 

SOÛLER 

Hài  nifto 

\m  cjlh 

se  — 

Kta  lào  mSo 

0^ 

SOULEVER 

Nhokhu-n 

0  Sli 

cloison  —  par 

le  vent 

Ngàrng  ôk 

97  S8JÎ 

SOULIER 

Kôb  ,                     ■  ^ 

COU                           "' 

SOUMET!  RE 

se 

Long  nliom 

i^C8JJ 
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SOU 


SOUPÇONNER 

Sang  sâi     Kin  chfii 

Sp\S    OtJ  !§> 

SOUPE 

N&m  sûb 

SOUPER 

Kln  lëng 

0 

SOUPESER 

Tuang  hông 

Clip  6Vp 

SOUPIRER 

Hài  ch&i  nhâi 

inij  1*  Imj 

SOUPLE 

Ôa     Ngo  dài 

99î5    y  lo 

SOURCE 

Nâm  chàn     Nam  khàm 

iras  i-ù   151JJ 

SOURCIL 

Khïu  /'/'-  ! 

«3 

SOURD 

Hù  nuëk 

m  vmzn- 

faire  la  —  oreille 

MU  soi  moi 

\  7Î  «î 

SOURIRE 

Hua  nh&in  nhùm 

SOURIS 

(Tô)  mû... 

ta  m: 

SOUS 

Lùm     Bu'àag  lùm 

ÔJJ    «u»7  ^w 

—  peu 

Bo  hôrng     Bo  don 

,0              «        /^^ 

u  (m'y    u  013 

SPA 
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Sous  -  gouverneur 

Bâlât     Cmâhàt 

^'EH     S^^^Jl 

—  lieutenant 

Nai  hoi  thô 

îi-îj  5?  \xfi 

oflScier 

Nai  sib 

ïj^j  iu 

• 
SOUSSIGNEE 

Sën  sCr  thi  tbai  nângsû* 

^              ^  Or                                   ^   (V 

m  r^xn  wij  vmyci 

SOUSTRAIRE 

Ao  ôk     Làk 

iïTi.  9SO     âO 

—  (  arithmétique  ) 

Lôb     Hâk 

.su   mo 

SOUTANE 

Sùralo       .  •  '♦>' 

SOUTENIR  un  malade 

Fu-a  kbôn  khài     Sôm  phù  chëb 

c&  m5  "Ls  ^':^a;  d  cw 

—  que 

Nhu*!)  khuam  va 

ois  «57W  yx 

SOUVENIR  se    . 
SOUVENT 

Ohû-     Ghû-dài     Ghû-cbàin 
Bôi  bôi                 ' 

vil 

SOUVERAIN 

P.  chào  jû  bùa 

vô7  cij  S  tns 

(  adj.  )  remède  — 

Ja  visët 

SPATULE 

Mai  phai     Mai  khâlôn  hàkja 

hj  U51  j    Iw  «îûî5  57 ob'i 
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SIC 

Grande  spatule  à  riz 

M&i  k&dàm 

Ijj  OtO-ÎJJ 

SPÉCIALEMENT 

Pën  ton  va... 

fSî5  ai  n 

SPÉCIMEN 

Tô  jang     Tô  bëb 

ta  })jp   \a 

«uu 

SPECTACLE  aller  au 

». 

P&i  bd-ng  Iftkhon 

IS  œp  âtasii 

SPHÈRE 

Lùk  k5m  kum 

SPIRITUEL 

Pën  te  chit     Bo  mi  kbiag 

■c-^  «a  «j^ 

o        ^         O 

u  a;  «7 

SPLENDIDE 

Chôb  ugani 

ïu  T^jj 

SQUELETTE 

Dak  phi  ■ 

STALACTITE 

Nom  phà 

Si  ay 

STATION 

Thi  ph&k 

m  U30 

STATIONNAIRE 

Không  kâo 

«7  i,m 

STATUE 

Hùb  (  tàng  ) 

5u  cv) 

STATUER 

Kâmnôt  va 

nixnîj^  tn 

STÉNOGRAPHIE 

Sabtb&Ièk 

^'oviiiSin 

STÉRILE    épi 

femme  — 
STIMULER  T.îKol''' 
STRATAGÈME 
STRICTEMENT 
STUPÉFAIT 
STUPIDE 
STYLE  (poinçon) 

ifii-)  —  noble 
SUAIRE 
SUBIR 

SUBITEMENT 
SUBLIME 
SUBSTANCE 


SDB 

Khào  fô: 

Mè  kâdèngr 

Tiren     Nhua: 

Cbai 

ThI thuèn 

Pëa  ta  khdo     Ni  km 

Ng6     Pànja  pfrk 

Lëk  cban 

Kbu&m  sûng     Phase  Phù  di 

Phà  dot 

Thon     Tbû-k 

lot     Bo  th£n  hu  mira 

Lfrk  sCrng 

Nijra  khuam     GhSi  khuani 
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en  àt 

«V 

28 
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SUD 


SUBSTITUER 

SUBVENTION 

SUCCÉDANÉ 

SUCCÉDER 

SUCCÈS  avoir  du 

SUCCOMBER 

SUCCULENT 

mets  — 
SUCER 

—  une  mouche 
SUCRE  de  palmier 

—  de  canne 
SUCRÉ 
SUD 


Sai  tbën     S&i.  tâng 

Ngcrn  mun 

Sui  tfing...  dài 

Khà-n  thl 

Dài  nà  dài  ta,  Mèn  vièk,   Dài  kan 

Lom  sia     Tai  pâi 

Sèb 

Nua 

Dût  io 

Tom 

Nftm  tau 

Nâm  ôi 

Vdn 

Thïttài 


o 

^  c2j   mj  15 

Si  ^ 

wjl  la 


SUJ 
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SUER 

Hû-atëk    HO-aSk 

SUFFIRE  /■       •        ■ 

Pho 

tlî 

cela  — 

Pho  lëo     S&o,  s&o  sfa 

vô  «ûô  irp 

7^^j 

SUFFOQUER 

Sâml&k  tai 

Sjao  a^j 

SUICIDE 

Khà  tô  eng 

«7  ta  csp 

SUIE 

Khi  mla  mô 

SUIF 

Khâi  ngua 

h  pi 

SUINTER 

Sàm     Sû-m 

■i^    7AJ 

SUITE  de 

Ut 

H^ 

deux  jours  de  — 

Sông  mir  lien  k&a 

^87  JJ  Ajîi 

012 

SUIVANT 

Tara... 

Q-ÎJJ 

SUIVRE 

N&m     P&i  n&m 

ih   \^  ih 

—  le  bord 

Lo:     Lo:  lièb 

C£,Jt     7  ;5jU 

SUJET  de  crainte 

Khi  jàn 

«  $)lîi 
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SUP 


Sujet  du  roi 

{  adj.  )  —  à  oublier 
SUPERBE 
SUPERCHERIE 
SUPERFLU 
SUPÉRIEUR 

étage  — 

(  subst.  plur.  )  les  —  • 
SUPERPOSER 
SUPERSTITIEUX 
SUPERSTITIONS  faire  des 
SUPPLÉER 
SUPPLICE 
SUPPLIER 


Phài  ff  khà  phSn  «Un 

Mak  luTO     Khi  lu-m 

Ch5b  thë     Ghong  héng 

Lô  luang     Tfia: 

An  lura  sSi 

Nhâi  kûa 

S$a  tborng 

Thàti  pLù  nbSi 

Sçn  khà-n 

Phù  thù-  bùii  kâui 

Pbù  bët  nftm  pbi 

Hët  tacg 

Tholàman 

On  A-on 


^        <v        <v     «^ 

sus  fins  19 

SUS  ft/J?      ..     .... 

ci  idi  '\n  o 

89îJ  391^ 


L^' 


SUB 
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SUPPORTER 
SUPPOSÉ  que 
SUPPRIMER 
SUPPURATION 
SUPRÊME 
SUR  . 

—  le  corps 

—  la  gauche 
SÛR,  être  —  que 

avoir  la  main  — 
SURFACE  de  l'eau 
SURGIR 
SURMENER 
SURMONTER 


Ôt  thon    Thon     ôt     ôt  &o 

Hftk  va 

Tâtôk 

Nông  ôk 

An  sùng  sût       V  f  I  '  V  <{  (  (-' 

Thorng 

Tarn  tô     Nâm  tô 

Biràng  sai 

Ne     Ne  kë  cbât  va     Kh$k 

Mu*  sânftt 

Nà  nâm 

Pën  ma 

S^i  lûra  hëng 

Phë  ke...     Sâna:  kê 


niw  ta    tii  ta 

CV9p  pj 

c&  An 

l9  -ans  ««7 

c;u3  «o    rftîiî:  «o 
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SUS 


SURNAGER 

Fa  kbàn     Fu  nâm 

îJ>  Si:   îî>  mis 

SURPASSER 

Lù-n  phu-èa 

SURPRENANT 
SURSAUTER  en 

dormant 

B&Iflt 
Non  sàddt 

U9î5  'JJêO/I 

SURSIS  demande! 

•  un 

Khô  cbd:  Tfii  kSn 

i\^t  b  o8î5 

SURTOUT 

PëQ  ton  va 

cSw  nn  n 

SURVEILLER 

Fào     Chôb  borng 

iSi    à»»?;  œy 

se  — 

Lâv&ng  t6 

Ai:>y\ç\ 

SURVENIR 

.  ■ 

Pën  ma 

cSlS  ATÎ 

SUSCEPTIBLE 

Âtsdmàt     Pën...  kô  dài 

trnSimji    c^    ôlo 

-{fig-) 

Kbôn  môhd 

mstAjtm 

SUSPECTER 

Km  cb&i     TU  cbâi  duèi... 

n'ù  U    Qi  U  o3j 

SUSPENDRE  un 

objet 

Hôi  vâi 

5îb 

—  un  travail 

Sâo  vièk 

qj  3jj) 

TAB 
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SVELTE    taille 

Ëo  ban^ 

ccso  vny 

SYMBOLE 

Sâmkb&n 

^im: 

SYMPATHISER 

Khôb     M&k  hà... 

«u    àTjî  utî 

SYMPTÔME 

Âkan  âa  sdmdëng 

simii  91^  Siicôp 

SYNCOPE 

Taikhu-u 

Olj  «Î5 

SYPHILIS 

Khi  m&hëag 

fi  ^tc7p 

TABAC 

hacher  le  - 
fumer  le  - 
boîte  à  — 
panier  de 


f 


Jadût 
Sui  ja  dQt 
Dût  ja 
i:h  ja  dût 
Katho  ja  dût 


7î  ïi  2i 
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lAt 

TABLE                          '      . 

Tô: 

toi 

TABLEAU 

Hùb  mi  kbOb 

(y 

—  noir                      ,  * 

Bfa  s&naen 

0 

TABOURET 

Ma  bong  tia 

JJ7  $9p  Cil5 

TACHE 

Mdntbia     BSn  ptrèa 

Aj2wii     U91J  cSsîi 

TÂCHE 

Tbûla:     Vièk     Nà  thi     .  \^,.^^[\viAÎ  S^O     mt/7 

TÂCHER 

6t     Ôisft 

9^    ^^J  ^ 

TACHETÉ 

Pën  lai  pën  dôk 

e^  £>J^  6^  oso 

TACITURNE 

Kbôn  ttng 

TACT 

Khuam  itôa     Kbuam  idu 

«3^JJ  8015     «S-ÎW  ÔO 

avoir  du  — 

Mi  kbuam  asasài 

TAIE  d'oreiller 

Sùra  môu 

CoSs  mjsii 

-  à  l'œil 

Ta  pën  tô 

O^  fSîi  ô 

TAILLADER 

pat    Féa 

Soji    c^oi: 

TÀM 
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TAILLER 

Tât    Thak 

q\    Y'O 

—  un  crayon 

Lâo  dln  sô 

—  des  diamants 

FÔa  phët 

TAILLEUR  d'habits 

Sang  nhlb  sira  sông,  Sang  tfttsùra 

—  de  pierres 

SàDg  ih&b  hfn 

ny  wu  miJ 

TAIRE 

Am  vai 

h  b 

se  — 

Mit  pfik 

m^-in 

TALAPOIN 

Chào  hua 

\ 

élève  '— 

Chfla 

§»3 

TALENT 

Khùn  vïthi     Fi  mir 

visët 

0  o-         «V  <v   0- 

TALISMAN 

Kbathà 

«ao'î 

TALON 

Son  tiu 

TAMARIN 

Mflk  khàm 

tnno  20AJ 

TAMBOUR,  battre  do- 

Kong     Ti  kong 

0- 
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TAN 


TAMIS 
TAMISER 

Kbdrng  thi 
Hôn  pèng 

«7^ 

59î5  «57 

TAM-TAM 

Khçng    ^  l{ 

PiS)p 

TANDIS  QUE 

Mura     Pbuem 

e:j9   uîdAj 

TANIÈRE 

TANNER 

TANT 

Màng     Thi  sfini 

Se  nâng  kflb  pirëk  m&i 

Th5  dâi  kÔ  tbô  n&n 

AJ97     V)     ^AJ 

V7  lo  0  w  îiw 

—  que 

Ild^ng  pan  dâi  kô... 

emp  ^115  lo  ô 

— -'mieux 

Nhlng  di 

0   0 
vp  0 

en  —  que 

Ffti  pën...     Phâi 

c^ij  Sri    dij 

—  bien  que  mal 

Pbo  di  pbo  dàm 

tû  0  îib  07JJ 

TANTE  aînée  des  parents 

Pà 

S^ 

—  cadette  du  père^ 

A 

97 

—  cadette  de  la  mèro 

Na  sào 

in  Siù 

TAR 
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TAON 

(  Tô  )  lu-ëb      Hong  lo-ëk 

lafinsu    eojp 

TAPAGE 

Siéng  fi-kathfrk     Bôk     Nongnàn 

ij7  80ÎW0     u 

TAPER 

Ti     Sôk     Toi 

a    rp    nj 

—  du  pied 

Thàm     Të: 

m    cTit 

TAPIS 

Phôm 

TAQUINER 

Kuen     Jôk  lën 

OSîi     èso  6^12 

TARARE 

Si  fat 

TARD 

S^     Là 

p     AJ 

—  dans  la  matinée 

Suéi     Suéi  pbdt 

iôj  7^tu3/^ 

se  coucher  — 

Non  d&k 

1591^  OO 

trop  — 

Sa  ph6t     Bo  th&a 

o       cv       ^ 

plus  — 

Tô  tbi  I&ng     Lûn 

TARDER 

Là     SçL  p&i 

ôl        p    13 

les  pluies  — 

Fénlà 

cS2  ôo 

«w^ 
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TEC 


TARIF 
TARIR 

Khà  phikftt 

Hèag  pài     B5k  long 

07  Vôïk 

TAS 

Kong  n&ng 

09p   Wp 

TASSE 

Cbèti 

«3>U 

TASSER 

Kong  vâi 

j}sp  h 

TÂTER 

Lùb 

—  le  terrain 

Sô  b*ng 

.       o 

TÂTONS  à 

Ngôm  ào     Ngôm  hé 

TÂj  c&y   7JJ  ma 

TATOUER 

Sâk     Sak  khà 

Sn   7  n 

TAUPE 

(  Tô  )  tua 

—  grillon 
TAUREAU 

Mëng  son     Cbilo     Chinai 
(  Tô  )  ngua  fak 

TAXE 

Suëi  akon 

,i3j  s-îost: 

TECK  bois  de 

M&i  sSk 

Iw  ^o 

TEINDRE 
TEL 

—  quel 
TÉLÉGRAMME 
TÉLÉGRAPHE 
TÉLÉGRAPHIER 
TÉLÉPHONE 
TÉLESCOPE 
TELLEMENT  que 
TÉMÉRAIRE 
TÉMOIGNAGE 
TÉMOIN 

—  oculaire 
TEMPE 


TEH 

Nbom     Nhoiu  si 

Khu-     Thô     Nëo  dâi  kô  nôo  nÇn 

3&ag  saa  eug 

Khu&m  tbôlâièk 

Sài  (  thôlàlèk)     J/^I   l'h^cs^i, 

Ti  sâi  (  thôlàlèk  ) 

Thôlâsftb 

Bàng  s6ng  hài  hén  kài 

Chôa  va     Ghôft  phieng    . 

Hâuphôt 

Khuani  hài  kaix  hëng  phTjan 

Phïjan 

Phù  hu  Phù  hén     phù  chèng 

Khàmâb 


IV 
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'bip  vu  cs)p 

Ci  i7j  \V2AiC£>n 

«30W  \m  0115  «tn;>  taviis 

o 


» 
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TEMPÉRATURE 
TEMPÊTE 
TEMPLE 
TEMPS 

à  —  perdu 

mal  employer  son 

en  même  — 

il  n'est  plus  — 

à  — 

il  est  encore  — 

du  —  de 
TENAILLE 
TENDRE  (  verb.  ) 

—  la  main 


TEN 


Akât     (hçn  néo) 

80O1/I     58î5  înj-î5 

Lôm  bëng 

AJJ  Kiy 

Vât     H6châo     Stm     Vïhân 

ai    uî  <:§i7    «iw    :Knyù 

Vêla     MCra     Khfiaa: 

(.zsn.    «JJ3    «:w: 

Vela  vàng 

i'bsn  ny 

Kbôrk  nà  na  ba  nà  viëk 

(sûpb) 

c?in  vrai,  ^n  U7  vnsi.  3jO 

Phçm  k&n 

U38JJ  OW 

Bo  th&n  lëo     Kai  vela 

Û  m'Ù  «;50    Olj  rtA^J 

Th&n     ThSn  pho  di 

wi:    7  Ù3  o 

Nb&ng  thSa 

07  t/Tw 

Kb&na:     Yfing... 

Tifùt   m:rxy 

Kbim     Khim  kbib 

«V                   (V                         ■ 

Kangr      Dû-ng 

0^7  07 

Nhiirn  mu" 

Oî5  JJ 

TEN 


4.47 


Tendre  des  filets  pour  le  gibier 

Pô:  nàng 

cSit  "ù-yy 

-{adj.) 

Ôiiôn 

99W  7 

TENDU 

Khëng     KëDg 

f«7   cny 

très  — 

Hàn 

m'ù 

TÉNÈBRES 

Khuani  niùrt 

anjj  m 

TENIR 

Thûr  vai 

—  deux  mesures 

Sâi  dài  sông  mûrn 

■ 

A/ 

\S  lo  ^97  mjij 

—  tête 

Su     Tô  su 

TENON  de  mortaise 

Lin  duêt 

0 

TENTATION 

Khuani  tbdt  long  cbâi 

flsojj  1/31  £>Qy  b 

—  du  démon 

Khuam  lô  luang 

fl07W  ^  ;53;) 

TENTER  de 

Long  b&ng 

097  CU7 

TENTURE 

Màn 

;j7îJ 

TENUE  qui  a  de  la 

Khiln  kbicm 

flî  fljjj 
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TER 


TÉRÉBENTHINE  huile  de 

TERGIVERSER 

TERME  (exprimant  le  temps) 

—  vulgaire 
TERMINER 
TERMITE 

nid  de  — 
TERNE 
TERRAIN 
TERRE 

—  glaise 
par  voie  de  — 

TERRIBLE 
TERRIFIÉ 


NSm  ni&ii  son 

Peu  aôag  ch&i 

Kfimnôt  vela 

(  Tbôi  )  kbuam  t&lftt 

Hët  hài  lëo 

(  Tô  )  puëk 

Pbôn  pufik 

Mua     Mua     mông     Kftni 

Thi  dla     Bon 

Dln     Khi  dln 

Dln  niâu     Dln  dftk 

Thang  b3k 

Pën  ta  jàn 

Jàii  chun  pën  pbf  bà 


mis  JJ13  Ji'ti 

o  o    o 

o  o 


^^^j) 


TET 
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TERTRE 

Pliôn 

ttuw 

petit  — 

Phôu  chë 

ttUlJ  Ki 

TESSON 

Kôn  tlmèi,  Kôn  din  chl  dln  khé  tek 

O     O       0      o 

osî^woj  osiiçim  om^icir 

TESTAMENT 

Nâiigsu:  pbinfiikin 

faire  son  — 

Pânmun,  SftnglùkmUkônchi:  tai 

&ijii  Spa^oeiJ^nsisnn'x 

TESTICULES 

xMâk  bâm 

wnj?  m-7 

TÊTARD 
TÊTE 

»            1 
(  Tô  )  huèk     Hu6k 

Hâa     Sisft: 

être  à  la  — 

Pën  bùa  nà 

fSis   mo  imi 

perdre  la  — 

Sia  sâti:     Tôk  chai  ubSi 

*2j  i:n    QO  U  Itnj 

de  — 

Khèn  cb&i 

2îi  U 

—  à  — 
TETER 

S6ug  tô  sôag 

Kla  nom     Dût  nûm 

TÊTU 

Dit     Ilua  dur 

29 
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TIE 


TEXTE,  le  —  même 

Thôi  khuam  eng 

Wj  fl37W  C9p 

THÉ 

Bai  chè     Bui  sa 

\V  «i>     lu  p 

infusion  de  — 

Nam  chè     Nam  sa 

î3:ijj«i)    'C'iijp 

boîte  à  — 

Tbàm  chè,  Thàm  sa>  Kâb  sâi  bai  sa 

Yiicn    mp    sTvlSXv'p 

THÉÂTRE 

Hong  Idkhoa 

X$p  J5t«9î5 

THÉIÈRE 

Pàn  sa 

Swp 

TICAL 

Ngorn  bat 

9«  ^l\ 

deux  — 

Bià  nirng 

fUj  wp 

quatre  — 

Tâmlu-ng  nfrng 

àjâp  vup 

vingt  — 

La  nfrng 

;57  trup 

poids  de  lo  — 

Nâk  hçi  nurng 

mfo.  5Î  wjp 

quatre-vingts  — 

Ngorn  ta  sang  nurng 

6pis  aJ  p  wp 

un  centième  de  — 

Sfttang  nurng 

StTnp  vmp 

TIÈDE 

Cn  un 

1 

si:  7 

TIR 

451 

TIERS 

Phùt  thi  s&m     Sim  &o  n&ng 

•• 
0V7 

TIGE 

LSm  k5k  m&i 

sn.  no  Ijj 

TIGRE 

{ Tô  )  siïa 

to  cZs 

chat  — 

Sijra  pa 

TIMBRE  poste 

Tàa  ta  pàis&ni 

le  —  de  la  voix 

Nàm  siéng 

m^  J>p 

TIMBRÉ  papier 

Phlm  luàng 

ujij  mip 

TIMIDE 

Khijàn 

a  èoij 

TIMON  de  char 

Thuèk  kien 

t/330  Ojî5 

TIQUE  blanc -roux 

(  Tô  )  hëb 

ta  oriu 

—  petit  rouge 

(  Tô  )  mëng  dëng 

"ta  (c^pceop 

TIRE  bouchon 

Lëk  kào     Lék  khuang 

imn  ooô   emn  fnp 

TIRER 

Kè     Làk     Dû-ng     Dfrng  v|i 

«o   ;5:ïo   07    7  b 

— là  la  pirogue 

Dû-ng  sirèk 

07  tfSSO 
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TOA 


Tirer  le  canon 

Nblugpira  nhâi 

Vp  Si:  llTJj 

—  la  langue 

Lèb  lïn 

O 

CC£>V  ÛIJ 

—  les  cheveux 

—  la  barque  à  sec 

Dirng  phôm 

Kè  hira  khô-a  khânàag     Scrk  hira 

KO  i$9  ii2  3JÎ7  eSt)  C59 

se  —  d'affaire 

U  kbâi 

«0  13 

TIROIR 

Ltn  tù 

"0 

TISANE 

Ja  mô     Ja  tàm 

èi  jj   ?)i  ni 

TISON 

D6n  fôi 

toî:  liL 

TISSER 

l&m  hfik     Tâm  phë 

07  mo    ch  «ixj 

—  des  nattes 

Tâm  sât 

ni  ioi 

TITRE 

Sur     Sù-nhôt 

—  de  l'or 

Mi  khâm  nâk  lui  pan  d&i 

jj  «7  irJo  tnoj  Siîi  lo 

TITUBER 

Nhàng  sdsc     Nhàng  se  suen 

077  î:^  c^   077  CY  7^^ 

TOAST  porter  un 

Dfrm  tliftvdi  phon 

eu;  957J  U591I3   ■ 

TOI 
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lOCSiN 

TOI  (  vulgaire  ) 

-(poli) 
TOILE 

—  d'araignée 

—  cirée 
TOILETTE  faire  sa 
TOISE 

petite  — 
un  quart  de  — 
un  huitième  de  — 
TOIT 

—  très  incliné 
rebord  du  — 


Ti  koug  sâmkhâa 

Mu^ig 

Châo 

Phê  dài 

Nhâi  inëng  mûm 

Phë  nani  màn 

Suëi  nà     Suèi  ta     È  t6 

Mai  va     Va  luâng 

Valàt 

Nhao  sôk  nfriig 

Nhao  khirb  nfrng 

Lâng  kha 

Lâiig  kha  chori     L&ug  kha 

Pàn  sai     Tiii  sai 


tb^b 


(cvô  oaj 
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Toit  à  porcs 

—  à  pente  raide 
TÔLE 
TOLÉRER 
TOMATE 
TOMBEAU 
TOMBER 

—  à  la  renverse 

—  à  plat  ventre 

—  malade 
—■-  d'accord 
le  langouti  — 
les  feuilles  — 

TON,  ta,  tes 


TON 

L&o  mu 

L&ng  kha  nhôk 

Phen  lëk  bang  bang 

Thon  pâî     et  âo 

Mâk  khû-a  khira 

Bon  fâng  s5ph  phù  tai 

Tôk     Lôm     Tôk  lôm 

Lom  ngài 

Lom  kbuftm 

Ghëb  long 

Tok  long  kân 

Phà  kbi 

Bài  m$i  ISn 

Không  mîrng     Không  cbào. 


x/rù  IS     9/1  ^80 


t59î5  cS?  oity  cj  a^î 
QO    <sw    ao  ;ajj 

no  A7  oÏ5 
lu  Ijj  mis 


(y 


t^ 


S9;>  Jj;)  287  iVi 


TOR 
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Ton  (  sttbsi.  ) 

le  bon  — 
TONDRE 
TONGKINOIS 
TONNEAU 
TONNERRE,  le  - 
TOQUÉ 
TORCHE 

porte 

bout  de  — 

paquet  de  dix  — 
TORCHIS 
Crépir  un  mur  en  - 
TORCHON 


gronde 


SIéng     L&m  nàn  siéng 

.^J7     A7)ili  d^p 

Thâmniem  phù  di 

wai^jw  ci  o 

Tat  phôm 

aj^cSi 

Th&i  nbuen     Thtii  këo 

IwiîOîJ    Iwccoa 

Thâng  iihSi     Pïb 

vp  Imj    Cu 

Fa  dàng     Fa  hçng 

tî)!  07   tLi  ^sp 

Ghît  bo  tëm     Pën  phf  bà 

0    .    »^       _,^  0- 

Kabong 

otvsy 

Hong  kabong 

t^j?  otvsp 

Kaboiig  kit    Kabong  kôm 

mv9p  m  ntvsp  osjj 

Kabong  ICbm  n&ng 

otvsp  JSW  wp 

Fà  pu"a: 

di  iSsj 

Tha  diu  pathai 

Ui-i  oî5  Sjwîj 

Phë  khi  bal 

«ty  «  5:îj 

456 

TORDRE 

—  du  linge 

—  des  cordes 
TORDU 
TORPILLE 
TORRÉFIER  du  café 
TORRENT 
TORRIDE 

TORT  avoir 

faire  — 

à  —  et  à  travers 
TORTICOLIS 
TORTUE 

écaille  de  — 


tOR 

Bit 

Pàn  phê 

Bit  sirèk     Fàn  sirèk 

Biren 

Lùk  làb&t 

Khuà  khâo  tè 

Huèi 

Hon     Ao 

Hët  bo  thû-k  bo  mèn 

Hèt  bai  kê... 

Salo:  salé     Malâm  màloi 

Tôk  mon 

(  Tô  )  tâo 

Ong  tâo 


cv 


"Ô^  UVÔ 

n 

c(\  ^^j  «o 

Y^^^t  "^twô    A«^i  JjriiJ 

"ta  «m 
9S)p  cm 


TW 
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Tortue  molle  de  rivière 

Pa  fd         Pa  fi  ong 

Zi.  ùj   So  tn  98? 

TORTUEUX 

Ngô     Khôt     Vôrng 

\p    ^   cùp 

TÔT 

Vâi 

h 

TOTALEMENT 

Thang  (mot) 

lopQji 

TOTON  tourner  le  — 

PSn  i  pông 

•S*^  b'X^P 

TOUCAN 

Nôk  kôk     Nôk  këng 

Tjo  on   isn  ccnp 

TOUCHER  (v.a.) 

Bai 

l)7j 

—  du  bout  du  doigt 

Châm  ao 

i)7  CS^ 

{v.  n.)  la  barque  — 

Ilira  khftng  dïn    • 

£$1   Pîp  Oî5 

TOUFFE  de  bambou 

Ko  phfti 

h\d 

TOUJOURS 

Tàngpisîsàt    Lirèi  lirèi 

TOUPET 

Kào  phôm 

co-7  dJJ 

TOUPIE 

Mak  khang 

Win  fiip 

TOUR*  {suôsi.  masc.) 

Rhu-àng  sien 

cç^sp  ijl5 

458 


TOU 


Fait  au  tour 
jouer  un  — 
faire  le  — 

—  à  — 

—  (  subst.  fém.  ) 
TOURBE 
TOURBILLON 

—  de  vent 
TOURMENT 
TOURMENTER  se 
TOURNANT  un 
TOURNÉE  une 
TOURNER 

—  le  bois,  les  métaux 


Không  sien 

Lôk     Lôk  lën 

Pfti  ôm... 

Kh5n  la:  thu*a     Yen  kftn 

H6 

Thaii  hîn 

N$m  vùn     Nâm  vân     Nam  khâti 

Lôm  hua  kut 

Tbol&man     Khuam  nhàk 

Vttuk     Mi  lâmkban 

Kbot  (  nâm  ) 

Cbiëb  nfrng 

Pin  p&i  pin  ma 

Sien 


13   S8JJ 

in 


spl^ 


ijîi 


TOU 
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Se  tourner  vers 
TOURNESOL 

Nguèk  nà  Ufii  nà 
Kôk  séng  livën 

Kguoi 

nà  lâng 

700 0V7  si^wj  pij^;;;;^ 

TOURNEVIS 
TOURTERELLE 

Lêk  bit  kào 
Nôk  khâo 

î5o  en 

TOUSSER 

Ai     Ai  ai 

Is   \s  7 

TOUT,  te 

Mot     Th&ng 

mjj^   VTp 

—  les  jours 

Su  mir 

—  la  vie 

Mut  sèn 

ms\  iZ-ù 

—  blanc 

Khdo  pfit 

203  S?H 

—  le  monde 

Kh5a  th&ng  lài 

«î3  mymi] 

vous  — 

Su  cbào 

S  Si 

—  sans  exception 

Thàng  muen   Sâbp&p!  sabpàph&n 

my  AJ3Î5    «luStS  iySttuu 

en  — 

MSt  duèi  k&n 

viSA  ooj  ms 

avoir  —  les  perfections 

Di  m5t  su  nêo 

0  im/i  ^  «1^3 

.zrui 
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TRA 


Tout  à  coup 

TOUTEFOIS 

TRACAS 

TRACE 

TRACER 

TRADUIRE 

TRAHIR 

TRAIN,  en  —  de 

TRAÎNER 

TRAIRE 

TRAITÉ  de  paix 

TRAITER  bien 

-  de 

—  en 


L6      Sa  thân  liu  mva  ■ 

Tevâ     Thang  afin  kô  di 

Lftiakhan     Khô  nSk  chSi 

Hoi     Hong  hoi 

Khit 

Pë  phasâ     Sang  pbasa 

KubSt 

PbuSin  Phuôtn 

Làk  Kg 

B!b  nSm  nom 

Nângsûr  làtsà  maiti 

H&b  dôi  di 

(yn  va     ...Vào  duèi 

Thù-  khu-...     Thûr  pfta 


t;5«      V  tmi  S-  iJJ9 

\ 

Ain   «o 

C91J  30     £31  03J 


IV     (V         <*'    ^ 


IRA 
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Traiter  mal 

B&ng  biêt 

[^y  «4 

TRANCHANT  de  couteau 

Khûm  mit 

^^j[ 

TRANCHE 

Tbôn  nû-ng     Pbùt  nîriig 

i/isn  vrùy   wt  vrny 

TRANCHER 

Sin     Tât 

0      ^ 

—  sur 

Phît  nam... 

%^ 

TRANQUILLE 

Mît  jû 

%l 

TRANSBORDER 

Khou  kbéng  h&nip&n 

si  397  sn& 

TRANSCRIRE 

Lôk  nângsû:  vili 

^zn  vvp6  b 

TRANSFORMER 

Pëiig 

TRANSGRESSER 

Pb!t     Luàng 

cJ/^  ^37 

TRANSPARENT 

Sâi             . 

u 

TRANSPERCER 

Tbâug     Tbttng 

07    CSVip 

—  de  part  en  part  . 

Thëng  hâi  sût 

«l/î^luT^S/l 

TRANSPIRER 

Ilfra  Ok     Hû-a  tëk 

462 


TRA 


.      ti' 


,     TRANSPLANTER  le  riz 

Dâm  na        ,        . 

TRANSVASER 

Thôk  long           ^ 

^8)5  ^7 

TRANSVERSAL  chemin 

Thang  plk 

imy  So 

TRAQUER 

Lit     TSn  thang 

S\    çvù  xmy 

TRAVAIL 

Yièk     Kan 

3jO     ni^ 

TRAVAILLER 

Hët  vièk 

\  3JO 

TRAVÉE  de  maison 

Hong  hu"en 

TRAVERS  en 

Khu&ng 

vny 

de  — 

Btren     Kang... 

fU8ï5    îny 

à  —  la  forêt 

Mon  p&  mon  dông     Bû  pft 

ij2  ôa  JJ15  07  ■  u  Si 

passer  au  — 
(  subst.  y  un  — 

Lot     Soi 

T&mnl:     Phftnhôt  sàa 

TRAVERSER 

Khuàm  (  n$m  )     Bû 

* 

—  entièrement 

Sôt 

1%   ■ 

TRE 
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TRAVERSES 

Khàng  sôt 

npSs^ 

—  diagonales  d'un  toit 

Mai  jïng  lôm 

IwB^^JJ 

TRAVESTIR  se 

Hët  pbèt 

'h  '^h 

se  —  en  birman 

Hët  phèt  kûla 

c^\  cm  n£,j 

TREIZE 

Sîb  sdnt 

6v  i:iw 

TREILLIS 

Kâiat     Fâlik     Takhè 

0 

;5:a7i    ày^n    otwfl 

TREMBLEMENT  de  terre 

Dln  vâi     Dïa  firen 

0       ,                0          yey 

TREMBLER             ;    c     ;^ 

TôsâD 

ta  Z'C 

TREMPER  dans  l'eau      . 

Chûb  nam 

—  dans  la  poivrade  ., 

Ghâm  nam  chco 

il  'U'ÎJJ  «3)5 

faire  —             \ 

Se  (  mïm  )  vai 

«9  ÎJIW  b 

—  l'acier 

SQblëk 

913  imn 

TRENTE 

Sâmsîb 

i-53J  iu 

TRÉPIGNER 

ThCrbtin 

464 

TRÈS 
TRÉSOR 

—  caché 

—  public 
TRESSAILLIR 
TRESSE,  —  chinoise 
TRESSER 
TREUIL 
TRÊVE 
TRIANGLE 
TRIBU 
TRIBUNAL 
TRIBUT 
TRICHER 


TRI 

Lui  t&b     ...Bo  phë 

Ngcra     Ngan  thong 

Ngcrn  fdng 

P.  kbâng 

Sâdfi-t 

Phôm  fdra     Hàng  pia 

Fiïa 

là     Kuàii  nhirii 

Sâo  kSn 

Hùb  sâm  chu 

Sàt     Phasd 

Sdn 

KbÂMiêi     Suëi 

Sô 


UTÎj  CTÏ12     V  UVô 


91:    7  vt9y 


o 


cJAj  cas    m^^  cSj 

iÙ9 

911  .^3j  7 

e 


TRO 


465 


TRIDENT 

M&i  sàm  ngàm 

bj  Si^  7ÎJJ 

TRIER 

Lirèk 

6£>90 

TRIMESTRE 

KâmnSt  s&m  duren 

TRINQUER 

Sun  chôk  dû-m  tb&vài  phon 

'^'Ù  3>SJ)  OJJ  ^37j  UÎSU 

TRIOMPHER 

Pbë     S&na: 

«U3     9îî^t 

TRIPLE 

Sàm  thu 

Si^  w 

TRISTE  être 

Peu  thùkh,  Pën  si  sào  sdk,  Ng&o 

fiS'î^î/5«  cSîî.^f2Vt.ij)  orÇ' 

mine  — 

Nà  hiftu 

iru7  irîj5 

TROIS 

Sàm     lièk  sàm 

iaw    fûO.i'ÎJJ 

TROMPE 

(  P&o  )  sang 

cSîi^ 

—  d'éléphant 

Nguang  sang 

737  p7 

TROMPER 

Tfia:,     Yàphalô,     Làluang,     Sô 

oât   twit^    s>:^t>y      ^ 

se  — 

Ph!t     Long     Pblt  kbuam 

^il  î^    4i  «^^^ 

TRONC 

L&m  m&i 

30 

466 

TKU 

Tronc  creux 

Kôn  m&i 

Xn'ii  Iw 

—  pour  pirogue 

Màt     KuQ  (bu-a) 

'V     ff 

TRÔNE  royal 

P.  thi  nàng 

tut  m  -ùy 

TROP 

Lâi  phdt     Phôt 

m:tjtq^   7 

TROU 

Kôn     Hu 

ff 

—  de  rat 

Pong  nù,     Hu  uû 

S99  UTJ    5  mJ 
f^  ^     ff    ff    ff 

— pour  planter  le  riz  de  forêt 

Hu  Itng 

5  ^y 
f*  > 

TROUBLE  {subsi.) 

Sàvîng  son  pa     Vàn  vai 

t^îU737  ^9î5  S7     t)^  3-2 j 

-  iadj.) 

KUûn 

3U 

9 

TROUBLER  se 

Tôk  chai 

no  b 

être  — 

Hun  huai  nâi  chài 

tnî3  inooj  \ù  b 

TROUER 

Bong     GhÔ: 

—  au  feu 

Si  hu 

TROUPE 

MQ     Mu  muet 

t^   -;  raJ3^ 

TUR 
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TROUVER 

Hàdài 

UTÎ    lO 

—  bon 

Héadi 

se  —  à 

Jû  tW... 

Ôt/3 

se  —  mal 

Pën  lôm     Lôm  châb 

99 

f5î3  ÛW     ÛJJ  DU 

TROUVÈRE 

Mo  lam 

uaj  in. 

TRUELLE 
TUBE 

Lëk  bài  pun 
K&bàng     Bàng 

—  du  briquet 

Bdkmû:    Kôlëkfâi 

1580  AJ    h  tmn 

TUBERCULE 

Min     Hu&  m&n 

AJi     U75  Wîi 

TUER 

Rbà  tai 

«loij 

TUILE 

Dm  ko     D(n  khô 

0               0            0           0 

TUMEUR 

Pën  kbài     Khài  kbihi 

«B*?^  la    7  2W 

TUNNEL 

Cmông     Mdng 

stjj^   \w7 

TURBAN 

Pbà  bïng 

cio  U7 

llJ) 
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UN 

Mettre  un  turban 

Khien  hud 

fiyùwù 

TURBULENT 

Dàii     Kadàn 

oaî^   otc^'yi^ 

TUTELLE  sous  la 

Tâi  Ung  khâb 

"La  tjJ?Bt) 

TUTEURS  les 

Lûng  ta  pba  khào 

^pTiJ  vôi  cfn 

TUTOYER 

Vào  ku  mfrng 

TUYAU 

Kàbàng     Bàng 

n  tvy   \Jp 

TYPE   .  .  •         '  ; 

Vàt     Tô  bSb 

3-5/1   'îa  «uu 

TYPHON 

Lum  pb&  nhù 

ULCERE 
UN 

—  à  — 


w 


Bât  nào     Khi  niâhën^ 

INfrag 

An  la:  an 


o 


fi) 


us 
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l'Un  et  l'autre 

Th&ng  sông     Than^  kbù 

i/}p  Ji&y   xny  0 

UNI 

Kièng  Uen 

2J7  ^jî^ 

UNIQUE  fils 

Lùk  thôk 

UNIR 

Pë:  n&m  kân     T«  k&a 

«St  îii  OIS   ô  j)i 

UNITÉ 

Nuëi  nfrng 

iriîij  wp 

UNIVERS 

Lôk 

t,SJÎ 

par  tout  r  — 

Thùa  phïphôb 

W5  VÔVÔV 

URGENT 

Hon     Ch&m  pèn 

$S'C    jafSi 

URINE 

N&m  nhiàu 

in^  C5J3 

incontinence  d'  — 

Mm  nhiau  tek 

tnjj  CJj3  «CîJÎ 

URINER 

Nhiàu 

CJj3 

aller  — 

Pai  bào 

B  6m 

URNE  funéraire 

Hâi  sSi  dflk  phù  tai 

lin  li  oj)  ci  cu] 

US  et  coutumes 

Hit  khong     ThSinnieim 

5^  «S7    wiîSjW 
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T  AV 

USÉ 

Nhuei  pai     Vîn 

(^  USER  de 

Sài 

^y,  USTENSILE 

Kbiràng  sâi     Không  sâi 

USURIER 

Phù  kïn  dôk  bia  kan 

USURPER 

Nhàt  ào    ,    !     ,,«vVt>", 

.  UTÉRIN  frère 

Ai  nçng  khïng 

UTILE 

Mi  khûa  mi  pânh(5t 

UTILISER 

Xo  pài  sâi     Ào  pânhôt  të... 

£J5j  13     Oî5 

\ 

CJ\   Ê9'î 

g-jj  îj97  «;> 


¥ 


VACANCES 

VACARME 

VACCINER 


Jû  sir  su-     Là  là 

Siéng  0     Sëo     Siéng  fi-kâlhû-k 

Sak  mftk  sûk 


'v     •  y      ^      ** 


VAL 
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VACHE 
VACILLER 
VAGABOND 
VAGUE  (suôst.) 

-{adj.) 
VAILLANT 
VAIN 

en  — 

travailler  en  — 
VAINCRE 
VAINCU 
VAISSEAU 
VAISSELLE 
VALEUR 


Ngua  mè 

73  «JJ 

Kuài.  pâi  ma 

03j  IS  jj:ï 

Khi  thiàu     Nâk  leng 

Nâm  fong 

"O-y;^  rhsp 

60  khâk 

Ù  «J2 

Kàbàn 

Bo  mi  khûn     Bo  mi  pftnhSt 

Sfa  thi     Sfa  di  dôk 

Kbôfk  vièk 

CPtî7  5jO 

Plië 

ecvô      ■  ■'  T  '■•  •'  "« 

PbQ  sâna: 

d  pi^r 

Kâmpân 

mois 

Thuèi  sam 

^3j  pW 

Khà     ThCrn 

«1     î/5îi 
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VAN 


VALIDE 

S&k&n 

^toïs 

non  — 
VALISE 

Phïkan 
Hib  khéng 

<v 

VALLÉE 

Vfi.ng  phu 

Héo 

msip  tx5 

cmo 

VALOIR 

Pëa  khà 

Khû*t  pëa  ngcrn 

e^  m 

B1  rOî3  f7l5 

—  mieux 

Di  kûa... 

faire  — 

Nhông 

CÎ87 

• 

se  —  (  équivaloir  ) 

1 

j  Th5  kàn 

' 

VAN 
VANITÉ  plein 

de 

D6ng  fât 
Khi  ông 

VANNEAU 

Nôk  tS  t.'' 

15J)  «a  ' 

7 

VANNER 

F&t  khâo 

VANTER 

Nhônjg  nho 

087  ^ 

se  — 

Ùiïg     Uët 

àiig 

9     83^ 

SJp 

VAS 
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VAPEUR 

Ai  nftin 

Slj  Î^IW 

bain  de  — 

Jahôm 

11.  5w 

cuire  à  la  — 

Nà-ng 

fi) 

VAQUER  à 

Hôt     Long  niu"  hët 

iS^    ^'^if^ 

VARAN  (saurien) 

Tôlën 

ta  Ks>'ù 

VARICE 

En  khâ  phong 

Ê8îj  viy  UJ97 

VARIÉ 

Tftng     Tang  tftng  na  na 

ony    njp  7  i3i  7 

VARIER 

Pi(>u     Tftng  pâi 

SjîJ     ClJp  IS 

VARIOLE 

Mâk  suk 

VARLOPE 

Lck  kob  nhao 

(mn  ou  015 

VASE  {subst.fém.) 

Khr  tuni     Khi  s&n6in 

—  (  subst.  vtasc.  ) 

Mo     Mi       Û     ftng 

ù    Im    S)    (sQp 

—  à  fleurs 

Kathàng  dôk  mfti 

îytvppoQo  Iw 

VASSAL 

Bfto  phài 

mi  \vô 

VASTE 

Kuàng  khuàng 

OSJp  S3:ï7 

VAUTOUR 

Nôk  hëng 

•ùo  Kèy 

VAUTRER  se 

Ku-ék  kh)  tôm 

&î79n  «  aw 

VEAU 

Lùk  ngua  thîrk 

^O  pùViO 

VÉGÉTAUX 

Rôk  mai  kôk  lâi 

oo  Iw  OO  \â 

VEILLE,  les  —  de  nuit 

Nham     Fào  nham 

viij   cùy  viM 

—  d'une  fête 

van  sûk  dîb     Vftn  tiem  sûlông 

3î3  J>i7  ou     315  njW  «^97 

VEILLER 

Bo  lâb 

V  inu 

—  à 

B&ng 

0 

—  sur 

Fào 

Sj 

se  —  de 

LSv&ng  tô 

^îip  to 

VEINE 

Sën  lu-èt 

—  du  bois 

Pën  lai 

fi3*ïs  ^"îj 

VÉLOCIPÈDE 

Lot  thïb     Chftk  kSj&n 

VEN 
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VELOURS 

Phê  kâm  m&jl 

VENDEUR 

Phù  khài 

$^5^J 

VENDRE 

Kh&i 

2^j 

—  à  ré^irméré 

Kh&i  suèt 

5^J  ?i\ 

—  au  détail 

Khdi  nbôi 

s^j  «JÎ 

—  à  crédit 

Kbài  phînàt     Kbdi  sùra 

s:ij  vôtiSTji    s-îj  e2s 

—  aux  enchères 

Rbài  tbôt  t&l&t     Khài  le 

lâng 

SijWs^Qtino^    S-îj.'âm; 

—  à  perte 

Kb&i  bo  dài  tbûn     Kbài  lûb  tbQ-n 

ffi)  V  lo  Î/5W     S'îj  ^l5Wî3 

—  au  poids  de  l'or 

Kbài  nftk  tô  n&k 

S'îj  truo  â  Wi7 

VENDREDI 

Vân  sfik 

sh  io 

5 

VÉNÉNEUX 

Bû-a 

CV9 

VÉNÉRER 

Tbù-     Nâbtbûr 

9    î^oo 

VENGER  se 

Kè  mu- 

VENIMEUX     ir 

Mi  pblt     Mi  bû-a 
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VER 


VENIN 
VENIR 

—  à  bout 
il  va  — 

—  d'arriver 

il  —  de  partir 
VENT 
VENTOUSE 
VENTRE 

bas  — 
VER 

— de  terre 

—  du  Mekhông 

—  solitaire 


Ja  bû'a     Ja  pblt 

Ma 

Mèn  vièk  lëo 

ChSk  noi  ko  si  ma 

Ha  si  ma  bôt 

Ha  s!  pfii 

LOm 

Jakdk 

Thong     Phùng     Pum 

Tliong  noi 

(  Tô  )  non 

Kbi  kâdu-cn 

Tô  thâk  thr 

Tô  me  thçng  nhao  nhao  pë  pë 


An 

vjsp  i^î 

ta  vw  «w 

tc\  «w  visp  VIO  7  «S  7 


VEfi 
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Ver  palmiste 

(plur.)  —  intestinaux 

—  à  soie 
chrysalide  des  — 

VÉRANDAH 

—  indigène 
VERDICT 
VERGE 

—  (  anatoinie  ) 
VÉRIDIQUE 
VÉRIFIER 
VÉRITABLE 
VERMICELLE 

moule  à  — 


Duàng  mSk  phao 

Mè  thçng 

(  Tô  )  niôu 

(  Tô  )  dâk  Ab 

Làbieng 

Sia 

Kbuam  tftt  sfa 

Se     So  mai 

Khôl     Khuei 

(  Pak  )  khiù 

Sânn&sut 

Khiù     m  il6     Mèu  thë 

Khào  pùu 

Firéu  bïb  khào  pun 


0D7  mnn  vcm 

ta.  àJ8i^ 
ta  oj)  «o 

«Y    7  ^^ 

o        (V  «v  rv    , 

«3    sm  8in    «JJî5  ccui 

«c^st:  uu  fs^i  Si: 
> 
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VER 


VERMIFUGE 

Ja  mè  thçng 

è7  «w  imy 

VERMILLON 

Nâin  bàng 

1J0W  \yny 

VERMOULU  bois 

Khôn  dSk 

38W  090 

VERNIR 

Tba  nâm  màn  ngào 

xnn  i^-îjjwîS  ijy 

VÉROLE  petite 

Mfik  sûk 

VERRE 

Kèo     K&cb&k 

Qint>   ni^n 

—  à  boire 

Ghôk    Chôkkèo 

§>80    ''7  W03 

VERROTERIE 

Mak  pât 

mnn  ^ 

VERROU 

Lâi  p&kk&tu 

IV                     '*  «v 

VERRUE 

Khi  kâtdt     Kbî  bût 

«^otasn    «  5J, 

VERS  (prop.) 

Bu-àng...     Thang... 

fU97   W17 

—  (  poésie  ) 
VERSER 

B3t  kon 
Tbôk  long 

^80   ,S7 

—  peu  à  peu 

Hin     Nhïn 

o           o 
5l5     013           . 

VES 
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VERSO 

Lâng  kâdat 

mp  o:o7^ 

VERT 

Si  khiéu 

/sjô 

—  minerai 

Si  s'iu 

bois  — 

Mai  dib 

Iw  ou 

feuille  — 

Bai  mfti  peu 

11)  Ijj  cSS 

—  de  gris 

Silnfm  thongdëng,  Khiàu  khi  tbong 

o 
»ijW  V79p  i(Op 

5j5 

«  WS7 

VERTÉBRALE  colonne 

Pông  kidûk 

VERTÈBRES 

Mak  dfik  sln  ling 

H3> 

VERTICAL 

San  khâi-n 

C 

VERTIGE 

Sdiabat    Mm  hâa 

Vïn  hâa 

Sisxoi\    JJ15  ms 

VERTU 

LU  kûs6n     KûsÔn 

4!\^/^   7 

en  —  de 

Asâi  kg  ;  Nhçn... 

S-îli  «»     08î5 

VÉSICATOIRE 

'( 
la  phôk'(  hài  phông  ) 

^7  îiiSO  lui  tu37 

VESSIE 

Phôk  nliiàu 

OJO  OjÔ 

48o 


Vie 


VESTE 

Sîra 

cls 

VESTIGE 

Hoi     Hong  hoi 

5Î     $tp^ 

VÊTEMENT 

Sù-a  song     Sira  s)n 

fus  p     cJiS>  Jil2 

VÉTÉRINAIRE 

M<S  ja  pua  sftt 

V7J  Ij  ^^^ 

VÊTIR  se 

Nùng  hôm 

t5p  màî 

VÉTYVER 

Hâa  sikbâi 

VEUF 

Pb6  mai 

tû  AHj    . 

-  r»'.  ; 

Mè  mai     Me  lifing  nang  mai 

«w^nj   «jj^i^in^Anj 

VIANDE 

Sïu 

o 

MORCEAU  de  - 

Ton  gïn 

n9î5  ^î^ 

VIATIQUE 

Ngorn  bià  vSt 

915  CUj  uis^ 

—  (  Sacrement  ) 

Sfu  Sàbieug 

ii  t^tup 

VICAIRE 
VICE 

Bftiae     Phù  suèi 
Phfinhôt  sùa     Tàmnï: 

^ 


\        VIF 


VICTIME,  être  - 

de 

Thû-k   1 

Ahdn     không  kln 

' 

?" 

VICTUAILLE 

dimiti    S87  J?î5 

VIDE 

Di  dôk  *  Pfto     (  bo  mi 

pïsâûg) 

VIDER  un  étang 

Sa:  nSm     Sa:  pa 

Y:î57a;    y*^ 

—  la  marmite 

Khuàt  khào 

03jr  Sï 

VIE 

Sivït 

chercher  sa  — 

Hdkln 

mo  n'ù 

entre  la  —  et  la  mort 

Pën  tai  ko  thô  kân 

^  a'ij  ô  w  ms 

—  des  Saints 

Nithan  nikbûa 

VIEILLARD 

Pbô  ehào     Mè  thào 

9 

VIEILLIR 

Tbào  pSi    kè  pSi 

ain^  «ois 

VIERGE 

Pbômmâehali     Bollsôt  the 

VIEUX 

Thào      !Lè     Ânhû  lài 

fiwi    «0    soiî  mi\ 

VIF 

Pënjû    Ma 

cSis  ^  uns                ' 

(V 
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3» 
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VIL 


Chaux  vive 

—  -argent 

caractère  — 
VIGILANT 
VIGNE  sauvage 
VIGOUREUX 
VIL 

VILAIN 
VILEBREQUIN 

mèche  de  — 
VILLAGE 

-  abandonné 
VILLE 

grande  — 


Pun  pôn  Pun  mai  mai  1 

Nam  ba 

Khôn  vâi  Châi  hào  hâu 

ko  châi  sâi 

M&k  s5m  kôi 

Mi  hfra  mi  hëng     ll&n  beng 

Khi  lai 

j  Bo  chôb 

I 

I  Lëk  kuângkuâi^     Lëk  biin 

! 

'  M&k  Ick  kuâng  kuâi 

1  Bàn     . 

i 

!  Bàn  hang  j 

I  Muraag  I 

!  '      • 

!  Mâhà  nâkhon 


3^  C%5     ^15  \mj  n 
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WIHGOI 


